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PRÉFACE. 

Depuis longtemps il fallait aux classes inférieures et 

* 

moyennes du collège royal français pour l'enseigne- 
ment du latin un guide approprié aux besoins de ce 
gymnase. Les anciens manuels étant trop imparfaits 
pour rester en usage, on a employé pendant plusieurs 
années l'abrégé de la grammaire latine de M. Zumpt, 
conçu en allemand. Cet ouvrage paraissait préférable 
à beaucoup d'autres du même genre, en particulier parce 
qu'il s'agissait de préparer les élèves à la grammaire du 
môme auteur dont on fait usage dans les classes su- 
périeures. Cependant l'expérience a prouvé qu'une ex- 
position claire des principes de la langue latine, écrite 
en français, est indispensable aux élèves de notre gym- 
nase. C'est pourquoi je fus chargé il y a un an, d'é- 
crire un livre qui pût remplacer l'abrégé allemand ci- 
dessus mentionné ou de composer sur un nouveau plan 
un manuel propre à servir de base à l'instruction dans 
toutes les classes. Mes nombreuses occupations et 
d'autres travaux littéraires ne me laissant pas le temps 



Di 



IV Préface. 

. 

nécessaire pour un ouvrage d'une plus grande étendue, 
je me suis borné pour le moment à publier une gram- 
maire élémentaire dans laquelle j'ai suivi en grande 
partie la marche et la méthode de l'abrégé allemand, 
sans m'astreindre partout à l'ordre et à l'énonciation des 
règles. En môme temps je n'ai pas laissé de profiter 
des ouvrages de plusieurs autres grammairiens ; j'ai con- 
sulté nommément les grammaires de MM. Gro te fend, 
Billroth, Rarashorn, Vaucher et Dutrey. 

Berlin, le 2 Mars 1841. 

♦ 

m 

F. G. AL. Mullach. 



Digitized by Google 



TABLE DES CHAPITRES, 

. 

* l'âge 

Préface. . >_ ^ • . . .... m 

Livre I. Ktymologie 1 

Chapitre I. Des lettres et de leur division. .... 1 

11. Des parties du discoursT 7~ . 2 
ÏÏÏ7T) es substantifs. Règles général es sur le genre 

des substantifs. . . ~ " . m t »2 

IV. Des nombres, des cas et de la déclinaison des 

substantifs. M . # ... . à 

V. Première déclinaison. . . . ... 5 

VI. Seconde déclinaison. g 

VII. Troisième déclinaison. ..... 9 

ViH. Du genre des substantifs de la troisième dé- 
cl i na i son . . . j£ 

IX. Quatrième déclinaison. ..... 1S 

X. Cinquième déclinaison. ..... 13 

XI. Supplément aux déclinaisons. . . . 20 

Xll Des adjectifs. , .20 

XIII. Des degrés lie comparaison. • . . 21 

\1V. Des noms de nombr e^ ~ 24 

XV. Des pronoms. 27 

XVI. Des verbes." ! 3Û 

XVII. Des modes et des temps. . , . . 31 

XVIII. De la conjugaison en généra l De la forma- 
tion des te mps et des modes. . ... 32 



XIX. TTe verbe substantif e*te. . . * . . 34 

XX. Première conjugaison (amo\ . . . . 3fi 

XXI . S e conde conjugaison {moneo\ ..." 41 
XX II Troisième conjugaison Çfcgoj. . . AA 
XXIII. Verbes e n io de la troisième conjugaison. . 48 
XXIV et XXV. Quatrième conjugaison (audio). . 5Q 
XXVI. Tableau synoptique des quntre conjugaisons 

„ "" ^"gÊ d'après les dérivations des temps. ~. 53 
XX VII Des verbes déponents. . . 

XXV lll. Remarques aux conjugaisons ] ] ~ 53 

v vl^'iX 0 ^ 08 ' rr ^ ullers <je la première conjugaison. Ê2 

XXX. Veibes de la seconde conjugaison . . 7 63 
' V erbes de la troisième conjugaison . , 62 

XXXI. V erbes inchoatifs en »co. . 77 
XXXI I Verbes de la quatrième conjugaison. . . 7g 
XXXIII. Verbes déponents de la première conjugaison. 8Û 



^XIV. Verbes déponents de la seconde conjugaison. 82 
XXXV. Verbes déponents de la troisième conjugaison. 83 



V 



VI 



Table des chapitre. 



Pape 



Cha pitre XXXVI. Verb es déponents d e la quatrième con jugaison. 84 
XXXV11. Des verbes dérivés . . : 80 



XXXVllL Les verbes anomaux. 
XXXIX. Les verbes défectifs. . 



XL Les verbes impersonnels 
XLl. Des adverbes. . 



XLli. Des adverbes dérivés 



XL1II. Des adverbes primitifs. 
XL1V Comparaison des adverbes" 



XLV. Des prépositions^ 



XL VI. Des prépositions dans la composition. 
XLYIj. Des conjonctions. 



XLV1I1. Des interjections^ 



Livre H. Syntaxe. 



_Sfi 
_9J 



Chapitre I. A ccord du sujet et de l'attribut. 
11. Du nominatif. 



111. De l'accusatif. 



IV. Du datif. 



V. Du génitif. 
VI De l'ablâtîT 



VII. Du vocatif. 



yill. Pc l'emploi des temps du verbe. 
IX. De 1 indicatif. . . ~ 



X. Du conjonctif. 
X I De l'impératifT 



XII De l'infinitif. 



X1H. Des 
XIV. Du s 



ipes. 



ero 



XV. Du supin. 



Livre 111. De la versification latine. 



Première partie. De la prosodie. 



Seconde partie. Des pieds du vers^T 



Troisième partie. Des vers 



Chapitre premier: De la scansion. . 

second : Des espèces de vers 
Troisième; Du mètre dans les poëmes. 



Appendice. Gallicismes. 



Chapitre I. Gallicismes relatifs à quelques prépositions 

ouehi 



II. Gallicismes relatifs a quelques conjonctions 



111. Gallicismes relatifs à quelques adjectifs. 



]\ Tronom démonstratif avec le verbe être 



V. Gallicismes relatifs à quelques verbes. 



AI. Faire, devant un innnitifT 



VI I. Verbes à traduire par un adverbe. 



VIII. Verbes à traduire par une conjonction. 

I X. Verbes qui ne se traduisent pas en latin 



X. Verbes rendus par la construction 
Calendrier romain . . . 



■ 



r; 



Iiivre I. 
ETYMOLOGIE. 



Chapitre I* 

Des lettres et de leur division. 



1. La langue latine a les mêmes lettres que la langue j. 
française savoir: les voyelles: a, e, i, (y) t o, u, les consonnes: 

h c > 4/, g y l, m , n,P, 9, r, s, t, v y x, s et l'aspirée: h. 

2. Avec les voyelles on forme les diphthongues : ae, oe, 2. 
au, eu (ei). 

Les consonnes se divisent en plusieurs classes: 
à) les liquides (liquidât): l, m, n, r. 
h) la sifflante: s. 

c) les muettes (mutae) qui d'après les organes avec 
les quels on les prononce, se subdivisent en trois ordres: 

1) les labiales 2). les gutturales 3) les linguales 

*>, P, f, v c, g, k, qu d, t 

3. Prononcez ti suivi d'une voyelle comme en français 3. 
dans nation, addition etc. Dans les mots çrecs cependant, 
dans totîus, génitif de totus et dans les mots ou ti est précédé 
de t y s ou x prononcez ti conformément au son naturel de ces 
deux lettres p. ex. MilHades, osti-um, mixti-o, mitti-er. 

4. Pour le partage des mots en syllabes, il faut remar- 4. 
quer que deux consonnes, qui peuvent commencer un mot en 
latin ou en grec, appartiennent toujours à la même syllabe, et 
que dans les mots composés il faut partager d'après la com- 
position. 

Partagez donc i-gnis et non pas ig-nis, pa-stor et non pas 
pas-tor (pareequ'il y a des mots qui commencent par gn ou st 
p. ex. gnarus et stare); inter-esse et non pas inte-resse (parce- 
; t que le mot est composé de inter et esse). 
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2 Livre I. Etymologie. 

Chapitre II* 

Des parties du discours (Partes orationts). 

f>. 1. Les mots sont divisés d'après leur signification en: 

Noms (nomina), verbes (verba), particules (par- 
ticulae), 

2. Les noms servent à désigner les objets et les qualités 
des objets, et se subdivisent en : 

Substantifs (nomina svhstantiva), adjectifs (n. adje- 
ctiva) et pronoms (pronomina) p, ex. do7tius t la maison: par- 
vus, petit; ego, moi. Les noms peuvent être déclinés, pour 
exprimer les différentes relations, dans les quelles ils' se trouvent 
dans le discours. 

3. Le verbe exprime l'action ou l'état qu'on attribue aux 
noms p. ex. pater scribit y le père écrit; filitu dormit, le fds 
dort. Le verbe peut être conjugué pour énoncer les différentes 
modifications de l'action. 

4. Tous les mots qui ne peuvent être ni déclinés ni con- 
jugués, sont compris sous le nom commun de particules et ser- 
vent à joindre entre elles les autres parties du discours ou à 
spécifier et à déterminer leur signification. On distingue: 

Les adverbes (adverbia) p. ex. bene, bien; ubi, où, 
les p r é p o s i t o n s (praepositiones) p. ex. , cotitia, contre, 
les conjonctions (conjunctiones) p. ex. et, et; sed, mais, 
les interjections (iftterjectiones) p. ex. ah, ohe! 
Il y a donc en tout huit espèces de mots en latin. 

Hem. Les noms de nombre (numeralia) appurticunent en partie 
aux adjectifs en partie aux adverbes. 

Chapitre III. «, 

Des substantifs. Règles générales sur le 

genre des substantifs. 

6. 1, Les substantifs sont ou des noms propres (nomina 
propria), qui ne conviennent qu'à un seul être ou à un seul ob- 
jet, p. ex. Cajus, Italia, ou des noms appellatifs (nomina 
appellativa), qui conviennent à tout un genre, à toute une 
espèce, p. ex. equus, le cheval. (Les noms propres sont écrits 
en lettres capitales.) Les appellatifs sont nommés collectifs 
(collectiva), quand quoiqu'au singulier, ils comprennent plu- 
sieurs personnes ou plusieurs choses, p. ex. equitatus, la cavallerie. 

7. 2. Le genre (genus) est triple en latin: le genre mas* 
eu lin (genus masculinum), le genre féminin (g. femini- 
num), le genre neutre (g, neutrum). Tout substantif appar- 
tient à l'un de ces trois genres. 

8. 3. Règles générales sur le genre des substantifs. 
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Chap. III. Des substantif!}. 3 

I. Les noms des hommes, des peuples, des fleuves, des 
vente et des mois sont masculins, p. ex. clarui poëta, le poëte 
célèbre; heUicon Romani, les Romains belliqueux; violentes Bo- 
reas, le violent vent du nord; magnus Danubius, le grand Da- 
nube; pluvim Aprilis, l'Avril pluvieux. 

IL Les noms des femmes, des villes, des arbres, des pays 
et des îles sont féminins p. ex. bona filia, la bonne fille ; opu- 
lenta Lonnthus , la riche ville de Corinthe; alla populus, le haut 
peuplier ; antiqua Aegyptus, l'ancienne Egypte ; clara lihodus, 
lue célèbre de Rhodes. ' 

HI. Tous les substantifs indéclinables sont neutres n ex 
a longum, l'a long. 1 * 

4. Exceptions: Dans quelques exceptions, surtout de la 9. 
seconde règle, le genre dépend de la terminaison: 

Parmi les noms des villes ceux en i, orum, de la 2de dé- 
clinaison sont masculins, ceux en um et en a, orum de la 2de 
et ceux en e et ur de la 3ième déclinaison sont neutres p ex 
magnum Jiijzantium, la grande ville de Byzance; opulenti Del- 
phi, la riche ville de Delphes ; clara JLeuctra, la célèbre ville 
de Leuctres; amoenum Tibur, l'agréable Tibur. 

Les noms des arbres en er de la 2de déciinaison sont mas- 
culins, p. ex. frvgifer oleaster, l'olivier fruitier. 

Parmi les noms des fleuves eh a de la première déclinai- 
son il y a quelques uns, qui sont féminins, p. ex. Allia, Al- 
bula, Matrôna. Quelques autres exceptions sont moins impor- 
tantes. 1 

5. Quelques noms sont tantôt du genre masculin tantôt 10 
du genre féminin, selon leur signification; on les nomme corn- " 
mu n s (communia), p. ex. fidus conjux, l'époux fidèle; ûda 
conjux, l'épouse fidèle. Tels sont: 

sacerdos, le prêtre, la prêtresse, 

parens, le pere, la mère, 

cornes, le compagnon, la compagne, 

civis, le citoyen, la citoyenne, 

hospes, l'étranger, l'étrangère, 

princeps, le prince, la princesse, 

dux, le conducteur, la conductrice, 

senex, le vieillard, la vieille. 

Quelques substantifs, ou'on appelle pour cela substantiva 
mobilia, ont des terminaisons différentes pour le masculin et 
pour le féminin, p. ex. rex, le roi; regina, la reine. 

6. Pour les noms des animaux il faut distinguer les com- 11. 
m u n s , les é p i c è n e s ( tpicoena) et les i n c e r t a i n s (incerta ). 
Les communs sont masculins ou féminins, selon qu'ils dési- 
gnent le mâle ou la femelle de la même espèce, p. ex. hic bos, 

ce boeuf; haec bos. cette vache. Les épicènes ne sont que d'tm 
seul genre quoimiife désignent également le mâle et la femelle 
de la même espèce, de sorte qu'on ne les peut distinguer qu'en 

1* 
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4 Livre I. Etymologie. 

ajoutant màs et fe m in a, p. ex. hic passer (mas, femina), ce 
moineau (mâle, femelle). Les incertains sont tantôt masculins 
tantôt féminins, sans que le masculin indique nécessairement le 
mâle ou le féminin la femelle. On peut donc dire également 
bien hic et haec talpa soit qu'on parle du mâle ou de la femelle 
de la taupe. 



12. 



13. 



14. 



15. 



Chapitre HT. 

Des nombres, des cas et de la déclinaison 

des substantifs. 

1. 11 y a en latin deux nombres (nvmeri): le singu- 
lier (numéros singularis) et le pluriel (n. pluralis). Dans 
chaque nombre il y a six cas: le nominatif (nominativus), 
le génitif (genitivus), le datif (dativus), l'accusatif (ac- 
cusativus), le vocatif (vocativus), V ablatif (ablativus). 

On nomme le nominatif et le vocatif casus recti, les 
autres cas casus obliquL 

2. Les différents cas du singulier et du pluriel du même 
mot se distinguent par leurs terminaisons, et les énoncer toutes 
de suite, c'est décliner le mot En changeant de terminai- 
son les mots restent invariables dans une partie d'eux mêmes. 
Cette partie se nomme radical (de radix, racine). D y a en 
latin 5 déclinaisons (declinationes) c. a. d. 5 manières es- 
sentiellement différentes de former les cas d'un mot, on peut 
les distinguer le plus facilement par leur génitif singulier. 

1 2 3 4 5 
ae i is us ei. 

3. Dans la 2de, 3ième, et 4ième déclinaison il y a des 
neutres qui ont toujours trois cas semblables au singulier et au 
pluriel, savoir: le nominatif, l'accusatif et le vocatif. En géné- 
ral le vocatif est toujours semblable au nominatif (à l'exception 
des mots en us de la 2 de déclinaison) et l'ablatif pluriel au datif. 

Rem. Les adjectifs se déclinent de la même munière qoe les sub- 
stantifs d'après Tune des trois premières déclinaisons Quand un 
adjectif est joint à uu substantif il doit toujours avoir le même genre. 

4. Tableau des désinences des 5 déclinaisons: 



1. 


Nom. 








Gén. 


ae (êê) 


Dat 


ae 


Acc. 


a m (en) 



II. 



Singulier. 
III. 



IV. 



V. 



Abl. 



Voc. a (<~, â) 



u«, er, Neut. uni a, e, o, c, l, », r, t, f, .v 

(«>, *r) 
ï ts 

ô ï 

um em {im) 9 Neut. comme 

au nom. 
comme au nom. |//«, 



c, er f Neut. um 
(ïr, ur) 



iig. Neut. û 



um. 



u 
û 
û 



c$ 

ei 
ei 
eut 

cê 
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Chnp. V. Première déclinaison. 



I. 



II. 



PInriel. 
III. 



IV. 



V. 



Nom. 


ae 


17, Neut. à 


Neuf, à 


(ia) 


ûs, Neut. ua 
Hum 




Gén. 


àrutn 


ôrum 


um (ium) 


rrum 


Dot. 


ts(nbu$) 


i* 


)bus 




ïbu» (iibtu) 


*bu» 


A ce. 


<ï$ 


ô$, Nrut. a 


r$, Neuf, a 


(ta) 


ût Neut uu 


rg 


Voc. 


ae 


7, Neut « 


Neat u 

Uui 




û» Neut. uâ 


<~Ê 


Abl. 




7* 


)bu$ (àbut) 


t'bus 



Chapitre V. 

Première déclinaison. 

1. Tous les mots latins de la première déclinaison ont la 16. 
terminaison â ; les mots en p t fis, 0s sont empruntés du grec et 

lie diffèrent des mots latins qu'au singulier. 

2. Singulier. 

N. ros-tf, la rose 
G. ros-ae, de la rose 
D. ros-ae, à la rose 
A. ros-«w, la rose 
V. ros-<7, rose! 

A. ros -a, par (de, avec) la rose. 



Pluriel. 

ros-ae, les roses 
Tos-drum, des roses 
ros-fs, aux roses 
ros-«J, les roses 
ros-ae, roses! 

vos-ïs, par (de, avec) les roses. 



N, opitôm-f, l'extrait 
G. epitom-âf, do l'extrait 
D. epitom-tf*, à l'extrait 
A. epitom-ê», l'extrait 
V. epitom-ë, extrait! 
A. epitoin-ê, par (de, avec) Fex- 
trait. 



epitom-<w, les extraits 
epitom-Â/*«/w, des extraits 
epitom-U, aux extraits 
epitonwîJ, les extraits 
cpitonwœ, extraits! 
epitom-fr, par (de avec) les ex- 
traits. 



N. Borc-âs, le vent du nord 
G. Bore-flœ. du vent du nord 
D. Bore-ae, au vent du nord 
A. Bore-am (an), le vent du nord 
V. Bore-#, vent du nord! 
A. Bore-//, par (de, avec) le vent 
du nord. 



Bore-f«?, les vents du nord 
Bore-â/ww, des vents du nord 
Bore-Zj, aux vents du nord 
Borc-wj, les vents du nord 
Bore-ae, vents du nord! 
Bore-w, par (de, avec) les vents 
du nord. 



N. comet-fj, une comète 
G. comet-«£, d'une comète 
D. comet-ae, à une comète 
A. comet-ë«, une comète 
V. comet-êfrc), comète! 
A. cornet -ë, par (de, avec) une 
comète. 



cornet -ae, des comètes 
comet-/7r#z», de comètes 
cornet-/*, à des comètes 
comet~«j, des comètes 
cornet-»*?, comètes! 
cornet-**, par (de, avec) des co- 
mètes. 



3. I^e féminin des adjectifs en us, a, um et en er, a, um 17. 
se décline comme les substantifs en a. 
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Livre I. Etymologic. 



Singulier. 
Nom. recta tinta, la ligne droite 
Gén. rectae lineae, de la ligne droite 
Dat rectae lineae, à la ligne droite 
Acc. rectam line a m, la ligne droite 
Voc. recta linea, ligne droite! 
Abl. recta linea, par (de, avec) la ligne droite. 

Pluriel. 

Nom. rectae lineae, les lignes droites 

Gén. rectarum linearum, des lignes droites 

Dat. rectis lineis, aux lignes droites 

Acc. rectas tineas, les lignes droites 

Voc. rectae lineae, lignes droites! 

Abl. rectis lineis, par (de, avec) les lignes droites. 

18. ^* Quelques substantifs féminins en a prennent au datif 
et à l'ablatif pluriel la terminaison abus au lieu de is. Ce sont 
ceux, dont il y a des masculins correspondants de la seconde 
déclinaison en us, qui font is à ces deux mêmes cas. La dif- 
férence de terminaison sert à distinguer les genres. Tels sont: 



equa (equus), la cavale 
asina (asinus), l'ânesse 
anima (animus), l'âme 
mula (mulus), la mule. 



dëa (deus), la déesse 
mïta (nâtus)) ]& Mq 
fiha (films) ) 

liber ta (liber tus), l'affranchie 

On trouve quelquefois ces mêmes mots avec ,1a terminai- 
son régulière en is. 

Rem. Il y a une ancienne forme du génitif singulier en <?«, qui 
s'est conservée dans le mot familia, famille p. ex pater familiâs, 
le père de famille. - 

ig 5. Genre des substantifs de la première déclinaison. 

Les substantifs en a et e sont féminins, ceux en as et es 
masculins. 

Hadria (procellosus), la mer Adriatique est masculiu. 

Rem. Les noms des hommes et la plupart des uoms des fleuves 
en a sont masculins d'après la règle générale. 

Chapitre VI. 

Seconde déclinaison. 

20. 1. Les mots de la seconde déclinaison ont les terminai- 
sons: us, er, um. Vir, l'homme et ses composés et l'adjectif 
satur, rassasié sont les seuls mots en ir et ur. 

2. Les mots en us ont é au vocatif singulier. 



3. Singulier. 
N. gladi-wj, le glaive 
G. gladi-ï, du glaive 
D. gladi-â, au glaive 



Pluriel. 

gladi-2, les glaives 
ghài-ôrum, des glaives 
gladi-fr, aux glaives 
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Cbap. VI. Seconde déclinaison. 



Singulier. 
A. gladi-uw, le glaive 
V. gladi-i, glaive! 
% A. gladi-o, par (de, avec) le glaive. 



N. liber, un livre 
G. libr-?, d'un livre 
D. libr-ô, à un livre 
A. Mbv-um, un livre 
V. liber, livre! 
A. libr-ô, par (de, avec) le livre. 



N. xm-um, du vin 

G. vin- 7, de vin 

D. vin-o, à du vin 

A. vin-ww, du vin 

V. \in-um, vin! 

A. vin-o, par (de, avec) du vin. 



Pluriel. 

gladi-ôs, les glaives 
gladi -ï, glaives! 

gl adi/s, par (de, avec) les glaives. 

libr-*, des livres N 
ïibr-ôrum, de livres 
libr-Âf, à des livres 
libr-ôJ, des livres 
libr-/, livres! 

li br-fr, par (de, avec) des livres. 

vin-rif, des vins 
xm-onan, de vins 
xui-ls, à des vins 
vin-rf, des vins 
x'm-â, vins! 

x'w-ls, par (de, avec) des vins. 



4. Le masculin et le neutre des adjectifs en us, a, um et 21. 
en er, a, um se déclinent comme les substantifs en us et um. 



S ingulicr. 



M a se. 
N. bonus, 
G. boni, 
D. bono, 
A. bonum, 
V. bone, 
A. bono, 



N. boni{ 
G. bonorum, 
D. bonis, 
A. bonos, 
V. boni, 
A bonis, 

N. pulcher, 
G. pulchri, 
D. pulchro, 
A. pulchrum 
V. pulcher, 
A. pulchro, 



Neut 

bonum, bon, bonne 

boni 

bono 

bonum 

bonum 

bono. 



Féni. 
bona, 
bonne, 
bonae, 
bonam, 
bona, 
bona, 

Pluriel. 

bonae, botta, bons, bonnes 
bonarum, bonorum 
bonis, bonis 
bonus, bona 
bona 
bonis. 



bonae, 
bonis, 

Singulier. 



pulchra, 
pulchrae, 
pulchrae, 
pulchrum, 
pulchra, 
ptilchra, 



pulchrum, beau (bel), belle 

pulchri 

pulchro 

pulchrum 

pulchrum 



pulchro. 
" Pluriel. 
pulchrae, pulchra, beaux, belles 
G. pulchrorum, pulchrarum, pulchrorum 
D. pulchris, pulchris, pulçhris 



N. pulchri, 
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Pluriel. 

* 

Masc. Féin. Neut. 
A. pulchros, jrtdchras, pulchra 
V. pulchri, pulchrae, pulchra 
A. pulchris, pulchris, pulcàris. 

22. 5. Les mots en er rejettent dans les cas obliques la vo- 
yelle e de la désinence du nom. sing. à l'exception des adjectifs 
en fer et ger dérivés de fero et de gero, p. ex. signifer, l'en- 
seigne, armiger l'homme armé, et des mots suivants: 



tener, ëra, ërum, tendre 
asper, ëra, ërum, âpre 
muer, ëra, ërum, malheureux 
lacer, ëra, ërum t déchiré 



puer, ëri, l'enfant, le garçon 
socer, ëri, le beau-père 
gêner, ëri, le gendre 
adulter, ëri, l'adultère 

vesper, ëri, le soir l/jrosper, ëra, ërum, heureux 

liber, ëra, ërum, libre; 

dexter, droit, dextëra, ërum et dextra, dextrum. 

23. 6. I^es adjectifs suivants avec leurs composés ont tm au 
génitif et l au datif singulier pour les trois genres : 

unus, a, um, un uter, tra, trum, le quel des deux ? 

solus, a, um, seul aller, tëra, tërum, l'autre 

totus, a, um, tout muter, tra, trum, ni l'un ni l'autre 

ullus, a, um, quelqu'un, aucun nullus, a, um, aucun, personne 

alius, a r um, un autre. 

Parmi ces mots alter est le seul, qui ait la voyelle i brève 
au génitif; alter, alterïus. 

24. 7. Les noms propres latins en jus et ius de même que 
filius, le fils et genius, le génie ont le vocatif en i, en rejetant 
la terminaison us, p. ex. VirgUius — Virgïli, Pompêjus — Pom- 
pêi, filius — fili\ le vocatif de meus, mon est mi, de deus, dieu 
— deus. 

25. 8. Au pluriel le mot deus éprouve une contraction k quel- 
ques cas. Voici comment il se décliue: 

N. dit (dei, di), les dieux A. deos 

G. deorum (deûm) V. du (dei, di) 

D. dûs (deis, dis) A. diis (deis, dis). 

Qg 9. Les noms propres grecs en eus se déclinent comme 

les mots latins en eus, mais ils ont eu au vocatif, p. ex. N. Per- 
sens, G. Persei, D. Perseo, A. Perseum, V. Perseu, A. Perseo. 

Rem. Les mots locu$, l'endroit etjocu», la plaisanterie ont au plu- 
riel deux formes loci et loca, joci et joca. 

27. 10. Genre des substantifs de la seconde déclinaison: 

Les mots en us, er, ir, (ur) sont masculins, ceux en um neu- 
tres. Exceptions: Les noms des arbres, des villes, des. pays et 
des îles sont féminins d'après la règle générale; ajoutez y les 
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mots: alvtisl le ventre y humus (uda) le sol; vannus (implêta) 
le van; coins, la quenouille. Virus (perhiciosum), le poison 
et pelagus f la mer sont neutres; vulgus (seditiosus, seditio- 
sum), la foule, la multitude, est tantôt masculin tantôt neutre. 

Rem. Beaucoup de mots grecs en ut sont féminins p. ex. metho- 
dusy la méthode. 

Chapitre VII. 

Troisième déclinaison. 

1. Les mots de la troisième déclinaison ont les terminai- 28. 
sons: «, e y (i, y), o, c, l, n, r, j, t, x. 

2. Il faut connaître Je génitif singulier pour pouvoir dé- 
cliner un mot de la troisième déclinaison, pareeque le radical 
est souvent altéré au nominatif. 

3. Tableau pour déterminer le génitif singulier. 



L o . prend au génitif 

n. « 
m. i 

IV. y . 

V. o .* . . . 

1) io ... 

2) do Gro) 

VI. c; il n'existe que halec 

et lac 

VU. / . 

VIII. n . 

1) ën 

2) ën 

IX. r • , 

1) ar 

2) er 

a) 1er 

b) 1er 

3) or 



5) jr 
1) as 



2) 



utis (du grec) 
is 

y*} ( du & ec ) 

nis 

ônis 

ïnis 

halècis 

la dis 

lis 

nis 

ënU 

ïnis 

ris 

(iris 

cris 

bris 

(ris 
jôris 
\ôris 
fûris 
\ôris 

yris (du grec) 
is 

dlis 
r is 
iïdis 
wdis 
*êdis 
[dis 
\ëtis 
Mis 
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3) is 



4) os 



... 



5) us .... 

6) ans .... 

7) 6s t ps, ms 

S) Is, ns y rs 

XL t ; il n'existe que caput . 
XII. x 

1) x précédé d'une consoime 

2) <*x 

3) ex .... 



4) ix 

5) ox 
6) 



29. N. 
G. 



agger, la digue. 
aggêr-î> 
agger-2 
agger-em 



D. 
A. 
V. 

A.|agger-£ 



agger 



aggor-ês, les dignes 



N. 
G. 

D. agger-^«j 
A. agger-érj 
V. [agger-ëJ 
A.|agger-^i/j. 



Singulier. 

pater, le père 

patr-w 

patr-Z 

patr-^ra 

pater 

patr-e. 

Pluriel. 

patr-ëi, les pères 

patr-«//i 

patr-?bus 

patr-ëj 

patr-« 

p&tr-ibut. 



leo, le lion 

leôn-w 

leon-* 

\eoii-em 

leo 

leon -ë. 



leon-«j, les lions 

leon-ww 

leon-ibus 

leon-A 

leon-ér 

leon-ibus. 
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N. 


homo, l'homme 


miles, le soldat 


flos, la fleur 


G. 


homin-/j 


muit-w 


flôr-/> 


D. 


homin-î 


milit-2 


flor -2 


A. 




milit-^z/i 


Hov-em s 


y 


homo 


miles 


flos 


A.| 


homin-& 


milit-e. 

Pluriel. 


flor-e. 


N. 


homin-êj, les hommes 


milite*, les soldats 


flor es, les fleurs 


G. 


\\omu\-um 


llllJlt-//W. 


a 

nov-um 


D. 


hom'm-ibus 


•l'A " JL 


a -z 

nor-ious 


A. 


homin-^j 


milita 


n m 

nor es > 


v. 


homin-£i 


nulil -es 


nov-es 


A.j 


honùn-ïbus. 


:: Ut-ïbus. 


nor-tùus. 






Singulier. 




N.jlex, la loi 


fulgur, la foudre 


opus, l'ouvrage 


G. 


lëg-û 


fulgur-w 


oper-u 


D. 


leg-î 


fulgur-t 


oper-Z 


A. 


\eg-em 


fulgur 


opus 


V. 


lex 


fulgur 
fulgur-^. 

Pluriel. 


opus 


A. 


leg è. 


oper-6'. 


N. 


leg-éf, les lois 


fulçur -d, les foudres 


oper-tf, les ouvrages 


G. 


leg-wm 


fulgurww 


oper-ww 


D. 


\eg-ïbus 


fulgur -i&tfS 


oper ïbtts 


A. 


leg-ëx 


fulgur-r? 


oper-tf 


V. 


leg-êj 
\e%-ïbus. 


fulgur-rô 


oper-rô 


A. 


fulgur-/^wj. 


oper-ïbtis. 



4. Quelques substantifs en ù ont im au lieu de em à Tac- 30. 
cusatif singulier: 

à) Les noms des villes et des fleuves en ù, géu. is, p. ex. 
Baetis — Baetim, Albis — Albim. 

b) Les mots: M 
amussis, le cordeau tussis, la toux 
ravis, l'enrouement vis, la force. 
sitis, la soif 

Les mots: 
• febris, la fièvre 
pelvis, le bassin 
puppis, la poupe 
ont ordinairement iV» %t rarement em. 

c) Beaucoup de mots grecs. 

5. Les mots suivants ont i au lieu de c à l'ablatif siu- 31. 
gulier : # 



restis, la corde 
turris, la tour 
securis, la hache. 
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a) Ceux qui ont l'accusatif en im, ou en em et en im, à 
l'exception de restis; navis, le vaisseau fait ordinairement nom. 

b) Les neutres en e, al et ar à l'exception de ceux en al 
et en ar, qui ont la voyelle a brève au génitif p. ex. nectar, 
nectaris, nectar le nectar; jubar, far, Aepar, sal. 

c) Les adjectifs à deux et à trois terminaisons et les noms 
des mois en is et er. 

32. 6. Les adjectifs à une seule terminaison et les compara- 
tifs (en or et us) ont l'ablatif eh e et i\ cependant la plupart 
des adjectifs en et, les participes en ans et ens, quand ils ne 
.sont pas employés comme adjectifs de même que: pauper, ëris, 
pauvre; senex, senis, vieux; princeps, cïpis, le premier, l'ont ex- 
clusivement en e. 

33. 7. Les substantifs et adjectifs neutres, qui ont à l'ablatif 
singulier i ou e et i, de même que les participes en ans et ens 
ont t'a au lieu de a au nominatif* à l'accusatif et au vocatif plu- 
riel, à l'exception de vêtus, ëris, vieux et des comparifs; cotn- 
plures a comptera et cotnpteria. 

34. 8. Les mots suivants font au génitif pluriel ium au lieu 
de um: 

1) tous ceux du genre neutre qui ont ta au nominatif plu- 
riel, et les comparatifs j/turium et complurium ; 



mais celer, ëris, rapide 

compos, Ôtis, maître de 
impos, ôtis, pas participant 
dives, Mis, riche 



memor, ôris, qui se souvient 
immemor, ôris, qui ne se souvient 
pas 

supplex, iris, suppliant 
vigil, vigïlis, vigilant 
ont um de même que les adjectifs composés de substantifs, qui 
ont le génitif pluriel en um, comme quadrtipes, ëdis, quadru- 
pède (de pes, pëdis, le pied). 

2) Les substantifs parisyllabes en es et is et les mots: 
caro, carnis, la viande venter, tris, le ventre 

imber, bris, la pluie uter, tris, l'outre. 
linter, tris, la nacelle 
Cependant 

vates, is, le prêtre # panis, is, le pain 
strues, is, le tas juvenis, is, le jeune homme 

canis, is, le chien 
ont um. 

3) Les substantifs monosyllabes terminés par les lettres s 
et x précédées d'une consonne et les mots : 

glis, iris, le rat fraus, audis, la fraude 

lis, tltis, la dispute mus, mûris, la souris 
mas, mûris, le mâle faux, aucis, Je gosier 
os, ossis, l'os nix, nïvis, la neige 

vis, la force nox, noctis, la nuit. 

4) La plupart des substantifs en ns et r^et les noms des 
peuples en as, âtis. 
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Rem. Les irrégularités que présentent les différents cas de In 
troisième déclinaison ont été classées ci -dessus d'après les cas. 
Les voici classées d'après les terminaisons. 

A. Substantifs. 

1. Les substantifs neutres en» e, al, ar ont i, ia, ium. 

2. Les noms parisyllabes en es et is et quelques uns en er 
ont ium. 

3. Beaucoup de mots grecs, les noms des fleuves et des vil- 
les et quelques autres mots en ù ont im, i, ium. 

4. Les substantifs monosyllabes terminés par les lettres s et 
x précédées d'une consonne et quelques autres, ont ium. 

5. Les substantifs en ns et rs et les noms des peuples en 
as, âtis ont ium. 

B. Adjectifs. 

1. Les adjectifs à deux et à trois terminaisons ont i, ia, ium. 

2. Les adjectifs à une seule terminaison ont e et i, ia, ium. 

3. Les comparatifs ont e et i, a, um. 



9. Déclinaison des adjectifs de la troisième déclinaison. 

Singulier. 
Fém. Ne ut. 
celehris, célèbre, célèbre 



35. 



Masc. 

N. celeber, 

G. celehris, 

D. celébri, 

A. celebrem, 

V. celeber, 

A. celebri, 

M a se. et Fém. 

N. célèbres, 
G. celebrium, 
D. celebribus, 
A. célèbres, 
V. célèbres, 
A. celebribus, 



celebris, celehris 

celebri, & celebri 

celebrem, célèbre 

celebris, célèbre 

celebri, celebri. 

Pluriel. 

Neut 

celebria, célèbres 

celehrium 

celebribus 

celebria 

celebria 

celebribus. 



Singulier. Pluriel. 
Masc.etFém. Neut Masc.etFém. Neut. 

m 

N. levis, levé, léger, légère levés, levia, légers, légères 



G. levis, levis 

D. levi, levi, 

A. levem, levé 

V. levis, levé 

A. levi. levi. 



levium y 
levihus, 
levés, 
levés, 
levihus, 



levium 
levibus 
levia 
levia 
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Singulier. Pluriel. 

Masc. et Fém. Neut. 

N. felix, pour les 3 genres, felices, felicia, heureux, 

heureux, heureuse heureuses 

G. felïcis felicium, felicium, 

D.felici felicibus, felicibus 

A. felix felices, felicia 

V. felicem Neut felix felices, felicia 

A.felice (i). felicibus, felicibus. 

Singulier. Pluriel. 

Mas. ctFéin. Neut Masc.etFém. Neut 

N. pulchrior, pulchrius, pulchriores, pulchriora, 

plus beau, belle plus beaux, belles 

G. pulchrioris, pulchrioris, pulchriorum, pulchriorum 

D. pulchriori, pulchriori, pulchrioribus, pulchrioribus 

A. pulchriorem, pulchrius, pulchriores, pulchriora 

V. pulchrior, pulchrius, pulc/triores, pulchriora 

A. imlchriore (i), pulchrior e (i). pulchrioribus, pulchrioribus 

36. . 10. Juppiter (Jupiter) se décline de la manière suivante. 

N. Juppiter, G. Jovis, D. Jovi, A. Jovem, V. Juppiter, 
A. Jove. 

11. Le mot bos, bovis, régulier au singulier fait au génitif 
pluriel boum et au datif bôbus ou bûbus. Une syncope analo- 
gue a lieu dans le datif qgfbus, qu'on écrit souvent subus (de 
sus, suis la truie). 

Chapitre VIII, 

Du genre des substantifs de la troisième, 

déclinaison. 

37. 1. Les substantifs en o, or, os, er et les imparisyllabi- 
ques en es sont masculins. 

Exceptions : 

1) en o: 

Les mots en do, go, io de même que caro (hulula) la viande 
et écho, Técho sont féminins. 

Cependant 
cardo, ïnis, le gpnd d'une porte 
or do, ïnis (senatorius), l'ordre 

, ligo, fmis, le boyau 

mur go, ïnis, (la tus), la marge 
hurpâgo, Oîiis, le croc 
et les substantifs concrets en io tels que: 
scipio, Onis (eburneus), le bâton 
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septenttio, ônis, le septentrion 
scorpio, ônis, le scorpion 
vespertilio, ônis, la chauve-souris 
restent masculins. 

2) en or: 

ador, ôris, l'épeautre 
aequor, ôris (vastum), la mer 
cor, cordis (durunï), le coeur 
marmor, ôris, (J*arium), le marbre 
sont neutres; 

arbor, ôris, l'arbre est féminin. 

3) en os: 

cqs, côtis, le queux 

dos, tlôtis, la dot 

eôs (mot grec), l'aurore 
sont féminins. 

os ôris (facundum), la bouche 

os, ossis (sacrum) l'os 
sont neutres. 

4) en er: 

cadaver, ëris (craentum), le cadavre 

iter, itinèris (molestum), le voyage 

spi?itfier, ëris, le bracelet 

tuber, ëris, l'enflure 

vber, ëris, la tette 

ver, vëris (amœnum), le printems 

verber (usité surtout au pluriel) verbëra, les coups 

et beaucoup de noms de plantes tels que: 
cicer, ëris, le pois-chiche 
papaver, ëris } le pavot 
piper, ëris, le poivre 
sont neutres. 

5) en es: 
merges, ïtis, la gerbe 
seges, ëtis, la semence 

teges, ëtis {lanëa), la couverture 
merces, ëdis (justa), la récompense 

quies, ëtis (gratà), le repos, avec ses composés reqtties et 
inquies 

compes, ëdis, ou au plur. compedes, edum, les fers, les' entraves 
sont féminins; 
aes, aeris (Corinthium), l'airain est neutre. 

• 

2. Les substantifs en as, is, ys, aus, .r, ceux dont la dési- 
nence s est précédée d'une consonne et les parisyllabes en es 
sout féminins. 
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Exceptions: 

1) en as: 

as, assis, l'as et ses composés 
adamas, antis (lucidus), le diamant 
elephas, antis (maximus), l'éléphant 

et les noms des montagnes sont masculins; 
vas, vasis (argentëum), le vase et les indéclinables /as et ne- 

fas sont neutres. 

2) en Us 

Panis, piscis, crinis, finis 

Jgnis, lapis, pulvis, cinis, 

Orbis, arnnis et canalis, 

Sanguis, unguis, glis, annalis, 

Fascis, axis, /unis, ensis, 

Fuscû, vectis, vomis, mensis, 

Vermis, torris, cucumis, 

Postis, /ollis, mugilis, 

Cassis, cossis, callis, collis, 

Sentis, caulis, pénis, pollis, 
sont masculins, de même que les noms des hommes et des mois 
en /.v. Parmi ces mots il faut surtout remarquer: 

amnU, is (tumidus), le fleuve 

axis, is (/erreus), l'essieu 

caulis, is (fioridtis), la tige 

collts, is (exiguus), la colline 

crinis, is (canus), la chevelure 

ensis, is (strirtus), l'épée 

fascis, is ou /asces, ium {Romani), les faisceaux 
finis, is (ultimus), la fin, la frontière 
/ustis, is (/raxineus), le bâton 
ignis, is (sacer), le feu 
mensis, is (Februarius), le mois 
orbis, is (totus), le cercle, la terre 
panis, is (cibarius), le pain 
piscis, is (mutus), le poisson 
postis, is (lapideus), le poteau 
unguis, is (bisulcus), l'ongle 
vermis, is (parvus), le ver 
cucumis, is, ëris, le Concombre 
lapù, ïdù (bibulus), la pierre 
saîiguis, mis (elarus) r le sang 
pulvis, ëris ifllt/mpicus), la poussière. 

3) en x: 

thorax, âcis (aëneiis), la cuirasse 
calix, îcis (aureus), la coupe 
/ornix, icis, la voûte 
phoenix, îcis, le phénix 
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tradvx, iicis, le sarment 
coccyx, y gis, le coucou 

onyxy y chù, l'onyx 
bombyx, ycis, le ver à soie 
et les noms des montagnes en .r sont masculins, de même que 

les mots eu ex à l'exception de: 

lex, lëgis (agraria), la loi 

neXy nêfcù (crue nia), le meurtre 
faex, faecis, la lie 

ntpeUex, levtilis, les meubles, 
qui restent féminins; 

4) en s précédé d'une consonne: 
fons, tis (C'ustu/ius), la fontaine 
wons, tis (altus), la montagne 
pons, tis (Sublicius), le pont 
dens, tis (acer), la dent 
adeps, ïpù, la irraisso 
et quelques adjectifs devenus substantifs tels que: 
confluent, tis (umnis), le confluent 
oriens, tis et occidens, tis (sol), l'orient et l'occident 
rudens, tis (/unis), la corde 
et plusieurs mots grecs sont masculins. 

3. Les substantifs en f$ e, (/, y), c, l, n, t, ar, ur, us 39. 
sont neutres. 

Exceptions: 

1) en l: 

sol, solis (lucidus), le soleil 
mvgil, Us, une espèce de poisson de mer 
sont masculins; 

sal, le sel est masculin et neutre au singulier, masculin au 
pluriel. 

2) en n: 

pecten, mis (plumbeus), le peigne 

ren, au pluriel renés, les reins 

//Vu, //mis, la rate 
plusieurs mots grecs p. ex. horizon, ontis, l'horizon et les noms 
des montagnes en on sont masculins. 

3) en ur: 

astur, ûris, une espèce d'autour 
furfur, ûris, le son 
tvrtur, fais, la tourterelle 
vultur, fois (fulvus), le vautour 
sont masculins. 

4) en vs: 

Les substantifs à plusieurs syllabes qui gardent la lettre u au 
génitif sont féminins: 
juventus, ûtis (jucunda), la jeunesse 

2 
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senectus, ûtis (molesta), la vieillesse 

virtus, u lis (eximia), la vertu 

servitus, ûtis (longa), la servitude 

tellus, ûris, la terre 

meus, ûdis, l'enclume 

palus, ûdis, le marais 

salus, ûtis (sperata), le salut 

pecus, ûdis, le bétail. 
Parmi les noms des animaux 

lepus, ôris (timidus), le lièvre 

mus, mûris (parvus), la souris 
sont masculins; 

grus, gruù, la grue 

sus, suis, la truie 
sont féminins. 

Chapitre IX. 

Quatrième déclinaison. 

40. 1. Les masculins et les féminins de la quatrième déclinai- 
son ont la terminaison us; les neutres se terminent en u. 

2. 

Nom. 

Gén. fruct-7/j corn-?/ 

Dat. fruct-wi corn-ô 

Acc. fruct-w;/i corn-# 

Voc. fruct-f/j corn-ô 

Abl. fruct-ô. corn-6. 



Singulier. 
fructrus, le fruit Icorn-w, la corne 



Pluriel. 



Nôm.tfruct-fcr, les fruits 



Gén. 
Dat. 
Acc. 
Voc. 
Abl. 



fruct-àrMwi 

fruct-ïbus 

fruct-ôj 

fruct-#J 

{ruct-ïbus. 



corn -àa, les cornes 

com-ûum 

com-ïbus 

corn-wrt 

corn-w« 

com-ïbus. 



41. 3. Les mots suivants ont le datif et l'ablatif pluriel en 
ûbus au lieu de îbus: 



arcus, Tare 
acus, l'aiguille 
portus, le port 
quercus, le chêne 
ficus, la figue 
lacus, le lac 



artus, le membre 
tribus, la tribu 
partus, l'enfantement 
specus, la grotte 
veru, la broche 
pecu, le bétail. 



42. 4. Le mot domus a dans quelques cas une double forme, 
comme s'il se déclinait d'après la seconde et la quatrième dé- 
clinaison. 
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Singulier. 

Nom. domus, la maison 
Gén. domus (domi) 
Dat. domui, domo 
A ce. domum 
Voc. domus 



Pluriel. 

domus, les maisons 
domuutn (domorum) 
domibus 
domus, domos 
domus 
domibus. 



Abl. domo. 

Le génitif singulier domi est devenu adverbe et signifie à 
la maison. 

En déclinant ilomus d'après les deux déclinaisons il faut 
donc rejeter les terminaisons me, mu, mi, mis, contenues dans 
le vers suivant: * 

Toile me, mu, mi, mis, 
Si declinare domus vis. 

4. Genre des substantifs de la quatrième déclinaison. 43. 

I. Les substantifs en us sont masculius. 

Exceptions : 
acus (acuta), l'aiguille 
domus (aurea), la maison 
manus (dextra), la main 
porticus (opâcà), le portique 
tribus (Itomana), la tribu 
idus, uum (Martiae), les ides 
quinquatrus, uum, le cinquième jour après les ides 
et les noms des femmes et des arbres sont féminins. 

IL Les mots en u sont neutres sans exception. 

Chapitre X. 

Cinquième déclinaison. 

1. Tous les mots de la cinquième déclinaison ont la ter- 44. 
minaison es: 





Singulier. 


Pluriel. 


Nom. 


di-«j le jour 


di ës les jours 


Gén. 


d\-ëi 


di-ërum 


Dat 


di-êi 


di-ëbus 


Acc. 


di-tm 


di-ës 


Voc. 


di-ës 


di-ës 


Abl. 


di-ë. 


di-ëbus. 



3. Quand la terminaison es est précédée d'une consonne, 
la voyelle e du génitif et datif singulier est brève. 

4. Genre des substantifs de la cinquième déclinaison. 45. 

Tous les mots de la cinquième sont féminins à l'exception 
de dies, qui est masculin et féminin au singulier et masculin au 
pluriel et de mendies, le midi, qui est toujours masculin. 

2* 
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Chapitre XI. 

Supplément aux déclinaisons. 

46. \. Il y a quelques noms qui ne sont pas du tout suscep- 
tibles de déclinaison; on les appelle indéclinables (indecli- 
nabilia) p. ex. pondo, la livre, neqiuim, méchant et les noms 
des lettres. Quelques mots ne sont usités qu a quelques cas (de- 
fectiva casihus), p. ex. vis, qui au singulier*' n'a que les trois 
cas vis, vim, vu D'autres ne s'emploient qu'à l'un des deux 
nombres ou au singulier- ou au pluriel (defeetiva numéro). On 
les appelle singularia tantum, quand ils n'ont que le singulier, 
(ce sont pour la plupart des mots qui à cause de leur significa- 
tion ne peuvent pas avoir de pluriel) p. ex. aurum, l'or; plu- 
ralia tantum, quand ils ne sont usités qu'au pluriel, p. ex. ar- 
ma, orum, les armes, Delphi, orum, la ville de Delphes. 

47. 2. Quelques mots ont au pluriel un sens différent de ce- 
lui du singulier, p. ex. 

aedes, is, le temple; aedes, ium, la maison 

auxilium, i, le secours; auxilia, orum, les troupes auxiliaires 

copia, ae, l'abondance; copiae, arum, les troupes 

litëra, ae, la lettre? literae, arum, les sciences 

opéra, ae, la peine; operae, arum, les ouvriers. 

48. 3. Il y a des mots, qui ayant une double forme au no- 
minatif suivent deux déclinaisons différentes ; on les nomme hé- 
téroclites (/teteroclita), p. ex. elephas et elephantus. Si par 
suite de cette différence de forme, ils ont en même temps un 
genre différent, on les appelle iieterogenea, p. ex. clypeus et 
elypeum. Quelques uns de ces noms sont usités sous l'iuie 
de ces formes au singulier, sous l'autre au pluriel, p. ex. vas, 
vasis, le vase, vasa, orum les vases. 

Chapitre XI*. 

Des adjectifs. 

49. 1. L'adjectif s'ajoute au substantif pour en exprimer les 
qualités, p. ex. bonus pater, le bou père; pater est bonus, le 
père est bon. Comme par sa nature il est destiné à accom- 
pagner le substantif dans tous ses emplois, il est susceptible 
des mêmes genres, des mêmes nombres et des mêmes cas. Les 
participes, n'étant en quelque sorte que des adjectifs ver- 
baux, leur sont tout à fait semblables quant à la déclinaison. 

60. 2. Il y a des adjectifs, qui ont trois formes différentes, 
une pour chaque genre, ce sont les adjectifs en er, a, um, en 
us, a, um et en er, is, e, p. ex. pulvher, chra, chrum, beau ; 
bonus, a, um,- bon; celeber, bris, bre, célèbre; satur est le seul, 
qui ait les terminaisons ur, a, um. Les adjectifs à deux for- 
mes ont la désinence is pour le masculhi, et le féminin, e 
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pour le neutre, p. ex. facilis, e, facile. Tous les autres n'ont 
qu'une seule forme pour les trois genres, excepté au neutre l'ac- 
cusatif singulier et les trois cas en a ou ta du pluriel, p. ex. 
audax, audacieux; ingens, très graud; vêtus, vieux. Ceux en 
er, a, um et en us, a, um se déclinent d'après la première et 
la seconde, tous les autres d'après Ja troisèieine déclinaison, 
comme nous avons dit déjà auparavant. 

3. Il n'y a qu'un petit nombre d'adjectifs en er, is, e sa- 51. 

voir: 

acer, acris, acre, aigre, piquant 
alacer, cris, cre, alerte 
campester, tris, tre, champêtre 
celeber, bris, bre, célèbre 
celer, céleris, celer e, rapide 
equester, tris, tre, à cheval, équestre 
paluster, tris, tre, marécageux 
pedester, tris, tre, à pied, pédestre 
saluber, bris, bre, salutaire 
silvester, tris, tre, couvert de bois 
terrester, tris, tre, terrestre 
volucer, cris, cre, ailé. 

Quelquefois la forme en is de ces adjectifs est employée 
pour le masculin et le féminin, 

4. Un petit nombre d'adjectifs sont indéclinables, p. ex. 52. 
nequam, méchant; frugi, honnête. D'autres sont défectifs pour 

les cas, -p. ex. mactus, dont il n'existe que le vocatif singulier 
et pluriel macte et macti (macte esto sois loué). 

Chapitre XIII. 

Des degrés ?de comparaison* 

1. 11 y a en Latin trois degrés de comparaison (gra- 53. 
dus comparationis) : le positif (positivus), la forme fondamen- 
tale de l'adjectif, qui expose simplement la qualité énoncée par 
l'adjectif; le c o m p a r a t i f (comparai iv us), qui établit une com- 
paraison et indique un plus haut degré de cette même qualité; 

le superlatif (super lativus), qui indique une supériorité por- 
tée au plus haut point, p. ex. Alexandcr for H s fuit, Alexan- 
dre fut brave; Alexandcr fortior fuit quam Darius, Ale- 
xandre fut plus brave que Darius; Alexander fortissimus 
Macedonum fuit, Alexandre fut le plus brave des Macédoniens. 

2. Le comparatif est un adjectif à deux terminaisons en 5-i. 
ior, ius (or, us). On le forme en ajoutant les syllabes ior, ius 

au radical du positif, ou bien, ce qui revient au même, en 
ajoutant or, us an cas du positif terminé en i c. a. d. au géni- 
tif singulier des adjectifs de la seconde et au datif singulier de 
ceux de la troisième déclinaison, p. ex. fortis, radical: fort, 
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comparatif: fort-ior, fort-vus; ou bien fbrtis, datif: forti, com- 
paratif : forti-or, forti-us. 

3. Le superlatif est un adjectif à trois terminaisons en as, 
a, um. On le forme en ajoutant issimus, a, um au radical ou 
bien ssimus, a, um au cas terminé en i du positif, p. ex. for- 
Us, fort, for t-issimus, a, um; ou bien fortis, forti, forti-ssimus, 
a, um. 

55. 4. Dans les adjectifs terminés en er les terminaisons du 
superlatif sout rimus, a, um, qu'on ajoute au nominatif mascu- 
lin singulier du positif, p. ex. liber, libre, superlatif: liber-rimm, 
a, um. 

Nuperus, récent et vêtus, vieux font au superlatif nuperri- 
mus et veterrimus, comme s'ils avoient le nominatif en er: 

Maturus, mûr a les deux formes maturissimus et matur- 
rimus. 

56. 5. Six adjectifs en ilis, e savoir; 

fcuilis, e, facile dissimilis, e, dissemblable 

difficilis, e, difficile humUis, e, humble 
similis, e, semblable gracilis, e, gracieux 
prennent au superlatif les terminaisons limus, a, um x que Ton 
ajoute au radical du positif, p. ex. facil-is, facil-limus. 

57. 6. Les adjectifs terminés en dicus, ficus, volus qui sont 
dérivés des verbes dico, facto, volo ont leur comparatif en en- 
tior et leur superlatif en entissimus, comme s'ils étaient termi- 
nés au positif en ens, p. ex. benevolus, bienveillant, benevolen- 
tior, benevolentissimus ; magnifiais, magnifique, magnificentior, 
magnificentissimus ; maledicus, médisant, maledicentior, maledi- 
centissimus. 

58. 7. Au lieu des terminaisons propres au comparatif et au 
superlatif on emploie les adverbes magis, plus, maxime, le plus 
devant certains adjectifs pour former les degrés de comparai- 
son. Ce sont:' 

1) Les adjectifs en us purum c. a. d. ceux dans les quels 
la terminaison us est précédée d'une voyelle, p. ex. ditbius, 
douteux, magis dubius, maxime dubius. Cependant ceux en 
quus ont la comparaison ordinaire. 

2) Les adjectifs dérivés en ïcus, îdus, ûlus, âlis, ilis, ban- 
dus, p. ex. legitimus, légitime, magis legiHmus, maxime legiti- 
mus. 

3) Les adjectifs suivants: 

albus, a, um, blanc mutus, a, um, muet 

calvus, a, um, chauve par, égal 
canus, a, um, gris dispar, inégal 

curvus, a, um, courbé rudis, e, rude 
férus, a, um, sauvage trux, féroce. 
mirus, a, um, admirable 
p. ex. albus, magis albus, maxime albus. 
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S. Les adjectifs suivants ont une comparaison tout à fait 59. 
irrégulière : 

bonus, melior, optimus, bon 
malus, pejor, pessimus, mauvais 
magnus, major, maximus, grand + 
multus, plus, plurimus, beaucoup 
parvus, minor, mi ni mus, petit 
nequam, ziequior, nequissimus t méchant 
frugi, frugalior, frugalissimus, frugal, honnête. 

9. D'autres ont une double forme au superlatif savoir: 60. 
extërus, exterior, extrëmus et extimus, extérieur 

infërus, inferior, infnnus et Imus, inférieur 
supërus, superior, suprtinus et suinmus, supérieur 
posteras, poslerior, postrëmus et postûmus, postérieur. 

10. Quelques comparatifs et superlatifs ne se dérivent pas 61. 
d'un adjectif mais d'un advcrhe ou d'une préposition: 

citer ior, ci tint us de citra, eu de ça 
ulterior, ultimus de ultra, au de là 
interior, intimas de intra t en de dans 
propior, proximus de propc, près. 
D'autres n'ont point du tout de positif usité: 
prior, primas, le premier 
de ter ior, deter rimas, pire 
ocior, orissimus, plus rapide 
potior, potissimus, préférable. 

11. Le comparatif manque aux adjectifs suivants: j62. 
falsus — falsissimus, faux 

diversus — diversissimus, divers 
inclttus — inclitissimus, célèbre 
novus — fiovissimus, nouveau 
pi us — piissimus, pieux 
sacer — sacerrimus, sacré 
vêtus — veterrimus, vieux 
et à quelques participes devenus adjectifs, p. ex. 
méritas — meritissimus, mérité 
contultus — consultissimus, savant. 

12. Le superlatif manque à la plupart des adjectifs eu bi- 53^ 
lis et aux suivants: 

alacer, alerte 
caecus, aveugle 
longinqaus, éloigné, lointain 
propinquus, proche 
sala taris, salutaire 
sur dus, sourd 
vulguris, vulgaire, 
et à quelques autres. 
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64. 18. Beaucoup d'adjectifs ne sont pas du tout susceptibles 
de comparaison à cause de leur signification, p. ex. aureus, a, 
um, d'or; rotundus, a, um, rond. 

• Chapitre XIV. 

Des noms de nombre. 

65. 1. Les noms de nombre (numeralùi) sont en partie 
adjectifs en partie adverbes. Parmi les premiers il faut sour- 
tout remarquer: 

1) Les nombres cardinaux (cardinalia), qui indiquent 
la quantité des objets et répondent à la question quot? com- 
bien? p. ex. très, trois. 

2) Les nombres ordinaux (ordinalia), qui indiquent 
l'ordre des objets et répondent à la question quotùs? le quan- 
tième? p. ex. tertius, le troisième. Ce sont tous des adjectifs 
en us, a, um. 

3) Les nombres distributifs (distributiva) qui répon- 
dent à la question quoteni? combien chaque fois? p. ex. terni, 
ae, a, trois à trois. Ce sont tous des adjectifs pluriels en i, ae, a. 

Les adverbes numéraux (adverbia numeralia) ré- 
pondent à la question quoties? combien de fois? p. ex. ter, 
trois fois. 

Hem. Il faut encore remarquer les nombres multiplicatifs 
(multiftlicativa) qni répondent à la question quotuplext quel mul- 
tiplet p. ex. triplex, triple et qui ont tous la terminaison ptex. 
Ajoutcz-y les nombres proportion aux (proporlionalia) qui 
répondent à la question çuotuplus, a, umf combien de fois uutaut? 
p. ex. triplus, a, um, trois fois autant c. a. d. le triple. 

66. % Cardinaux. 3. Ordinaux. 

1. I. unus, a, um primus (prior, en parjant m 

de deux) 

2. II. duo, ae, o secundus 

3. I1L très, tria tertius 

4. IV. quatuor (quattuor) quartus 

5. V. quinque quintus 

6. VI. sex sextus 

7. VII. septem septimus 

8. VIII. octo octavus 

9. IX. novem nonus 

10. X. decem dçcimus 

11. XL undecim undeHmus 

12. XII. duodecim duodecimus 

13. X1IL tredecim ou de- tertius decimus 
cent et très 

14. X\W. quatuordecim quartus decimus 
15» ^V. quindecim quintus decimus 
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Cardinaux. 

16. XVI. sedecim ou de- 
cem et sex 

17. XVU. septendecim ou 

decem et septem 

18. XVIII. decem et octo 
ou du ode viginti 

19. XIX. decem et novem 
ou undeviginti 

20. XX. viginti 

21. XXI. unus et viginti 
ou viginti unus 

22. XX. duo et viginti ou 
viginti duo 

28. XXVIII. duodrtrighi- 
ta ou orA> viginti 

29. XXIX. undctriginta 
OU norrm et viginti 

30. XXX. triginta. 
40. XL. quadraginta 
50. L. quinquaginta 
60. LX. sexaginta 
70. LXX. septuaginta 
80. LXXX. octoginta 
90. XG. non >igi nta 

91). 1G. undecentum ou «o- 
naginta novem ou //o- 
et nonaginta 
100. G. centum 
109. CXI. centum et no- 
vem ou centum 7iovem 
200. CC. duernti, ae, a 
300. CCC. trecenti, ae, » 
400. CCCC. quadeingenti, 
ae, a 

500. D ou I). quinginti, 
ae, a 

600. 1)G. sexcenti, ae, a 
700. DGG. septingenti, ae, a 
800. DCCC. octi//grut/\ ac,a 
900. DCCCG. nongmti,ae,a 
1000. M. ou CIO. ffitffe 
2000. MM. ou CUCIO. j&o 

millia ou ftÛMi m il Ha 

ou M3f£fc 
5000. 1.0 J quinque millia 

ou ywmtf millia ou quin- 

quies mille 



noms de nombre. 

Ordinaux. 

sex tus decimus 

septimus decimus 

octavus decimus ou ^o- 

devicesimus 
nonus decimus ou undevi- 

cesimus 
vicesimus ou vigesimus 
vicesimus primus ou ////// j 

vicesimus 
vicesimus secundns ou «/- 

ter étf vicesimus 
duodetricesimus ou acte- 

fw fltf vicesimus 
undetricesimus ou nonus 

et tricesimus 
tricesimus (trigesimus) 
quadragesimus 
quinquagesim us 
sexagesimus 
septuagesimus 
octogesimus 
nonagesimus 

undecentesimus ou ?wna- 
gesimus nonus ou »o- 
wttj tf£ nonagesimus 

centesimus 

centesimus et nonus ou 

centesimus nonus 
ducentesimus 
trecentesimus 
quadringentesimus 

quingentesimus 

sexcentesimus 
septinge?itesimm 
oct ingen te si m us 
nonge7itesimus 
millesimus 
bis millesimus 



quinquies millesimus 
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Cardinaux. Ordinaux. 

10000. CCIDD. decem mil- decies millesimus 
lia ou dena millia ou 
decies mille 

100000. CCCID'JD. centum centies millesimus. 
millia ou centena mil- 
lia ou centies mille, 

67. 4. Les cardinaux unus, a+ um, duo, ae, o, très, tria et 
les nombres qui expriuieut les centaines multipliées sont décli- 
nables. Duo a une déclinaison irregulièrc que voici : 

N. duo, duae, duo 

G. duonim, duarum, duorum 

1). duobus, duobus, duobus 

A. duos (duo), duos, duo 

V. duo, duae, duo 

A. duobus, duobus, duobus. 

De la même manière on décline ambo, ae, o, les deux. 

68. 5. Mille au singulier est un adjectif indéclinable ; mais au 
pluriel il est employé comme substantif neutre de la troisième 
déclinaison, p. ex. tria millia ou tenta millia militum, trois 
mille soldats. Mais pour exprimer plusieurs milliers on peut 
se servir aussi du singulier mille avec un adverbe numéral, p. 
ex. ter mille milites; cette façon de parler est pourtant moins 
usitée que Fautre. 



69. 6. Distributifs. 

1. sitiguli 

2. bini 

3. terni 

4. quatemi 

5. quini 

6. sent 

7. septeni 

8. octoni 

9. noveni 

10. déni 

11. undeni 

12. duodeni 

13. terni dent 

14. quaterni déni 

15. quini déni 

16. seni déni 

17. septeni déni 

18. octoni déni 

19. noveni déni 



7. Adverbes numéraux. 

semel 

bis 

ter 

quater 

çuinquies 

sexies 

sepHcs 

octies 

novies 

decies 

undecies 

duodecies 

ter decies ou tredecies 
quater decies ou quatuor - 
decies 

quindecies ou quinquies- 
decies 

sedecies ou sexies decies 
septies decies 
octies decies, duo dévides 
novies decies, umlevieies 
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Distributifs. 

20. viceni 

21. viceni singuli 
30. triceni 

40. quadrageni 
50. quinquageni 
60. sexageni 
70. septuugeni 
80. octogeni 
90. nonageni 
100. centmi 
200. duceni 

300. treceni (trecenteni) 
400. quadtingeni (quadrin- 

genteni) 
500. qttingeni 



Adverbes numéraux. 

tricies 

quadragies 

quinquagies 

sexagies 

septuagies 

octogies 

nonagies 

centies 

ducenties 

trecenties 

quadringenties 



quingenties 
sexcenties 
septingenties 



4* 



600. sexceni (sexcenteni) 
700. septingeni 

800. octingeni (octingenteni) octingenties 

900. nongeni nongenties 

1000. {milleni) singula milita millies 

2000. tàta w/7//« (foV milleni). bis millies. 

.M V."'*. V : . V ' f A | 

Chapitre XV. 

Des pronoms. 

1. Les pronoms remplacent les noms dans le discours et 70, 
servent à éviter la répétition trop fréquente de ces derniers. 

On les divise en pronoms substantifs ou personnels (pro- 
nomina substantiva ou personalia), qui s'emploient tout à fait 
comme les substantifs et en pronoms adjectifs (pronomiria 
adjectiva), qui sont analogues aux adjectifs quant à la forme et 
peuvent s'ajouter aussi aux substantifs. 

2. Pronoms personnels. 71. 

Il y a un pronom personnel différent pour chacune des trois 
personnes. 

Déclinaison. 
Singulier. 
1ère pers. 2de père. 



N.etV. 
Gén. 

Dat. 

Acc. 
Abl. 



ego, moi, je 
mei, de moi 

mihiy à moi, me 

me, moi, me 
me, par moi. 



tu, toi, tu 
tui, de toi 

tibi, à toi, te 

te, toi, te 
te, par toi. 



3ième pers. 
manque 

sui, de soi, de lui, 
d'elle 

sibi, à soi, se, à lui, 

à elle 
se, soi, se, lui, elle 
se, par soi, par lui, 

par elle. 
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1ère pers. 

N. ctV.'ww, nous 



Gén. 



Dai 
Acc. 
AU. 



Pluriel. 
2de pers. 

vos, vous 



nostrum ou nostri, vestrum ou vestn, 



de nous 
nobis, à nous 
nos, nous 
nobis, par nous. 



3ième pers. 
(manque 

tut, d'eux, d'elles 



sibi, à eux, à elles, se 
se, eux, elles, se 
se, par eux, par elles. 



72. 



73. 



de vous 
vobis, à vous 
vos, vous 
wofoj, par vous. 

Rem. Four donner plus d'expression à ces pronoms on y ajoute 
quelquefois la syllabe met, p. ex. egomet, tibimet, iemet; le géni- 
tif pluriel cependant et le nominatif lu sont incapables de ce pro- 
longement; pour tu met on dit tute. L'accusatif et l'ablatif me, te, 
ie ont quelquefois la forme: même, tete, *e$e. 

3. Pronoms adjectifs. 

Les pronoms adjectifs sont divisés en plusieurs classes: 
1) ipse, ipsa, ipsum, lui-même, elle-même. 

Déclinaison. 



Singulier. 



Pluriel. 



N. et V. 



*en. 
Dat. 
Acc. 
Abl. 



pour les 3 genres 



ipsi, ipsae, ipsa, eux- 

elles-mèmes 
ipsorum, ipsarum, ipsorum 
ipsis, pour les 3 genres 
ipsos, ipsas, ipsa 
ipsis, pour les 3 genres. 



ipse, ipsa, ipsum, lui-même, 

elle-même 
ipsim) 
ipsi j 

ipsum, ipsam, ipsum 
ipso, ipsa, ipso. 

2) Les pronoms démonstratifs (demonstrativa:) 
hic, haec, hoc, celui-ci, celle-ci, ceci; ce, cet, cette 
Me, illa, illud, celui-là, celle-là, cela; celui, celle; ce, cet, cette 
is, ea, id, celui, celle, cela; lui, elle 
iste, ista, istud, celui-là, celle-là, cela 
idem, eadem, idem, le même, la même 
istic pour iste hic, celui-ci 
illic pour Me hic, celui-là. 

Déclinaison. 
Singulier. Pluriel. 



N. et V. hic, haec, hoc, celui-ci, celle- 
ci, ceci; ce, cet, cette 

k huic \ p0ur les 3 geures 
hune, hanc, hoc 



Gén. 
Dat 
Acc. 
Abl. 



hi, hae, haec, ceux-ci/ cel- 
les-ci, ces 
horum, harum, horum 
his, pour les 3 genres 
hos, has, haec 
his, pour les 3 genres. 



hoc, hac, hoc. 

Rem. Pour donner plus d'expression à en pronom on y ajoute la 
syllabe ce et oo forme le pronom hicce, haecce, hocce. 
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Singulier. Pluriel. 

N. et V. ille,illa, Mud, celui-là, celle- Mi, Mae, Ma, ceux-là, celles- 
là; ceux, celles; ces 



là, cela; celui, celle; ce, 
cet, cette 

nlt ?m \ P our les 3 e enrM 

Acc. Mum, Mam, illud 
Abl. Mo, Ma, illo. 

De la même manière on décline, iste, ista, istud. 
Singulier. , , Pluriel. 



illorum, Marum, illorum 
Mis, pour les 3 genres . 
illos, Mas, Ma 
Mis, pour les 3 genres. 



N. et V. 



pour les 3 genres 



ii(ei), eae, ea, ceux, celles; 

eux, elles 
eorum, earum, eorum 
iis(eis), pour les 3 genres 
eos, eas, ea 

HsÇeis), pour les *3 genres. 



is, ea, id, celui, celle, cela; 
lui, elle 

Géu. 

Dût. ei j 
Acc. eu m, eam, id 
Abl. \eo, ea, eo. 

De la môme manière on décline idem, eadem, ideni, le 
même, mais on écrit eundem, eandem, eorundem, earundem pour 
eumdem, eamdem, eorumdem, earumdem. 

3) Les pronoms relatifs (relativa): 74^ 
qui, quae, quod, qui; le quel, la quelle 
quicunque, quaecunque, quodcunque, quiconque 
quisquis, (guaequae), quidquid, (quodquod), qui que ce soit, 

quoi que ce soit. 

Déclinaison. 
Singulier. Pluriel. 



N.etV. 

Gén. 
Dat. 
Acc. , 
Abl. 



qui, quae, quod, qui ; le quel, 
la quelle 

P our * es genres 

quem, quam, quod 
quo, qua, quo. 



qui, quae, quae,qpn } les quels, 

les quelles 
quorum, quarum, quorum 
quibus, pour les 3 genres 
quos, quas, quae 
quibus, pour les 3 genres. 



75. 



Quicunque et quisquis se déclinent sur qui, quae, quod. 

4) Les pronoms interrogatifs (interrogativa'): 
qui, quae, quod? le quel, la quelle? 

quis, quid? qui, quoi? 
Ces deux pronoms se déclinent sur le pronom relatif. 

5) Les pronoms indéfinis (imlefiniUC)'. 

aliquis, aliqua, aliquid ou aliquod, quelque, quelqu'un, quel- 76. 

qu'une, quelque chose ou 
qui ou quis, quae, quod ou quid avec la même signification, 
quidam, quaedam, quoddam ou quiddam, un certain, une cer- 
taine, certaine chose 
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quispiam, quaepiam > quidpiam ou quodpiam) quelqu'un, quel- 
quisquam, quaequam, quiilquam \ qu'une, quelque 

chose 

^v^^ir^/?^ m J quiconque 
qwltbet, quaehbet, quidhbet ou quodhbet) 4 4 

quisque, quaeque, quidque ou quodque, chacun, chacune, cha- 
que chose. » 
Connue tous ces pronoms sont composés avec qui ou Us 
ont aussi Ja même déclinaison; mais aliquis a au pluriel: ali- 
qui, quae, qua. 

77. 6) Les pronoms possessifs (possessiva), dérivés des pro- 
noms personnels: 

meus, a, um y mon, ma 

tuus f a, um, ton, ta 

suus, a, um, son, sa, leur 

noster, tra, trum, notre 

rester, tra, trum, votre. 
Ces pronoms se déclinent régulièrement comme les adjectifs en 
us, a, um et en er, a, um. 

18. 4. Les adjectifs pronominaux (adjectiva pronotni- 
nalùi) peuvent être comptés aussi parmi les pronoms. Us ré- 
pondent aux questions: guis? qui? p. ex. nullus, aucun; gualis? 
de quelle qualité? p. ex. talù, tel; guantus? de quelle quan- 
tité? p. ex. tantus, si grand; guot? combien? p. ex. tôt, tant 
Ils se déclinent comme les adjectifs, mais il faut remarquer que 
quelques uns d'eux appartiennent au nombre de ceux, qui ont 
tus au géuitif et l au datif singulier. 

Chapitre XVI. 

Des v e r b e s. 

79. 1. Les verbes sont divisés en deux classes d'après leur 
signification : 

1) les verbes actifs ou transitifs (verba activa vel tran- 
sitivd), exprimant une action qui se rapporte à un objet, p. ex. 
amo patrem, j'aime le père. 

2) Les verbes neutres ou in transitifs (verba neutra 
vel tntransitiva), qui désignent un état ou une action qui ne 
peut point se rapporter à un objet, p. ex. dormio, je dors; awi- 
btdo, je me promené. 

2. Les verbes transitifs ont une double forme, Tact if 
(actwwri) et le passif (passivum). L'actif exprime, que l'ac-* 
tion est faite par le sujet, le passif, que le sujet supporte l'ac- 
tion et qu'il est l'objet de l'action, p. ex. pater laudat filium, le 
père loue le fds; filius laudatur a pâtre, le fils est loué par 
le père. 
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Chap. XVI. Des verbes. — Chap. XVII. Des modes et des temps. 31 

Les verbes intransitifs ne s'emploient au passif qu'à la troi- 
sième personne s^gulier. 

3. Il y a en latin une troisième classe de verbes, les dé- 80. 
ponents (fleponentùi), qui ont la signification active, soit tran- 
sitive soit intransive, et la forme passive, p. ex. hortor, j'exhorte ; 
morior, je meurs. 

4. Quelques verbes ont dans quelques temps la forme ac- 81. 
tive dans d'autres la forme passive, p. ex. audeo y j'ose, ausvs, 
sum, j'ai osé. On les nomme neutro passiva. Encore d'autres 
qui sont l'inverse des déponents ont la signification passive et 

la forme active, p. ex. veneo, je suis vendu. On les appelle 
neutralia passiva. 

Chapitre XVII. 

Des modes et des temps. 

1. Les manières diverses de présenter l'action exprimée 82. 
par le verbe s'appellent modes (modi). Il y en a quatre en 
latin : 

1) L'indicatif (inodus indicativus), qui exprime simple- 
ment l'action ou l'état comme fait réel et positif, p. ex. puer 
scribit, le garçon écrit. 

2) Le conjonctif ou le subjonctif (modus conjun- 
ctivus), qui exprime la supposition d'une action ou d'un état, p. 
ex. scriberem, si possem, j'écrirais, si je pouvais. 

3) L'impératif (niodus imperativus), qui exprime l'ac- 
tion sous la forme d'un commandement ou d'une demande, p. 
ex. scribite, écrivez. 

4) L'infinitif (modus infinitivus), qui exprime l'action 
du verbe sans aucune modification et sans déterminer ni la per- 
sonne ni le nombre, p. ex. nolo scribere, je ne veux pas écrire. 

On pent encore compter parmi les modes: le participe 
(participium), qui présente l'action sous la forme d'un attribut 
et n'est autre chose qu'un adjectif verbal, p. ex epistola scripta, 
la lettre écrite; le gérondif (gerundium) qui contient la dé- 
clinaison de l'infinitif, p. ex. ars scrièendi, l'art d'écrire et le 
supin (supinuni). 

2. Les temps (tempora) servent à marquer et l'époque 83. 
dans la quelle l'action se fait, savoir si elle a lieu dans le mo- 
ment même où l'on en parle, ou si elle a eu lieu avant ce mo- 
ment, ou si elle aura lieu après; et la nature de l'action, sa- 
voir si elle dure ou si elle est accomplie. 

U y aura donc six temps en latin qui sont contenus dans 
le tableau suivant: 
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| Présent. | Passé. Avenir. 



Ourée 

- 


Présent (Prae- 

sens); 
scribo, j'écris. 


Imparfait (Impcrfe- 
ctum); 
seribebam, j écrivais. 


FnW I. {Futuruui I); 
seribam, j'écrirai. 


Accom- 
plisse- 
ment 


. . ,. 

Parfait (Perfe- 
ctum) ; 

scrtpsi, j'ai 
écrit. 


Plusqueparfait (Plus- 
qnamperfectiun); 

scripseram, j'avais 
écrit. 




Futur II. passé ou an- 
térieur (Futurum II., 
exaction) ; 

scrfpscro, j'aurai 
écrit. 



i ' ■ » * 



Rem. En français il y a encore le parfait défini ou narratif, qu'on 
emploie pour exprimer les faits dans un récit. Ce temps se tra- 
duit en latin par le parfait Les deux conditionnels se tradui- 
sent en latin par l'imparfait et le plusqueparfait du conjonctif et 
l'antérieur défini par le plusqueparfait de l'indicatif. 

84. 3. L'indicatif et le conjonctif de chaque temps ont chacun 
trois personnes pour le singulier (je, tu, il, elle), et trois pour 
le pluriel (nous, vous, ils, elles). L'impératif n'a pas la pre- 
mière personne. 

Chapitre XVIII, 

De la conjugaison en général. De la forma- 
tion des temps et des modes. 

Q5. 1. Conjuguer un verbe signifie: dériver successivement de 
certaines formes fondamentales toutes les autres formes possi- 
bles du verbe. Il y a en latin quatre formes fondamentales 
savoir: la 1ère pers. de l'indicatif du présent et du parfait ac- 
tif, le supin, et l'infinitif. Les trois dernières peuvent être dé- 
rivées de la première. 

86. 2. Il y a en latin quatre conjugaisons, c. a. d. quatre ma- 
nières essentiellement différentes de conjuguer les verbes. Voici 
les terminaisons des formes fondamentales de chacune: 

1. -o, âvi, âtum, are 

2. eo t ta, ïtum, ère 

3. 0, i, tum, ère 

4. t0, ïvi, ïtum, ire. 

Chacune de cçs conjugaisons a une lettre charactéristique, qui 
prédomine dans les terminaisons, c'est dans la première â, dans 
la seconde ë, dans la troisième ë ou ?, dans la quatrième I. 

87. 3. Toutes les personnes du même temps et du même 
mode dérivent de là première; voici le tableau général des ter- 
minaisons des personnes: 
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Chap. XIX. De la conjugaison en général. 33 



Sing. 
Plur. 



Sing. 
Plur. 



Actif. 

1. 2. 
i. s. 
mus. tis. 

Passif. 



o, m, 



r. 

mur. 



ru. 
mini. 



3. 
t. 

nt. 



tur. 
ntur. 



4. U est essentiel pour la conjugaison de connaître d'à- 88. 
bord les 4 formes fondamentales. Dans la 1. 2. et 4. conjugai- 
son la formation du parfait et du supin n'a pas de difficulté. 
Quant à la troisième conjugaison il faut donner quelques règles 
particulières à cet égard: 

1) Quand U y a une voyelle devant la terminaison ëre de 
riufinitif, on ajoute i et tum au radical du verbe, p. ex. acu-ere, 
acu-i, acu-tum. 

2) Quand la terminaison du présent ou de l'infinitif est 
précédée d'une consonne, il faut ajouter si au radical du verbe 
pour former le parfait, p. ex. carp-o, carp-si. Cependant il faut 
remarquer que la lettre s se combine avec les consonnes: c, g, 
h, qu et devient x, p. ex. duc-o, duxi; trah-o, traxi; reg-o, rexi; 
coqu-o, coxi. Quand la lettre finale du radical est b, elle est 
changée en p] p. e« scrib-o, scrïp-si, quand c'est d, il faut que 
ou bien d ou bien s cède, p. ex. claud-o, clau-si; de/en-do, defend-i. 
Au supin on ajoute tum au radical du verbe; mais b se change 
en p et g t h, qu en c devant cette terminaison, enfin les verbes 
en do rejettent la consonne d et font leur supin en sum f p. ex. 

' carp-o, carp-tum; scrib-o, scrip-tum; reg-o, rec-tum; trah-o, 
trac-tum; coqu-o, coc-tum; claud-o, clau-sum. U y a cepen- 
dant un très grand nombre d'exceptions de ces règles. 

5. Le tableau suivant indique la manière dont on dérive 89. 
des quatre formes fondamentales toutes les autres formes du 
verbe. 



I. Ind. prés, act 

1) Conj. prés, act . 

2) Ind. et conj. prés, pass* 



5) Part. prés, act 

6) Gérondif 

7) Part fut. pass. 



I. 


II. 




IV. 


0 


€0 


0 


io 


cm 


eam 


am 


iam 


(or 


eor 


or 


ior 


\er 


car 


ar 


iar 


lâbam 


êbam 


êbam 


îbam 


[àbar 


èbar 


ëbar 


ibar 


i âbo 


ëbo 


am 


iam 


âbor 


èbor 


ar 


iar 


ans 


ens 


ens 


iens 


andum 


endum 


endum 


tendum 


\andus. 


endus. 


endus. 


tendus. 


3 
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Rem. En composant le participe futur passif avec le verbe auxi- 
liaire esse on forme la conjugaison périplirastique du passif. 



II. Ind. parf. act 

1) Conj. parf. act. . 

2) Ind et conj. plusquep. act. 

3) Fut passé act. 

4) Inf. parf. act. 

m. Supin 

1) Part. parf. pass. 

2) Part. fut. act. 



t 

ërim 

[ëram 

[issem 

ëro 

isse. 



um, u 



us, a, um 
urus, a, um. 



Rem. En composant le participe parfait passif avec e$*e on forme 
les temps de l'action achevée du passif, c a. d. 1) le parfait de 
Vindicatif et du conjonctif, 1) le nlusqueparfait de I indicatif et du 
coujnnctif, 3) le futur passé, 4) l'infinitif parfait passif; en corn* 
posant ce même participe avec tri on obtient 5) l'iufinitif futur 
passif. Le participe futur actif composé avec eue donne la conju- 
gaison périphrastique de l'actif,* 



IV. L'infinitif prés» act. 
1) L'inf. près. pass. 



re 



ri (dans la 3ième conjug. ëri 
se change en t.) 

2) La 2de pers. sing. de l'ind. 

prés. pass. ris ^ 

3) La 2de pers. sing. de l'un- ( (en rejetant la terminaison ré) 
pérat. act. et pass. . (re 

4) Le conj. iniparf. act et pass.j , 



Chapitre XIX. 

Le verbe auxiliaire (substantif) esse. 

90. Puisque le verbe esse sert à former les temps composés, 
il est nécessaire d'en connaître d'abord la conjugaison. 

Sum, fui, esse, être. 
Présent 

Conjonctif. 
sim, (que) je sois 



Indicatif. 

S. sum, je suis 

ës, tu es 

est, il est 
P. si/mus, nous sommes 

estis, vous êtes 

sunt, ils sont. 



sis, 
sit, 

stmus, 

sitis, 

sint, 



tu sois 
il soit 

nous soyons 
vous soyez 
ils soient 
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Impératif. 
S. es, sois 

esto, que tu sois 

esto, qu'il soit 
Y. este, soyez 

estùte, que vous soyez 

runto, qu'ils soient. 



Chap. XIX Le verbe auxiliaire esse. 

Infinitif. 

esse, être. 

Participe. 
(ens) inusité, étant 



Indicatif. 

S. èram, j'étais 

eras, tu étais 

erat, il était 
Y.erâmus, nous étions 

erûtis, vous étiez 

erant, ils étaient. 



Imparfait. 

Conjonctif. 

f essem (forem), (que) je fusse, 

je serais 
esses, (fores), tu fusses, tu se- 
rais 

esset (foret), il fut, il serait 
- essëmus (forêmus), nous fussions, 
nous serions 



essëtis (forêtis), vous fussiez, 

vous seriez 
essent (forent), ils fussent,* ils 



seraient. 



Indicatif. 

S.ëro, je serai 

eris, tu seras 

erit, il sera 
P. erlmus, nous serons 

«r#w, vous serez 

erunt, ils seront. 



Futur L 



■ 



M 



! *x*L<*n#0 Con J 0,lctif 

manque ; on le remplace par fu- 
tures, a, wn, sim, sis sit etc. 
Infinitif, futurum, am, ttm esse 

ou fore, devoir (aller) être 
Participe, fvturus, a, um, de- 
vant (allant) être. 

Parfait. 



Indicatif. Conjonctif. 

S. fui, j'ai été, je fus fuërim, (que) j'aie été 

fuisti, tu as été, tu fus fueris, tu aies été 
/W/, il a été, il fut ftierit, il ait été 

Y.fuhnus, nous avons été, nous fuerimus, nous ayons été 
fumes > • 
fuistis, vous avez été, vous 
fûtes 



fuêrunt(e), ils ont été, ils fuerint, ils aient été. 



fueritis, vous ayez été 



Infinitif, f uisse, avoir été. 



3* 
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Plusqueparfait. 
Indicatif. 

S. fuëram, j'avais (j'eus) été 

fueras, tu avais été 

/itérât, il avait été 
P. /uerâmus, nous avions été 

/uerâtis, vous aviez été 

/uerant, ils avaient été. 

Conjonctif. 
S.'/uùsem, (que) j'eusse, j'aurais été 

/uùset, tu eusses, tu aurais été 

/uùset, il eût, il aurait été 
P. /uissëmus, nous eussions, nous aurions été 

/uissttis, vous eussiez, vous auriez été 

/uùsent, ils eussent, ils auraient été. 

Futur (II.) passé. 
Indicatif. Conjonctif. 
S./uëro, j'aurai été manque. 
/uerù, tu auras été 
/tient, il aura été 
Y./uen'mus, nous aurons été 
/uerttis, vous aurez été 
/uerint, Us auront été. 

» 

Chapitre XX. 

Première conjugaison. 
91. AmOy amâvt, amâfum, «mare, aimer. 

Actif. 

Présent 

Conjonctif. 



Indicatif. 

S. amo, j'aime 

amds, tu aimes 

amat, il aime 
V.amûmus, nous aimons 

amâtis, vous aimez 

amant, ils aiment 

Impératif. 

S.amâ, aime 

amûto, que tu aimes 

- amâto, qu'il aime 

P. amâte, aimez 

amâtôte, que vous aimiez 
amanto, qu'Us aiment 



amem, (que) j'aime 
amïj, tu aimes 
<iw^, U aime 
amèmus, nous aimions 
amètis, vous aimiez 
ornent, Us aiment 

Infinitif. 
amâre, aimer. 

Participe. 
amans, antis, aimant 

Gérondif. 
amandi, o, um, o, d'aimer. 



Digitrzed by Google 



XX. Prem. conjugaison. Amo. 37 
Imparfait. 

S. amâbam, j'aimais 

amabas, tu aimais 

amabat, il aimait 
P. amabâmus, nous aimions 

amabâtis, vous aimiez 

amabant, ils aimaient. 

Conjonctif. 

S. amârem, (que) j'aimasse, j'aimerais 

amarës, tu aimasses, tu aimerais 

amaret, il aimât, il aimerait 
P. amar émus, nous aimassions, nous aimerions 

amarëtù, vous aimassiez, vous aimeriez 

amarent, Us aimassent, ils aimeraient. 

Futur I. 
Indicatif. 

S. amâbo, j'aimerai 

amabù, tu aimeras 

amabit, il aimera 
P. amabïmus, nous aimerons 

amabîtis, vous aimerez , 

amabunty ils aimeront 

♦ * 

Conjonctif. 

manque ; on le remplace par amàturus, a, um, sù/t, sù, 
sit etc. 

Infinitif. 

amàturum, am, um esse, devoir ou aller aimer. 

Participe. 
amàturus, a, um, devant ou allant aimer. 

Parfait. 

Indicatif. 

S. amâvi, j'ai aimé, j'aimai 

amavisti, tu as aimé, tu aimas 

amavit, il a aimé, il aima 
P. amavîmus, nous avons aimé, nous aimâmes 

amavistis, vous avez aimé, vous aimâtes 

amavêrunt (e), ils ont aimé, ils aimèrent. 
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Conjonctif. 

S. amàvërim, (que) j'aie aiiné 

amaverù, tu aies aimé 

amaverit, il ait aimé 
P. amaverimus, nous ayons aimé 

amaveritis, vous ayez aimé 

amaverint, ils aient aimé. 

Infinitif, amavisse, avoir aimé. 

Plusqueparfait. 

Indicatif. 

S. amâvëram, j'avais (j'eus) aimé 

amaveras, tu avais aimé - - 

amaverat, il avait aimé 
P. amaverâmus, nous avions aimé 

amaverâtis, vous aviez aimé 

umaverant, ils avaient aimé. 

- 

Conjonctif. 

S. amâvissem, (que) j'eusse, j'aurais aimé 
amavissës, tu eusses, tu aurais aimé 
amavisset, .il eût, il aurait aimé 

P. amavissëmus, nous eussions, nous aurions aimé 
amavissëtis, vous eussiez, vous auriez aimé 
amavissmt, ils eussent, ils auraient aimé. 

Futur (II.) passé. 

Indicatif. 

S. amâvëro, j'aurai aimé 

amaverù, tu auras aimé 

amaverit, il aura .aimé 
P. amaverimus, nous aurons aimé 

amaveritis, vous aurez aimé 

amaverint, ils auront aimé. 

Co nj o nctif. 
manque. 

Supin, mtiâtum, pour aimer 
amâtu, à aimer. 
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Passif. 

P r é s e at. 



92. 



Conjonctif. 

amer, (que) je sois aimé 
amërù, tu sois aimé 
amètur; il soit aimé 
amêmur, nous soyons aimés 
amêmini, vous soyez aimés 
amentur, ils soient aimés. 

Infinitif. 
aniàri, être aimé. 



Indicatif. 

S. amor, je suis aimé 

amâris, tu es aimé 

amâtur, il est aimé 
P. amûmur, nous sommes aimés 

amâmitii, vous êtes aimés 

amantun+ïïs sont aimés. 

I mpératif. 

S. amâre, sois aimé 

amàtor, que tu sois aimé 

amâtor, qu'il soit aimé 
P. amâmini, soyez aimés 

amàmtnor, que vous soyez 
aimés 

amuntor, qu'ils soient aimés. 

Imparfait. 

Indicatif. 

S. amâbar, j'étais aimé 

amabûris, tu étais aimé 

anuthâtur, il était aimé 
P. amabâmur, nous étions aimés 

amabdmini, vous étiez aimés 

amabantur, ils étaient aimés. 

Conj on ctif. 

S. amûrer, (que) je fusse, je serais aimé 
amarërù, tu fusses, tu serais aimé 
amarêtur, il fût, il serait aimé 

P. amarêmur, nous fussions, nous serions aimés 
amarêmini, vous fussiez, vous seriez aimés 
amarentur, ils fussent, Us seraient aimés. 



Indicatif* 

S. amdbor, je serai aimé 
amàbërit, tu seras aimé 
amabïtur, il sera aimé 

P. amabïmur, nous serons aimés 
amabïmini, vous serez aimés 
amabuntur, ils seront ajniés. 



Futur L 

Conjonctif 
manque. 

Infinitif. 
amiitum iri, aller être aimé. 

P a r t i c i p e. 
amandus, a, utn, devant être aimé. 
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Parfait 
Indicatif. 

S- t mm > J ,fti été, je 



amûtus 
a, um 



esum, j ai eie, je ius aime 
' les, tu as été, tu fus aimé 
1 lest, il a été, il fut aimé 



(Hm, (que) j'aie été a 
' \ sis, tu aies été aimé ' 
1 ^sit, il ait été aimé 



P. .. rsumus, nous avons été, nous fumes aimés 
amatt. I . . • • > 

9 lestts, vous avez ete, vous fûtes aimes 

ae,a \sunt, ils ont été, ils furent aimés. 
Conjonctif. 
S. amatus (** m > (°, ue ) j ,a .ie été aimé 
a, um 

P. fsimus, nous ayons été aimés 

amatt. t ... » A » • • 

' {«to, vous ayez ete aimes 

aé? ' tt ils aient été aimés. 

Infinitif, amâtum, am, um esse, avoir été aimé. 
Participe, amûtus, a, um, aimé. 

Plusqueparfait. 

Indicatif. 

S. , reram, j'avais (j'eus) été aimé 
amatus. I ' , a •_~L' „;^a 
eras, tu avais ete aime 



amatus, J 



mtf, il avait été aimé 
P. teramus, nous avions été aimés 

' leratts, vous aviez ete amies 
w > a Xerant, Us avaient été aimés. 

i 

Conjonctif. 

S. - fessem, (que) j'eusse, j'aurais été aimé 
amatus. I ' v ^ / J . ' J • • 

'l esses, tu eusses, tu aurais ete aime 

w iesset, il eût, il aurait été aimé 

P. . . ressemus. nous eussions, nous aurions été aimés 

amatt, l . . , , . , 

' lessetts, vous eussiez, vous auriez ete aimes 

tte ' a lessent, ils eussent, Us -auraient été aimés^ 

Futur (II.) passé. 
Indicatif. 
S. , f ero, fuero, j'aurai été aimé 



P. 



» . tero, jttero, i aurai eie aune 

« um \ erts ' ^ uens ' auras e té aime 
' ImV, fuerit, il aura été aimé 

_ . • rerimus, fuerimus, nous aurons été aimés 

amatt, \ ... / ... 1 > - > 

ae a \ enils * / ueriits f vous aurez ete aimes 
' \erunt, fuerint, Us auront été aimés. 

Conjonctif. 
manque. 
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Chapitre XXI. 

Seconde conjugaison. 
Moneo, monui, monttum, monêre, avertir. 

Actif. 



Présent. 

C o n j o n c t i f. 

moneam, (que) j'avertisse 
moneâs, tu avertisses 
moneat, il avertisse 
moneamus, nous avertissions 
moneùtis, vous avertissiez 
moneant, ils avertissent 

Infinitif. 
monêre, avertir. 

Participe. 
m (mens, avertissant. 

Gérondif. 
monendi, o, um, o, d'avertir. 



Indicatif. 

S. moneo, j'avertis 

monês, tu avertis 

monet, il avertit 
V.monëmus, nous avertissons 

monêtis, vous avertissez 

monent, ils avertissent. 

Inip ératif. 

S. monë, avertis 

monèto, que tu avertisses 

monêto, qu'il avertisse 
P. monëte, avertissez 

monëtôte, que vous avertissiez 

monento, qu'ils avertissent. 

Imparfait 
Indicatif. 

S. monëbam, j'avertissais 

monebas, tu avertissais 

mofiebat, il avertissait 
P. mofiebâmus, nous avertissions 

monebâtù, vous avertissiez 

monebant, ils avertissaient 

Conjonctif. 

S. monêre?», (que) j'avertisse, j'avertirais 
monerës, tu avertisses, tu avertirais 
moneret, il avertît, il avertirait 

P. monerëmus, nous avertissions, nous avertirions 
monerëtis, vous avertissiez, vous avertiriez 
monerent, ils avertissent, ils avertiraient. 

. Futur L 
Indicatif. 

S. monëbo, j'avertirai 

monebis, tu avertiras 

monebit, il avertira 
P. moîiebïmus, nous avertirons 

monebîtis, vous avertirez 

monebunt, ils avertiront. 



» 
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Conjonctif. 

manque; on le remplace par moniturus, sim, sis, sit etc. 

Infinitif. 

moniturum, am, um esse, devoir ou aller avertir. 

Participe. 
moniturus, a, um t devant ou allant avertir. 

Parfait 

Indicatif. Conjonctif. 



S. monui, j'avertis ou j'ai averti 

monuisti, tu avertis 

monuit, il avertit 
P. monuïmus, nous avertîmes 

monuistisi vous avertîtes 

monuërunt(e), ils avertirent. 

Infinitif, monuisse, avoir averti. 



monuërim, (que) j'aie averti 
monueris, 



monuerit, 
monuerimus, 
monueritis, 
monuerint. 



Plusqueparfait. 
Indicatif. Conjonctif. 



S.monueram, j'avais ou j'eus 
averti 

monueras 

monuerat" 
P. monuerùmus 

monuerâtis 

monuerant. 



monuissem, (que) j'eusse ou j'au- 
rais averti 
monuissës 
monuisset 
monuissëmus 
monuùsëtis 
monuùsent. 



Futur (II.) passé. 



Indicatif. 

S. monuëro, j'aurai averti | manque. 

monueris 

monuerit 
P. monuerimus 

monueritis 

monuerint. 

Supin, monïtum, pour avertir 
monïtu, à avertir. 



Conjonctif. 



94. 



Indicatif. 
S. moneor, je suis averti 

monëris, 

monëtur 
P. monëmur 

monëmini 

monentur. 



Passif. 

Présent. 



Conjon c tif. 
monear, (que) je sols averti 



monentur 
monedmur 
moneumini 
moneantur. 



/ 



< 
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Impératif. 

S.monère, sois averti 

monètor 

monêtor 
P. monêmini 

monëminor 

m (mentor. 



Indicatif. 
S. monebar, j'étais averti 

monebâris 
monebatur 
P. monebûmur 
monebâmini 
monebantur. 



Indicatif. 

S.monèbor, je serai averti 

monebëris 

monebïtur 
P. monebïmur 



Infinitif. 
monëri, être averti 



Imparfait. 

C o n j o n c t i f. 
monérer, (que) je fusse ou je 



serais averti 
monerëris 
monerêtur 
monerémur 



. \monerentur. 
Futur I. 



\ -V>v. 
0 



monebuntur. 



manque. 



Conjonc tif. 

Infinitif. 
tri, aller être averti. 

Participe. 
monendtu,a,tim, devant être averti 




Parfait. 
Indicatif. 

S ' monïtus, f™ 7 "' j>ai été 0U je fuS averti 



rsi 
les 
les 



es 
nt 

P ' moniti,V£™ s 
ae ' a \sunt 

C o n j o n c t i f. 

S * monitus, ( si?n > (< * ue) j ' aie * té avcrti 
a, um \ t . t 

P. ... (simus 

montn, t 

ae ' a W. 

Infinitif, monïtwn, am, um esse, avoir été averti. 
Participe, monïtus, a, um, averti. 
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Conjonctif. 
manque; on le remplace par moniturtu, s' 

Infinitif. 
mmiturum, am, um esse, devoir ou aT 

Participe.; 
mont'turus, a, um ) devant ou allir 

Parfa 



Indicatif. 

S. monuiy j'avertis ou j'ai aver' 

monuisti, tu avertis 

monuit, il avertit 
P. monuï/nus, nous averti' 

monuistisi vous aver*' 

m<muërunt(e) t ils a 

Infinitif t 



i 
\ 

't 

: 



Indir 

S. monuéraw 
averti 



monue 



S 

-l.) passé. 

Indicatif. 
ero (fuero), j'aurai été averti 



mon? 
V.nur 



fera [j 
' us >\eris (fueris) 
ih um \erit ( 



(fuerit) 
. . rcrimus (fuerimus) 
'* momtt, \ &His (fueritù) 

(ie > a Kerunt (fuerint). 

Conjonctif. 
manque. 




Indicatif. 

S. lego, je lis 

legîs, tu lis 

legit, il Ut 
V.legïmus, nous lisons 

legïtù, vous lisez 

kgunt, ils lisent 



Chapitre XXII. 

Troisième conjugaison. 
Lego, legi, lectum, légère, lire. 
Actif. 

Présent 

G o n j o n c t i f. 

\legam, (que) je lise 
legâs, tu lises 
légat, ils lise 
legâmus, nous lisions 
legâtis, vous lisiez 
legant, ils lisent 
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Imp< 

S. legg, lis 
legïto, que 
'«gïto, qu'il 
^tte, lisez 
+ôte, qu 
tOj qi 
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Parfait. 
Indicatif. 
r 'ai été ou je fus lu 

3 \ 



S; 




5* 



'■s "S 

•2 4 




un 



V 1 

s** 

i ï < 



jus lisiez 
, ils lisaient. 

Indicatifl 

S. legam, je lirai 

legës, tu liras 

leget, il lira 
V.legêmus, nous lirons 

legêtis, vous lirez 

legent, ils liront. 




Indicatif. 

S. legiy je lus ou j'ai lu 

legisti, tu lus 

legit, il lut 
P. legïmus, nous lûmes 

legistis, vous lûtes 

legërunt(e), ils lurent. 





manque; on Av . 
cturuSf a, um, siiu, 

Infinitif. 
lecturum, am, um esse, 
ou aller lire. 

Participe. 
lecturus, a, um, devant ou al. 
lant lire. 

Conjonctif. 

legërim, (que) j'aie lu 
legeris 

legerit 

erimus 
legeritis 
legerint 



oVt\»\V>>" 



Infinitif, légiste, avoir lu. 

Plusqueparfait. 
Indicatif. Conjonctif. 



S. legëram, j'avais ou j'eus lu 

legei-as 

legerat 
P. legeramus 

legerdtis 



kgùtemfyp») j'eusse ou j'aurais lu 

legissès 

Ugisset 

legissêmus 

legissêtis 

legùsent. 
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Plusqueparfait 
Indicatif. 

S * monitus ( eram > j' avais ou j' eus été averti 

a > um \erat 
P * monte, \ eramUS 
<*> a \erant 

Conjonctif. 

S. monitus (0ssem, (que) j'eusse ou j'aurais été averti 
' < esses 

P. ., . ressemus 

' < essetis 

Futur (H.) passé. 
Indicatif. 

Kent (fuerit) 
a Lrwit (fuerint). 



Conjonctif. 
manque. 



95. 



Indicatif. 

S. lego, je lis 
tu lis 
legit, il lit 
Y.legïmtts, nous lisons 
vous lisez 
kgunt, Us lisent 



Chapitre XXII. 

Troisième conjugaison. 
LegOy legty lectum, légère, lire. 
Actif. 

Présent 

C o n j o n c t i f. 
legam, (que) je lise 



legâs, tu lises 
légat, ils lise 
legdmus, nous lisions 
legâtis, vous lisiez 
ils lisent 
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Infinitif. 
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Impératif. 
S.legë, lis 

legïto, que tu lises 

legïto, qu'il lise 
P. legtte, lisez 

legîtôte, que vous lisiez 

legunto, qu'ils lisent. 

> 

Indicatif. 

S. legêbam, je Usais 

legebas, tu lisais 

legebat, il lisait 
V.legebâmus, nous lisions 

legebâtis, vous lisiez 
legebant, ils lisaient. 

Indicatif! 

S. legam, je lirai 

legës, tu liras 

leget, il lira 
V.legêmus, nous lirons 

legêtis, vous lirez 
ils liront 



Indicatif. 

S. legi, je lus ou j'ai lu 
legùti, tu lus 
il lut 

P. legïmus, nous hunes 
legistis, vous lûtes 
legêrunt(e), ils lurent. 



légère, lire. 

* Participe. 
legens, lisant. 

Gérondif. 
legendi, o, um, o, de lire. 

Imparfait. 

Conjonctif. 

legërem, (que) je lusse, je lirais 
légères, tu lusses, tu lirais 
legeret, il lût, il lirait 
legerêmus, nous lussions, nous 
lirions 

legerêtis, vous lussiez, vous liriez 
legerent, ils lussent, ils liraient. 

Futur L 

Conjonctif. 

manque ; on le remplace par le- 
cturus, a, um, sim, sis, rit etc. 

Infinitif. 

lecturum, am, um esse, devoir 
ou aller lire. 

Participe. 
lecturuSy a, um, devant ou al- 
lant lire. 

Parfait. 

Conjonctif. 

legèrim, (que) j'aie lu 
legeris 
legerit 
legerimus 
legeritis 
legerint. 



Infinitif, legisse, avoir lu. 

Plusqueparfait. 
Indicatif. Conjonctif. 



S. legëram, j'avais ou j'eus lu 

legeras 

legerat 
P. legeràmus 

legerâtis 
. legerant 



legùsem,(que) j'eusse ou j'aurais lu 
legissës 
legisset 
legissëmus 
legùsêtis 
legissent. 
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Futur (H.) passé. 



Indicatif. 
S. legëro, j'aurai lu manque. 

legerts 
legerit 
P. legerimus 
legeritU 
legerint. 

'Supin, lectum, pour lire 
lectu, à lire. 



Conjonctif. 



Indicatif. 

S. legor, je suis lu 

Ugëris 

legïtur 
P. legtinur 

legunini 

legutitur. 

Ira pératif. 
S. légère, sois lu 
legîtor 

le & tor . . t Ml 
P. legïmini 

legîminor 

leguntor. 



Passif. 

Présent. 

Conjonctif. 

legar, (que) je sols lu 
legârù 
legâtur 
legâmur 
legâmini 
legantur. 



legi, être lu. 



Infinitif. 



I ndicatif. 
S. legëbar, j'étais lu 

legebâris 
legebâtur 
P. legebdmur 
legebâmini 
legebantur. 

Indicatif. 

S. legar, je serai lu 

legêris 

legëtur 
P. legëmur 

legëmini 

legentur. 



Imparfait. 



C onjonctif. 
legërer, (que) je fusse ou je se- 
rai* lu 



legerërù . 
legerëtur 
legerëmur 
legerëmini 
legerentur. 



Futur (I.) 



Conjonctif. 
manque. 

Infinitif. 
lectum tri, aller être lu. 

Participe. 
legendus, a, um, devant être lu. 
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Parfait. 
Indicatif. 

S ' ledits, aJ mm > j ' ai kù 011 je fus lu 
™ lest 

P. , fSUÎMIS 

Vsunt. 

Cou joncti f. 
S - Uctw, «,("'!"' j' aie ^ '" 



0 

'{sis 
vm Xsit 

Isint. 

Infinitif, lectum, am, nm esse, avoir été lu. 
Participe, lectus, «, um, lu. 

Plusqueparfait. 
Indicatif. 

S * lectus a [ eram > j' avais ou j' eus eté lu 
' ' 1er as 

um \erat 
feront. 

Conjonctif. 

S. i ecius a fessem, (que) j'eusse ou j'aurais été lu 
' X esses 
um \e„et 

Cessent. 

Futur (II.) passé. 

-X." 

Indicatif. 

S - lectus, aA er0 . (/«^o) l'aurai M >« 

um Y™///*" 3 ' 
Kent (juerit) 

V ' lecti ne i erimus (f *" J '™<™) 
^ 'ieritis (fueritis) 

\erunt (fuerint). 

Conjonctif. 
manque. 
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Chapitre XXIII. 

Verbes en to de la troisième conjugaison. 

1. Il y a un assez grand nombre de verbes de la troi- 
sième conjugaison qui ont la terminaison to au Présent, p. ex. 
rapio, je ravis ; capio, je prends. Comme la conjugaison de 
ces verbes diffère pour quelques temps de celle de lego, il sera 
nécessaire d'en donner un exemple. 

2. RaptOy rapui, raptum, rapére, ravir. 

Actif. 

Présent 

Conjonctif. 

rapittm, (que) je ravisse 
rapiâs, tu ravisses 
rapiat, il ravisse 
rapiâmus, nous ravissions 
rapùïtù, vous ravissiez 
rapiant, ils ravissent. 



Indicatif. 

S.rajrio, je ravis 

rapts, tu ravis 

rapit, il ravit 
V.rapwius, nous ravissons 

rapïtis, vous ravissez 

rapiunt, ils ravissent. 



Impératif. 

S. rapè, ravis 

rapito, que tu ravisses 

rapUo, qu'il ravisse 
P. rapïte, ravissez 

rupttôte, que vous ravissiez 

rapiunto, qu'ils ravissent. 



Infinitif. 
rapere, ravir. 

Participe. 
rapiens, ravissant. 

Gérondif. 
rapiendi, o, um, o, de ravir. 



ni 



Imparfait 

Indicatif. 

S. raptebam, je ravissais 

rapiebas, tu ravissais 

rapiebat, il ravissait 
P. rapiebâmus, nous ravissions 

rapiebàtù, vous ravissiez 

rapiebant, ils ravissaient 

Conjonctif. 

S. rapërem, (que) je ravisse, je ravirais 

rapërês, tu ravisses, tu ravirais 

raperety il ravît, il ravirait 
P. raperêmus, nous ravissions, nous ravirions 

raperëtis, vous ravissiez, vous raviriez 

râpèrent, ils ravissent, ils raviraient. 
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Futur (L). 

Indicatif, 

S.rapiam, je ravirai 

rapiës, tu raviras 

rapiët, il ravira 
Y.rapiëmus, nous ravirons 
%9'apiètù, vous ravirez 

rapient, ils raviront 

Passif. 

Présent 



98. 



Indicatif. 

S. rajPtor, je suis ravi 

rapëris 

rapïtur 
P. rapïmur 

rapïmini 

rapiuntur. 

Impératif. 

S.rapëre, sois ravi 

rapîtor 

rapttor 
P. rapïmini 

rapïminor 

rapiuntor. 

Indicatif. 
S. rapiëbar, j'étais ravi 

rapiebâris 
rapiebâtur 
P. rapiebâmur 
rapiebCimini 
rapiebantur. 



Conjonctif. 

rdpfor, (que) je sois ravi 

rapiâris 

rapiâtur 

rapiâmur 

rapiâmjni 

rapiàntur. 

Infinitif. 
rapt, être ravi. 



Imparfait 



Conjonctif. 



raperer, (que) je fusse ou je se- 
rais ravi 
raperëris 
raperëtur 
raperëmur 
raperëmini 
raperentur. 



Futur (I.). 

S. rapiar t je serai ravi 

rapiêris 

rapiëtur 
P. rapiêmur 

rapiêmini 

rapient ur. 

La formation des temps dérivés du parfait et du supin 11a 
pas de difficulté. 

. 4 
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Chapitre XXV. 

Quatrième conjugaison. 
Audio, audïvi, audttum, audîre, entendre. 

Actif. 

Présent. 

Conjonctif. • 



audiam, (que) j'entende 
audiâs, tu entendes 
audiat, il entende 
audiâmvs, nous entendions 
audiàtis, vous entendiez 
audiant, ils entendent. 

Infinitif. 
audtre, entendre. 

- 

Participe. 
(indiens, entendant 

Gérondi f. 
audiendi, o t um, o, d'entendre. 



Indicatif. 

S. audio, j'entends 

audïs, tu entends 

audit, il entend 
V.audïmus, nous entendons 

audïtis, vous entendez 

audiunt, ils entendent. 

Impératif. 

S.audï, entends 

audito, que tu entendes 

audit o, qu'il entende 
P.audîte, entendez 

audïtôte, que vous entendiez 

audiunto, qu'ils entendent. 

Imparfait 
Indicatif. 

S. audièbam, j'entendais 

audiebas, tu entendais 

audiebat, il entendait 
P. audiebdmus, nous entendions 

audiebâtis, vous entendiez 

audiebanty ils entendaient 

Conjonctif. 

S. audirem, (que) j'entendisse, j'entendrais 
audirês, tu entendisses, tu entendrais 
audiret, il entendît, il entendrait 

P. audirëmus, nous entendissions, nous entendrions 
audirëtis, vous entendissiez, vous entendriez 
audirent, ils entendissent, ils entendraient. 

Futur (I.). 
Indicatif. 

S. audiam, j'entendrai 

audtes, tu entendras 

audiet, il entendra 
P. audiëmus, nous entendrons 

aud/êtù, vous entendrez 

audient, ils entendront. 
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Conjonctif. 

manque ; on le remplace par auditurus, a, vm sim, sis, rit etc. 

Infinitif. 

auditurum, am, um esse, devoir ou aller entendre. 

Participe. 

auditurus, a, um, devant ou allant entendre. 

» 

Parfai t 

Indicatif. Conjonctif. 

S. « j'entendis ou j'ai entendu|«tt^«/t»i, (que) j'aie entendu 
audwisti, tu entendis 



audiverù 
audtverit 
audiverimus 
audiveritis 
audiverint. 



audivit, il entendit 
V.audivimus, nous entendîmes 
audivùtù, vous entendîtes 
audivtrunt (e), ils entendirent. 

Infinitif audivisse, avoir entendu. 

Plusqueparfait. 
Indicatif. Conjonctif. 

S. audïvëram, j'avais ou j'eus? en- audlvissem, (que) j'eusse ou j'au- 



rais entendu 
audivissës 
audivisset 
audivissèmus 
audivissêtis 



tendu 
audiveras 
audiverat 
P. audiverâmus 
audiverûtis 
audiverant 

Futur (II.) passé. 
Indicatif. Conjonctif. 

S.audîvèro, j'aurai entendu manque. 

audiveris 

audiverit 
P. audiverimus 

awliverilis 

audiverint. 

Supin, audltum, pour entendre; audïtu, à entendre. 

Passif. 

Présent. 



100. 



Indicati f. 

S. audior, je suis entendu 

audiris 

audîtur 
P. audïmur 

audïmini 

audiuntur. 



Conjon ctif. 

audiar, (que) je sois entendu 

andiâris 

audiâtur 

audiâmur 

audiâmini 

audiantur. 

. 4* 
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Impératif. 

S.audïre, sois entendu 

audîtor 

audïtor ■ 
P. audimini 

audiminor 

audiuntor. 

Indicatif. 
S. audiëbar, j'étais entendu 

audiebâris 
audiebâtur 
P. audiebâmur 
audîebâmini 
nudiebantur. 



Iufinitif. 
audiri, être entendu. 



Imparfait. 

Conjonctif. 

audlrer, (que) je fusse, je serais 

entendu 
audirëris 
audirëtiir 
audirëmur 
audirëmini 
audirentur. 



Futur (I.). 



Indicatif. 

S. audùir, je serai entendu 

audiëris 

audiëtur 
P. audiëmur 

audiëmini 

audientur. 



Conj onctif. 
manque. 

Infinitif. 
audiium iri, aller être entendu. 

Participe. 
audiendus, a, um, devant être 
entendu. 



Parfait. 
Indicatif. 
S. audl(uSf f™ m > J ai * >té > J e fus entendu 



a, uni 



y 



es 

lest 

P. auditif rsumus 
ae, a \estis 
Isunt. 



C o n j o n c t i f. 
S - a«dit,»A sim > ^ J aie 6té 0ntC " ,l " 



a , um 



{ 



sis 
sit 



P. (simu-s 

!!! !.' {"f** 

Ksint. 



ae, a 



Infinitif, audltum, am, um esse, avoir été entendu. 
' Participe, audltus, a, um, entendu. 
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Plusqueparfait. 
Indicatif. 

auditus, ( eram > j' avais > j' eus ét6 entcndu 

a, um \ eras 
7 ver ut 
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R atuliti, f 



eramus 
eratù 
erant. 



Conjonctif. 



auditus ( essem > (<I ue ) j'eusse, j'aurais été entendu 
' < esses 



a. nm 



Kesset 



auditi, i esser ™ s 

ae a \ esse ^ u 
' Kessent. 



Futur (EL) passé. 
Indicatif. 



auditus, f ero (f uero J> j' aurai été entendu 

erit (fuerit) 



iditus. ( . 
a > um Xerit (fuerit) 

ae à \ arths (f uerttt *) 
ae > a Kerunt (fuerint). 

i 

Conjonctif. 

manque. 



Chapitre XXVI. 

Tableau sy noptique des quatre conjugai- 
sons arrangé d'après les dérivations des 

temps. 



h. 



m. 



IV. 



loi. 



am o, am-flc», 
nm-âtum, 



1) 



m un -00, mun- 
«ï, mon-Uum 
mon-ëre 
1) mon-eo 



leg-o, leg-i, 
lcc-/i<m, leg. 
rre 
1) leg-o. 



rap-to, rap-Mi 
rap-Zv//*, rap- 



tre 



1) rap-to. 



aud-to, aud- 
/r», aud-7toot, 
aud-7re 
1) aud-io. 



auwï< etc. 



Présent Ind. Act 

I leg-o 
lcg-7« 



|mon-eo 



etc. 

Prés. Ind. Pass. 

|mon-eor |leg-or 

(lege-rt*) de 

riiifiiiitif 
Icg-ï/ur etc. 



rap-io 
rap-ï« etc. 



laud 
jaud 



ud-io 
-i$ etc. 



(aina-nV) del(monc-m) de 

l'infinitif j l'infinitif 
am-âtur etc. |wou-( fur etc. 



rap-ior 
(rapé-rt«) 

l'infinitif 
rap-)/«r etc 



de 



aud-tor 
(andï-rû) de 

l'infinitif 
aud-îlur etc. 
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II. . III. 
Prés. Conj. Act. 



IV. 



BBi-nn, êi, */|mon-tfam, eJ«,|leg-aiff, âs, a/|rap-wrtfi, »a«,|aud-tain, iâi 



I %at etc. | iat etc. 



etc. | eat etc. | etc. 

Prés. Conj. Pass. 

am-er, êrû, hùon-ear,eâri$J\t%-ar, âris, Irap-wrr, û7r»»,|aud-ùrr, târt«, 
ëfur etc.- | eâtur etc. | âfar etc. | iâtur etc. | tafur etc. 

I m p. I n d. Act 

atù-âbam, Imotï-êbam, Ileg-ê6am,«6a«>|rap-»ë6aiif, te-jaud-tê6af?t, «e- 



etc. 



etc. 



I 



I 



I etc. 



am-nbar f a6<7-|mon-£6ar,eèâ-|leg-ë6ar, eftâ- 
rw, a6a/ar| rt«, eAâlurj m, ebâtur 
I etc. 



etc. 



Im p. Ind Pass. 

rap-t£6ar, te-Iaud-iftoflr, t>- 
oârtf, teAJ-J iebârië, it- 
tur etc. I ôatar etc. 



etc. 



Fut. I. Ind. Act. 

îi-flbo, abisAmou-èbo, ebù,\\eg-am, et, tt\ rap-ùim, laud-t'a/n, ië$, 
abit etc. | elrir etc. | etc. | tet etc. | tel etc. 

Fut. I. Ind. Pass. 

a-âbor, ab r-\mon -ëbor, ebt1A\e%-ar, m«, jraç-tur, t?rM,|aud-tffr, t£ri*, 
ris,aiïluretc\ rit, tbïtur etc\ êtur etc. | %ètur etc. | iê/«r etc. 



|aud-/e/?«. 



Part Prés. Act 
am-«7i«. (mon-ent. |leg-ens. Jrap-ic/is. 

Gérondif. 

nm-anrft, o, |mon-en<ft, ©, lleg-enrf», o, Irap-s.ejtdï, o, 
«m, o. | uui, o. | um, o. | um, o. 

Part Fut. Pass. 
am-anduiy a, îmon-endu$, aMeg-eniui, a, \rn$-iendus, a.kiuà-ienduïTa, 



#, o, laud-tenrft. 
h | um f o. 



2)amâ-re. 2) m o n c • r <r. 2)Iege-r«. 2)rapë-re. 2)audï-rt. 

Inf Prés. Act. 
ania-r«. [monere. |lege-r«. |rape-re. |uudi-re 

I nf. Prés. Pass. 



r 



one-ri. 



|legi(pour e-r»).|rapi (pour e-Iaudi-rt. 
I I ri). | 



lmpérat Act. 



am-âto) du 
âtol prés, 
etc. ) 



moue 

mon-Pto) du 
mon-r/ol prés 
etc. ' 



lege 

leg-i/oV du 
leg-ï/oi prés, 
etc. > 



rape 

rap-7/0) du 
rap-ï/ol prés, 
etc. ) 



audi 

aud-7fo) du 
aud-7/o! pré», 
etc. ' 
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II. III. 
Impérat. Pas s. 



ama-re 
am-âtor) du 
um-âtor 1 1 



ptc. 



mone-re 
mon~t'tor 
prés, mon-r/or 



etc. 



lege-re !rape-re 

du leg-ï/orJ du rap-/fori du 

pré leg-7/or{ prés rap-frorl prés, 

senti etc. * | etc. * 



Imparf. Conj. Act. 



IV. 



uud î-re 
aud-7lor) du 
aud-7/or( prés, 
etc. ' 



ama-rem, r?«,lmone-r«M,r£j,|lege-r*m, r£«,|rape-ran, rr»,|nudi-rrw, rê$ y 
ret etc. | ret etc. | rel etc. | ret etc. | etc. 



i-rer, tvTÛJmone-rw, rP-llege-rer, tmi, 
rëtur etc. I rt«, r^/irr I rvtur etc. 
I etc. 1 



Imparf. Conj. Pass. 

rape-rer, rêrisj^ànà\-rer, rë- 
rêtur etc. 



jJaudi-r. 
I ri», 
| etc. 



3) amâv-t. 3) monu-t. 3) leg-t. 3) rapù-t. 3) audlv-t. 

Parf. Ind. Act. 
amav-t, ti/i, t/lmonu-t, tsli, *41eg-t, ùti, tijrapu-t, tsft', t'/laudiv-j, tsft, i/ 



etc. 



| etc. | etc. | etc. 

Parf. Conj. Act. 



etc. 



amav-rrtffi, ImomwVtm, |leg-£rî»i, en'i, 
m*,ertVetc.| eri», erit etc.! eri* etc. 



rapu-criJ/J, laudiv-orim, 
erii y erit etc. j em, ertl 
etc. 



Plusq. Ind. Act. 



aniav-£r<?«t, Imonu-rram, lleg-^ra//!, 
eras, erat ! era», eral I era$, erat 
etc I etc. I etc. 



rapu-/V<i//i, kimUx-rram, 
eraSf erat I era», erat 
etc. I etc. 



amav-i««e//t, linonu-usern, |leg-t«seira, s* 
tirés, tuel I tiré*, tue/ ] réi,iueletc. 
etc. | etc. 



r 

av-tro, Il 
ri*,mf étal 



Plusq. Conj. Act. 



r a p u - 1* * $em t ti- laud i v- 1 neiw , 
$êi,itset etc.! tiré», lYset 
| etc. 



Fut II. Ind. Act. 



mona-cr OferitVieg-éro, erti, 
ertV etc. J erit etc. 



rapu-ero, eriiJaudiv-ëro, 
ert* etc. | erii, en/ 
I etc. 



Inf. Parf. Act. 
amav-iut. |monu-u«e. |leg-tsie. |rapu-wie. |audiv-i*se. 

4) amât-um 4) mon Yt- ici» 4) le et- m m. 4) rapt-um 4)audU-«/«. 

Supin. 

amat-uw, u, |monit-um, w. f ect-«m, u. |rapt-utft, u. |audit-um, m. 

Part. Parf. Pass. 

amat-ui, a,»m |monit-K«, a, |lect-ui, a, mat. |rapt-«i, a, i/m.|audtt-«i, a, 

I | um. 



| KM. 



I 
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amat-M*, a> um 


monit-m, a, 


lect-u*, 


a, um 


rapt us, 


a, um 


sum, sim, 


um s irai, 


suin, 


sim, 


sum, 


sim, 


erum, es- 


sim, eram, 


eram, 


ea- 


eram, 


es- 


sem, ero, 


es8em, ero, 
esse, iri. 


sem, 


ero, 


sem, 


ero, 


esse, iri. 


esse, 


• • 

in. 


esse, 


iri. 



I. II. III. IV. 

Le 8 temps composés avec ce participe. 

audit-tfj,a,tfjn 
sum, sim, 
eram, es- 
sem, ero, 
esse, iri. 

Part. Fut. Act. 

amat-urtM, a, [monit-wrus, a,llect-uru«, a, Irapt-uru», a, laudit-urui, a, 
um, | um. I um. | um. | um. 

Inf. Fut. Act. 

amat-urum, Imonit-urum, |lect-tfrum,am,|rapt-ur»/n, Inudit-urwm, 
aui, um esse] am, um esse | um esse. | am,um esse | am, um esse. 

Chapitre XXVII. 

Des verbes déponents. 

1. Les verbes déponents prennent régulièrement les termi- 
naisons du passif. Toutefois ils ont retenu de la forme active: 
1) le supin, 2) le gérondif, 3) le participe présent, 4) le par- 
ticipe futur en urus. Les verbes déponents transitifs ont en 
outre le participe futur passif en ndus avec la signification pas- 
sive. Le même participe existe aussi des intransitifs mais seus 
lement au neutre et dans une autre acception p. ex. morien- 
dum est, il faut mourir. 



I. 



II. 



III. 



IV. 




hortor, hortâtus 
sum, hortar%\ ex- 
horter. 



vereor, verïtu* 
sum> vercri, 
ciuindre. 



sequor, sechtus 
sum, sequi, sui- 
vre. 



blandior, Mandt- 
tus sum, blan- 
diri, flatter. 



Présent Indicatif. 
Itortor, j'exhorte. |pereor, je crainds.|«*?Kor, je suis, \blandior, je flatte. 

Conjonctif. 

korter, (que) j 1 cx-!rer«ar, (que) \e\sequar, (que) je\blandiar, (que) je 
horte. j craigne. | suive. | flatte. 

Impératif. 

hortare, exhorte, \ verere, crainds. \sequere, suis. \blandire, flatte. 

Infinitif. 

horteri, exhorter. |t*r£r>, craindre. \sequi, suivre. [blandiri, flatter. 

Par t ici pe. 

ho r ton s, exhor- \verens, craignant. \sequens, suivant. \blandiens, flattant 
tant. | | | 

Gérondif. 

hortandi, d'exhor-lvimu/r, de cmh\-\seçuendi, de su\-\blandiendi^ de flat- 
ter. | dre. vre. ter. 



T 
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I. II. III. IV. 

Imparfait Indicatif. 

horlabar, j'exhor- terebar, je cra\-\seguebar, je smAblandiebar, jeflat 

guais. j vais. | tais. 

Con j o actif. 
vererer, (que) je seguerer, (que) je 



hortarer,. (que) 
j'exhortasse, 
j'exhorterais. 



craignisse, je 
craindrais. 



suivisse, je sui- 
vrais 



blandirer, (que) je 
flattasse, je flat- 
terais. 



Futur (I) Indicatif. 

hortabor, j'exhor-1 verebor, je crain-|«eyuar, je suivrai. blandiar, je flat- 
terai. I drai. | terai. 

Conjonctif 

manque j on le remplace par 

hor (alunis, a, wnlveriturus, a, umsecuturus, a, um 

I sim. J sur. 

1 n fini ti f. 



blanditurus, a, um 
sim. 



hortaturum, am, 



verxturum, am, um 



um esse, devoir este, devoir oa 
oa aller exhor-| aller craindre, 
ter. 



secuturum, am, um 
esse, devoir oa 
aller suivre. 



blanditurum, am, 
um esse, devoir 
ou aller flatter. 



hortaturus, a, um, 
devant oa al- 
laut exhorter. 



hor tan dus, a, um, 
devant être ex- 
horté. 



Participe (Actif). 



verilurus, a, um, 
devant ou al- 
lant craindre. 



secuturus, a, um, 
devant ou al- 
lant saivre. 



blanditurus, a, u,,., 
devant ou al- 
lant flatter. 



Participe (Passif). 



verendus, a, um, 
devuut être 
craint. 



seguendus, a, um, blandiendus,a,um, 

de vaut être flat- 
té. 



devant être sui 
vi. 

Parfait Indicatif. 



hor talus, a, um\veritun a,um $um, 



sum, j'ai exhor-' j'ai craint, je 
té, j'exhortai. | craignis. 



secutus, a, um sum, 



hortatus,a,umsim, 
(qae) j'aie ex- 
horté. 



hortatum, am, um 
esse, avoir ex- 
horté. 



veritus, a, um sim, 
(que) j'aie craint. 



j'ai suivi, je sui- 
vis. 

Conjonctif. 

secutus, a, um situ, 
(que)j'aie suivi. 



blanditus, a, um 
sum, j'ai flatté, 
je flattai 



blanditus, a, um 
sim, (que) j'aie 
ilatté. 



Infinitif. 

veritum, am, umlsecutum, am, um\blanditum,am,um 
esse, avoir esse, avoir sui- 
craint. | vi. ' | 

Participe. 



esse, avoir flat- 
té. 



hortatus, a, um,\veritus, a, um, \seculus, a, 



"»•"» "> ""•il" 1 ' M, «/«, |«C(.MCM«, «, Um, j«/H«««»»W«, «•» « 

ayant exhorté. | ayant craint. | ayant suivi. | ayant flatté. 

Plusqu eparf ait. Indicatif. 
ver Uus,a,um eram, 



\blanditus, a, um, 



hortatus, a, um 

eram, 

j> vai8 !exhorté 
j eus ) 



secutus, a, 
eram, 

j;*™*} suivi. 

j eus ) 



blanditus, a, um 
eram, 

j; avais i flatté, 
j eus ) 
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II. III. 

Conjonctif. 



kortatu$,a, um et- 

s«/i,(que)j eusse, 
j'aurais exhorté. 



horlatut,a, um ero, 
j'aurai exhorté. 



verituê, a, um ei- 
*^//i.(<|ue)j>ug8e, 
j'aurais craint. 



iecutus, a, um es- 

«em,(que)j'eusse, 
j aurais suivi. 



hortatutn, pour 
exhorter, ' 

horta/u, ù exhor- 
ter. 



Futur (II) passé. Indicatif. 

\veritm,a,um eroAtecutux, a, um ero t 
\ j'aurai craint, j j'aurai suivi. 

Conjonctif 
manque. 

Supin. 

tecutum, pour sui- 



ventiim, pour 

craindre, 
verilUy u. craindre. 



vre, 

seculu, à suivre. 



IV. 



blandihUy a,wn es- 
iffwi,(que)j'eu8se, 
j'aurais flatté. 



blandiln* t a,uut ero 
j'aurai tlutté. 



blanditum, pour 

flatter, 
blanditu, à flatter. 



Chapitre XXVIII. 

3. Remarques aux conjugaisons. 

j. Les terminaisons avi, evi, ivi et celles qui en sont déri- 
vées subissent souvent une syncope en rejetant la lettre v. 
Cette syncope a lieu: 

1) A la première conjugaison dans tous les teins, où avi 
est suivi de s ou de r. Outre cette syncope ces formes subis- 
sent encore une contraction de a-i et de a e en à. p. ex. ama- 
visti, ama-isti, amdsti; amavùsem, amussem \ umavêrunt, amâ- 
runt. 

2) La même chose a lieu pour la terminaison evi de la 
seconde et de la troisième conjugaison p. ex. nevisti (de neo, 
je file) nêsH; deleverunt (de deleo, je détruis) delérunt ; conmë- 
verunt (de cemsuesco, j'ai coutume) consuérunt. 

3) La terminaison ovi ne subit la syncope que dans novi, 
novisse, avoir appris, savoir et dans les composes de moveo, 
movij je meus p. ex. novêrunt, nârunt ; commovissem, com- 
môssem. 

4) La terminaison ivi de la quatrième conjugaison subit la 
ncope dans tous les temps de l'action achevée; mais la con- 
traction n'a lieu que dans les formes, où ivi est suivi de /, p. 
ex. audivi, audit, audiveram, audieram, audivissem, audiissem, 
audlssem. 

>4. 2. La quatrième conjugaison avait autrefois les terminai- 
sons ibam et ibo au lieu de iebam et tant à l'imparfait ' et au 
futur de l'indicatif. Ces anciennes formes se trouvent encore 
dans le verbe ire, aller. 



s> 
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3. Pour la terminaisont êrunt de la 3ième personne 105. 
plurielle de l'indicatif parfait actif.il y a une autre forme en êrë; 

et pour la 2de personne des temps du passif en ris il existe 
une forme en re. 

4. Quatre verbes: dico, je dis; duco t je conduis; facto, 106. 
je fais; fero, je porte et leurs composés, excepté ceux de fa- 
do qui changent a en i, perdent la terminaison e à la 2de per- 
sonne singulière de l'impératif actif et font: die, duc, fac, fer; 
edtit (de educere, emmener), calefac (de calefacere, échauffer), 
perfer, (de perferre, supporter); mais on dit perfice (de perfi- 
cëre, achever). 

5. En composant le participe parfait passif et le parti- 107. 
cipe futur actif et passif avec le verbe auxiliaire esse on ob- 
tient une sorte de conjugaison composée. 11 est à remar- 
quer qu'il est assez indifférent, lorsqu'on emploie dans cette 
composition le participe parfait passif, de mettre sum ou fui, 
eram ou fueram, et que surtout pour le futur il n'y a aucune 
différence entre ero et fuero. Les temps qui résultent de la 
composition du participe parfait passif avec esse ont passé dans 

la conjugaison ordinaire; ceux qui naissent des participes futurs 
forment la conjugaison périphrastique (conjugatio pe- 
liphrastica) de l'actif et du passif. 

6. La conjugaison périphrastique de l'actif se traduit le 108. 
mieux en français par aller (être sur le point) ou par de- 
voir avec l'infinitif; 

Prés en t. 

Indicatif. 

S. ,„ fsum. je vais, je dois aimer 

' { es, tu vas, tu dois aimer 
a > um lest, il va, 0 doit aimer 
amaturi ( mmus > nous ^ous, nous devons aimer 
ue a ' 1 es ** s > vous a ^ ez > vous devez aimer 
' a Vsunt, ils vont, ils doivent aimer. 



Conjonctif. 



S. 



amaturus, («!»>(<l™) »/. d * ive aiuier 
a um i sts ' a "l es > ti l doives auner 
' \sit, il aille, il doive aimer 



P. amaturi (& m i s > nous allions, nous devions aimer 
' -<mWj, vous alliez, vous deviez aimer 
' \sint, ils aillent, ils doivent aimer. 

Infinitif, amaturum, am, um esse, aller, devoir aimer. 
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Imparfait. 
Indicatif. 

S. . reram, j'allais, je devais aimer 

amaturus, | A _. ^n..:^ 4,, j„. r «:„ 

tu devais aimer 



reram, j anais, j< 
* \ eras, tu allais, 
Kerat, il allait, i 



amaturus, 
a, um 



a, um [ mera f f i\ allait, il devait aimer 

. ^. reramus, nous allions, nous devions aimer 
p amauii, 3 era tf St vous alliez, vous deviez aimer 

CWj a Gérant, ils allaient, ils devaient aimer. 

Conjonctif. 

S. ( essem, (que) j'allasse (j'irais), je dusse (je de- 

vrais) aimer 
'esses, tu allasses (tu irais), tu dusses (tu de- 
vrais) aimer 
es set, il allât (il irait), il dut (il devrait) aimer 
P. r essemus, nous allassions (nous irions), nous 

V dussions (nous devrions) aimer 
amaturi, jessetis, vous allassiez (vous iriez), vous dussiez 
ae, a j (vous devriez) aimer 

/ estent, ils allassent (ils iraient), ils dussent (Us 
^ devraient) aimer. 

Futur. 
1 11 di catif. 

S< amaturus i 610 * (f mro ) j' irai ' J e devTai aimer 

1 \eris, (fueris) tu iras, tu devras aimer 

a t um \ er jt f (fuerit) il ira, il devra aimer 

P. . rerimusjfuerimusj nous irons, nous devrons aimer 

ama un, 1 enft ^ rfueritis) vous irez, vous devrez aimer 

a ^erunt, (fueriiit) ils iront, ils devront aimer. 

Parfait 

Indicatif, amaturus, a, um fui, j'allai, j'ai du, je dus 
aimer. 

Conjonctif. amaturus, a, um fuerim, (que) j'aie du aimer. 

Infinitif, amaturum, am, um fuisse, avoir du aimer. 

£ lusqueparfait. 
Indicatif, amaturus, a, um fueram, j'avais du aimer. 

Conjonctif. amaturus, a, um fuissem, que j'eusse, j'au- 
rais du aimer. 

7. La conjugaison périphrastique du passif a le sens de 
l'obligation et de la nécessité (tempora ueeessitatis) et se traduit 
le mieux eu français par devoir ou falloir. 
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Présent. 
Indicatif. 

S. » rsum. ie dois être aimé, il faut m'aimer 

aman du s. \ . ' J , . *, . > U e . . 

' les, tu dois être aime, il faut t aimer 

a, um \ eS f^ jj j 0 j t e j re aimé, il faut l'aimer 

P. rsumus, nous devons'être aimés, il faut nous aimer 

a ani t, ) es ^ vouç d QYez être aimés, il faut vous aimer 

069 a y>sunt, ils doivent être aimés, il faut les aimer. 

Conjonctif. amandus, a, um sim, (que) je doive être 
aimé, qu'il faille m'aimer. 

Infinitif, amandum, am, um esse, devoir être aimé. 

Imparfai t 

Indicatif, amandus, a, um eram, je devais être aimé ou 
il fallait m'aimer. 

Conjonctif. amandus, a, um essem, (que) je dusse, je 
devrais être aimé ou qu'il fallût, il faudrait m'aimer. 

Futur. 

Indicatif, amandus, a, um ero,fuero, je devrai être ai- 
mé ou il faudra m'aimer. 

Parfait. 

Indicatif, amandus, a, um fui, j'ai du, je dus être aimé 
ou il a fallu, il fallut m'aimer. 

Conjonctif. amandus, a, um fuertm, (que) j'aie du 
être aimé ou qu'il ait fallu m'aimer. 

Infinitif, amandum, am, um fuisse, avoir du être aimé. 

Plusqu e par fait. 

Indicatif, amandus, a, um fueram, j'avais du être aimé, 
il avait fallu m'aimer. 

Conjonctif. amandus, a, um fuissem, (que) j'eusse, 
j'aurais du être aimé, qu'il eût, il aurait fallu m'aimer. 

8. En composant le neutre du participe futur passif avec 110. 
les 3ièmes personnes du singulier de esse et en mettant le su- 
jet au datif on obtient encore la conjugaison suivante : 

Présent. 

I n die a t if. 

mihi amandum est, il faut que j'aime 

tibi amandum est, il faut que tu aimes 

illi amandum est, il faut qu'il aime 

nobis amandum est, il faut que nous aimions 

vobis amandum est, il faut que vous aimiez 

Mis amandum est, il faut qu'ils aiment. 
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Conjonctif. 
mihi amanditm sit, (qu') il faille que j'aime. 

Imparfait 

Indicatif, mihi amandum erat, il fallait que j'aimasse. 

Conjonctif. mihi amandum esset, (qu') il faillit, il fau- 
drait que j'aimasse. 

Futur. * 

Indicatif, mihi amandum erit, fuerit, il faudra que 
j'aime. 

Parfai t. 

Indicatif, mihi amandum fuit, il a fallu, il fallut que 
j'aimasse. 

Conjonctif. mihi amandum fuerit \ (qu') il ait fallu que 
j'aimasse. 

Plusqueparfait 

Indicatif, mihi amandum fuerat, il avait fallu que j'ai- 
masse. 

Conjonctif. mihi amandum fuisset, (qu') il eût, il aurait 
fallu que j'aimasse. 

Chapitre XXIX. 

Verbes irréguliers de la première conju- 
gaison. 

La plupart des verbes irréguliers de la première conjugai- 
111. son ont ui au parfait et itum au supin: 

Crëpo, crepùi, crepïtum, crepare, faire du bruit. 

Composés: concrëpo, discrëpo, increpo. 
cubo, cubûi, cubïtum, cubare, être couché. 

Composés: accùbo, excùbo, incùbo, recùbo, seciïbo, 
domo, ui, itum, are, domter. 

edômo, perdâmo. 
sono, ui, itum, are, sonner (Part, sonaturus). 

consono, dissono, persônà, resono, 
tôno, ui, (itum), are, tonner. 

attôno, circumtôno, intôno. 
veto, ui, itum, are, défendre. 
mico, ui, sans supin, are, briller. 

emïco, ui, are, éclater. 

dimïco, avi, atum, are, combattre. 
frïco, fricui, fricatum, et frictum, are, frotter. 

defrîco, infrlco, perfrîco, refrïco, 
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seco, cui, ctum, are (Part, secaturui), couper. 
desëco, dissëco. 

jùvo, jilvi, jûtum, are (Part, juvaturus), aider. 
adjiivo. Part adjûturus et adjiwaturus. 

lâvo, lâvi, lavâtum, lautum, lôtum, are, laver. 

(de necOy qui est régulier): 

enëco, avi, atum, ou enecui, enectum, are, tuer. 

(de plico, je plie, je plisse): 

applico, avi, atum et ui, ïtum, are, appliquer, et ainsi 
explico, implico; mais le parfait a ordinairement ui et 
le supin atum. Les verbes dérivés de noms en plex 
sont réguliers, p. ex. supplicare qui vient de supplex; 
duplicare de duplex. 

pôto, avi, (atum), potum, are, boire (Part, potus dont la 
signification est également active et passive.) 

do, dëdi, datum, dâre, donner. 

circumdo, pessundo, satisdo, venundo. 
Les autres composés de do suivent la troisième conju- 
gaison. 

sto, stëti, stâtum, stâre, être debout. 

Les composés ont Ui au parfait, p. ex. adsto, consto, 
extto, insto, obsto, persto, praesto, resto; mais ceux qui 
sont composés de prépositions à deux syllabes ont ëti, 
savoir: antesto, circumsto, intersto, super sto. 

Les verbes actifs juro et coeno ont un participe passif 
juratus et coenatus avec une signification active. 



Chapitre XXX. 

Verbes de la seconde conjugaison. 112. 

1. Comme le nombre des verbes réguliers de 'la seconde 
conjugaison n'est pas trop grand, il sera bon de les nommer tous : 

Calëre, être chaud. monere, avertir. 

Inchoat calesco. nôcere, nuire. 
çârere, manquer de q. ch. parère, obéir. 

dêbere, devoir. appareo. 

dôlere, être affligé. plâcere, plaire. 

hàbere, avoir. praebere, fourmr. 

adJiibeo, cohibeo etc. 1 tacere, se taire. 

jâcere, être couché. terrere, épouvanter. 

adjaceo. vâlere, valoir. 
licere, être mis à prix. 
mërere, mériter. 
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113. 2. Parmi les verbes irréguliers <le cette conjugaison voici 
d'abord ceux qui ont vi au lieu de vui au parfait: 

Caveo, cûvi, caution, ère, prendre garde. 

f/ïveo, fâvi, fautum, ère, favoriser. 

fôveo, fôvi, fôtum, ère, échauffer, soigner, fomenter. 

môveo, tnôvi, môtum, ère, mouvoir. 

cmnmoveo, permoveo, amoveo, submoveo, admoveo, pro~ 
moveo, removeo. 

vôveo, vôvi, vôtum, ère, vouer. > 
devoveo, maudire. 

pâveo, pâvi, sans supin, ère, avoir peur. 
Iuchoat. compos. expavesco, expavi. 

ferveo, fervi et ferbui, sans supin, ère, être chaud, bouil- 
lonner. 

Inchoat. compos. effervesco, refervesco, con/ervesco, 
defervesco. Les deux derniers ont ordinairement au 
parfait la désinence but. . 
connïveo, nlvi et nixi, sans supin, ère, fermer les yeux, con- 
niver. 

< 

114. 3. Ceux qui ont êvi au lieu de ui au parfait: 

Deleo, delëvi, delètûm, ère, détruire, effacer, anéantir. 

fleo, flevi, fletum, ère, pleurer. 

neo, nevi, netum, ère, fder. 

(De pteo) compleo, evi, etum, ère, remplir. 

expleo, iwpleo, repleo. 
(De oleo) abôleo, evi, Uum, ère, abolir. 

adoleo, ui, (rarement evi) adultum, ère, exhaler une 
odeur, brûler, augmenter. 

adolesco, adolevi, adultum, ère, grandir. 

exolesco (rarement exoleo)evi, etum,ere,VL être plus en usage. 

obsolesco, (obsoteo) evi, etum, ère, vieillir. 

115. 4. Ceux qui perdent la lettre i au supin: 

Doceo, dûcui, doctum, ère, enseigner. 

edoceo et per doceo, renforcent la signification du simple; 
dedoceo, faire désapprendre. 
tëneo, tenui, (tenttim) ère, tenir. 

absti/ieo, cantmeo, distineo, retineo, sustineo ont au supin 
tentum ; pertineo, attitieo, detineo n'ont pas de supin. 
mùceo, mUcui, mixtum et mistum, ère, mêler. 

admisceo, commnceo, immisceo, permUceo. 
torreo, torrui, tostum, ère, rôtir. 
censeo, censui, censum, ère, être d'avis. 

percenseo, succenseo n'ont pas de supin. 
De accenseo on trouve accensus, de recenseo recensttm et 

recensiturn. 1 

.116. 5. Ceux qui ont ui au parfait, mais pas de supin: 
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Ârceo y arcui, ère, empêcher, écarter. 

cœrceo, exerceo ont le supin en ïtunu 
callere, avoir des durillons, savoir à fond. 
egere, avoir besoin. 

indigeo. 

(De mineo) eminere, s'élever au-dessus. 
florere, fleurir. 

frondére, avoir des feuilles, se garnir de feuilles. 
Aorrere, avoir horreur. 

abhorreo. 
languere, être languissant. 
latere, être caché. 

interlateo, perlateo, sublateo. 
madère, être mouillé. 
riîtere, briller. 

eniteOy interniteo, praeniteo. 
oîere, exhaler une odeur. 

obôleo, redoleo, suboleo. 
pallere, être pâle. 
pâtere, être ouvert 
r/gere, être roide. 
rùbere, être rouge. 
TÏÏere, garder le silence. 
sorbere, avaler. 



6. Verbes irréguliers qui suivent l'analogie de la troisième 117 



a) Ceux qui ont si, mm: 

Jrdeo, arsi, arsum, ère, brûler, être eu feu. 
haereo, Aaest, ïtaesum, ère, être attaché. 

adhaereo, eohaereo, inhaereo. 
jiïbeo, jussi, jvssum, ère, ordonner. 
mâneo, mansï, mansum, ère, rester. 

permaneo, remaneo. 
mulceo, mulsi, mvlsum, tre, adoucir, flatter, caresser. 
. demulceo, per mulceo. 
mulgeo, muln, mulrum, ère, traire. 
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rîdeo, riri, risum, ère, rire. 

arrldeo, derideo, irrideo, subrideo. 
suadeo, su/tri, suasum, ère, conseiller. 
dissuadeo, persuadeo. 

b) Ceux qui ont si au parfait mais point de supiu : 

ilgeo, alsi, ère, avoir froid. 
9,/ulsi, ère, briller 
o, tursi, ère, être enfle, boursoufle. 
urgeo, ursi, ère, presser. 

c) Ceux qui ont si, tum: 

Indtdgeo, indulsi, indultum, ère, être indulgent. 
torqueo, torsi, tortum, ère, tordre. 
contorqueo, distorqueo, extorqueo. 

d) Ceux qui ont xi, (tum)i 
Augeo, auxi, auctum, ère, augmenter. 
lûceo, luxi, sans supin, ère, luire. 

lûgeo, luxi, (luctum) ère, s'affliger, être en deuil. 
frigep, frixi, sans supin, ère, avoir froid. 

e) Ceux qui ont i, sum: 

Prandeo, prandi, pransum, ère, diner. (Part, pr an su s avec la 

signification active) 
sëdeo sëdi, se s sum, ère, être assis. 

assideo, circumsideo, obsideo, super sedeo, possideo; dissi- 
deo et praesideo n'ont pas de supin. 
video, vidi, visum, ère, voir. 

invideo, pervideo, praevideo, provideo, 
mordeo, momordi, morsùm, ère, mordre. 
penMeo, pependi, pensum, ère, être suspendu, dépendre. 

dependeo et impendeo perdent la reduplication. 
spondeo, spopohdi, sponsum, ère, vouer, promettre. 

despondeo, despondi; respondeo, respondi sans redupli- 
cation. 

tondeo totondi. tonsum, ère, tondre. 

Les comp. attonàeo, detmdeo, intondeo etc. sont sans 



. ..wlC'J J Ut 



7. Verbes sans parfait et sans supin: 

Avère, désirer. 

calvere, être chauve. 

canerefêtre gris. 

f avère, être jaune. 

foetere, puer, avoir mauvaise odeur. 

hëbere, être émoussé. 

humer e, être humide. I 

livere, être pâle, envieux. 

(mineo) imminere, menacer. 
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maerere, être triste. Adj. maestus. 
pollere, valoir, pouvoir beaucoup. 
renïdere, briller, reluire, sourire. 
scàtere, sourdre. 
squalere, être sale. 

vegere, être gai,, vif, être en vigueur. 
cieo, ciere, rarement cio, cire, exciter. Ces deux verbes 
ont le parfait ctvi; au supin cieo a cïtum et cio-cltum. 

Les composés p. ex. concieo, excieo ont cïtum et les 
autres formes de la seconde conjugaison dans le sens d'ex- 
citer; mais cltum et le reste des formes de la quatrième 
dans le sens d'appeler. 

8. Verbes neutres passifs (neutro-passiva). 119. 

Audeo, ausus sum, audere, oser (Part ausurus) 
gaudeo, gavùus sum, ère, se réjouir. 
soleo, solitus sum, ère, avoir coutume. 

Le comp. assoleo est souvent impersonnel assolet 

Chapitre XXX* 
Verbes de la troisième conjugaison. 

1. Ceux qui ont une voyelle ou la consonne v devant 120. 
la terminaison o: 

» 1 v . - T 

à) Les mots réguliers de cette classe 

ÀcùOy actti, ac&tum, ère, aiguiser. 

exacuo, peracuo, praeacuo. 
a r guère, accuser (Part Parf. Pass. convictus de convincere). 

coarguo, redarguo. 
imbuere, mouiller. 

induere, revêtir; exuere, déshabiller. 
lucre, porter la peine (Part Fut luiturus). 

D'un verbe inusité /4b, je lave on forme: abluo, eluo, 

diluo, polluo, qui ont tqus le supin lutum. 
minuere, diminuer. 

comminuo, deminuo, dimimio, irmninuo, permfouo. 
(nuo n'est point en usage). 

Les comp. abnuere, refuser; annuere, consentir, accorder, 
innuo, renuo, n'ont point de supin, mais on trouve ab- 
nuiturus. 

ruere, tomber. Supin ruitum et rutum. 

dirûo, diriii, dirûtum, ère, détruire; de même obruo et 

proruo, mais corruo et irruo n'ont pas de supin. 
spuere, cracher. 

conspuo, despuo, 
statuere, établir. 

constitue, ùistituo, restituo, substituo, destituo. 

5* 
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• 

sternuere, éternuer. Sans supin. 

fréquent, stemûtare. 
suere, coudre. 

consuo, dissuo, resuo. 
trihiere, attribuer. 

attribuo, distribuo, contribue 
solvo, solviy solûtum, ère, dissoudre. 

ab solvo, dùsolvo, exsolvo, persolvo. 
vo/vere, rouler (fréquent, volnto). 

evolvo, involvo, pervolvo. 
metuo, metui, sans supin, ère, craindre. 
pluo, plui, saas supin, ère, (impers, plui t.) pleuvoir. 

compluo, impluo, perpluo. 
congruo, grui, sans supin, ère, s'accorder. 
ingruere, assaillir. 

121. &) Les mots irréguliers de cette classe: 

Càpio, cêpi, captum, ère, prendre. 

accipio, excipio, recipio, mstipio, decipio, percipio, prae- 
eipio. 

facio, fêei, factum, ère, faire. 

Quant aux composés de ce verbe il faut distinguer 3 cas : 
1) ceux qui sont composés avec un autre verbe ou un adverbe 
se conjuguent comme /ado, tant à l'actif qu'au passif, p. ex. 
are/acio, consue/acio, cale/acio, tejH>facio,frigefacio, labefacio, 
patefacio etc., 2) ceux qui sont composés avec une prépo- 
sition changent a en i et suivent la 3ième conjugaison tant à 
l'actif qu'au passif, p. ex. afficio, conficio, perficio, deficio, in- 
terficio, proficio, reficio, officio etc., 3) ceux qui sont compo- 
sés avec des noms suivent la première conjugaison, p. ex. am- 
plifico, sacrifico etc. et les déponents gratificor, ludificor. 

jacio, jëci, jactitm, ère, jeter. 

ubjicio, adjicio, dejicio, ejicio, injicio, objicio, rejicio, transjicio. 

122. Les suivants ont .r au parfait: 

(Lacio, j'attire n'est plus envisage). 

allicio, exi, ectum, ère, attirer par caresses. 
iUicio, pellicio. 

elicio, licui, licitum, ère, tirer, faire sortir. 
(specio, je vols n'est plus en usage, fréquent, speclare). 
adspicio, exi, ectum, ère, regarder. 

conspicio, despicio, dispicio, perspicio, inspicio, respicio, su- 
spicio. 

fluo, xi, xum, ère, couler. 

affhio, confluo, effluo, interjfuo. 
struo, xi, ctum, ère, construire. 

comtruo, exstnio, tlestnw, instrt/o. 
vivo, vixi, victum, ère, vivre. 
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D'autres ft-égidarités se rencontrent dans les suivants: 123. 
Fôdio, fôdi, fossum, ère, creuser. 

effodio, confodio, per/odio, sujfodio. 
f"gio,fûgi,fugïtum, ère, fuir. 

aufugio, effugio, confygio, per/t/gio. 
ciïpio, Ivi, Hum, ère, désirer. 

conmpio, discupio, percupio. 
rdpio, rapui, raptum, ère, ravir. 

arripio, ripui, reptum, ère, prendre, enlever de force. 

abripio, eripio, deripio, surripio. 
pùriô, pepëri, parfum, ère, enfanter. 

(Part. Fut. pariturus). 
quatio, (quassi), quassum, ère, secouer, ébranler. 

concûtio, usst, ussum, ère, ébranler. 

dùcutio, excutio, percutio, incutio, repercuiio. 
sapio, ui, sans supin, ère, goûter, être sage. 

desipio, resipio. 

(coepio inusité) coepi et cotptus sum, coeptum, (cœpere), 
commencer. 

2. Verbes en do et to: 

Verbes réguliers: 12 ^ 

Claudo, clauti, clan su m, cre, fermer. 

conclu do, exclu do, secludn, in cl min. 
dir/do, dirtsi, d/c/st//n, ère, diviser. 
laederv, blesser. 

a Ut dn, illldo, collldo, cltdo. 
luderc, jouer. 

collûdo, alludo, cludo, deludo, illudo. 
plaudere, battre des mains. 

irji/daudo, e.rjdndo (Osi, ôsuin), COMplodo, supplodo. 
uulcrc, racler, ratisser. 

abràdo, circumrudo, derado, corrûdo. 
rodere, ronger. 

abroiln, arrodn. circumrodo, derodn, pe/rodo. 
trudere, pousser. 

dctnttlo, rxtrudo, protrudo. 
vadert , sans parfait et sans supin, aller. 

< ru do, si, s un/, c/r, échapper. 

iuvado, pervado. 

Verbes irréguliers de cette classe: 

(i) ceux qui ont le redoublement au parfait. 125. 

Càdo, cecïdi, câsum, ère, tomber. 

incïdo, t'ncïdi', tncâsum, ère, tomber dedans, 
et ainsi occido, recido; mais concido, decido, excido n'ont 
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point de supin ; accido, est usité le plus sottrcnt à la 3ième 

pers. accidit. 
caedo, cecldi, caesum, ère, couper, trancher. 

concldo, concidi, conclsum, ère, couper, tailler en pièces. 

abscldo, incïdo, recldo, decldo, excïdo, praecîdo. 
pendo, pependi, jyensum, ère, peser. 

appendo (pendi, pensum), expendo, suspendo, dependo, im- 

pendo. 

tendo, tetendi, tensum et tentum, ère, tendre. 

ainsi extendo, ostendo, de tendo, intendo ; mais attendo, con- 

tendo, distendo, obtendo, praetendo, protendo, retendo, sub- 

tendo, ont seulement tum au supin. 
tundo, tutûdi, tunsum et tûsum, ère, frapper, pousser, heurter. 

Les composés ont tûsum: contundo, (tùdi, tûsum), ex- 

tundo, obtundo, retundo. 
credo, credîdi, credïtum, ëre, croire. 

accrêdo, accredïdi etc. 

Les composés de dâre: 

condo, dvli, dïtum, ëre, établir, cacher. 

abdo, addo, dedo, edo, perdo, reddo, trado, vendo. 

ab se on do a ordinairement abscondi au lieu de abscondidù 

126. b) Ceux qui ont di, sum: 

Àccendo, cendi, censum, ère, allumer. 

tncendo, succendo. 
cûdere, forger. 
defendere, défendre. 
edere, manger. 

exëdo, comëdo. 
mandere (Parf. est rare), mâcher. 
offendère, offenser. 

prehendere, (prenderé), saisir, prendre. 

apprehendo, comprehendo, deprehendo, reprehendo. 
scander e, monter. 

ascendo, descende*, conscendo, inscendo. 
strîdo (strldeo), strldi, sans supin, ère, faire du bruit 
fundo, fûdi, fûsum, ère, verser. 

profundo, diffundo, offundo, affundo, cem fundo, effundo, 

infundo. 

127. c) D'autres irrégularités: 

Cêdo, cessi, cessum, ère, céder. 

accedo, abscedo, antecedo, concedo, decedo, dise edo, excedo, 

incedo, intercède), recedo, suce edo. 
findo, ftdi, fissum, ère, fendre. 

diffindo. 

scindo, scïdt, scissum, ère, couper, déchirer, fendre. 
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conscindo, discindo, perscindo, rescindo, àbscindo et ex- 
scindo. 

frendo, frendi, fressum (fresum) ère, froisser, grincer des 

dents, (frendeo, frendëre). 
uiëto, (messui), messum, ère, moissonner. 
mitto, tnisi, 7/iissum, ère, envoyer. 

admitto, amitto, committo, demitto, dimitto, ernitto, iin- 

mitto, omitto, praetermitto, permitto, promitto, remitto, 

submitto. 

pando, pandi, passum, (pansum), ère, étendre. 

expando, dispando (dispansum). 
pëto, petîvi (petit), petit um, ère, chercher, demander. 

appèto, expeto, oppeto, repeto. 
sïdo, sidi, (sëdi) sans supin, ère, s'asseoir. 

Les composés empruntent le parf. et le supin de sedëre: 

constdo (sëdi, sessum), assîdo, desido, subsido, rerido. 

sisto, stïti, s ta tu m, ère, arrêter. Comme neutre dans le sens 
de s'arrêter il n'a point de parfait ni de supin. 
Les composés ont stïtum au supin. 

subsista (stïti, stïtum), desisto, adsisto, cansisto, exsisto, in- 
siste, obsisto, resisto, per sisto ; absisto n'a pas de supin. 

sterto, tui et ti, sans supin, ère, ronfler. 

verto, ti, sum, ère, tourner. 

averto, eonverto, adverto, animad verto (animum adverto), 
everto, per verto, st/bvrrto, di verto ; praeverto et reverto sont 
plus en usage comme déponents au présent et à l'imparfait 

fido, /)sus sum, fidere, avoir confiance, se fier. 
confïdo, diff'i do. 

3. Verbes en bo et po: 

Verbes réguliers: 128. 
Glûbo, (glupsi), gluptum, ère, peler. 

nubere, se marier (en parlant de femmes. Part, nupta mariée, 
épousée.) 

scribere, écrire. , 

adserlho, describo, inscribo, perscribo, praescribo. 
earpere, cueillir. 

roncerpo, diseerpo, decerpo. 
repère, ramper. 

(ulupo, irrepo, obrepo, subrepo, prorepo. 
sralpere, gratter. 
sett/prre, graver. 

excu/po, msculpo. 
serpere, ramper. (Sans supin.) 

inserpo, proserpo. 

Verbes irréguliers de cette classe: 
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129. Les composés de cubare prennent une m devant b et ont le 
sens de se coucher. 

accumbo, cubui, cubitum, ère, se (mettre) coucher à table. 

incumbo, procumbo, succumbo, occumbo. 
bïbo, bïbi, bïbitum, ère, boire. 

ebïbo, imbïbo. 
rumpOj rftpi, ruptum, ère, rompre. 

abrumpo, erumpo, corrumpo, interrumpo, irrumpo, perrum- 

po f prorumpo. 
strëpq, strepui, strepltum, ère, faire du bruit. 
lambo, Ifimbi, (lambltum), lambere, lécher. 
scabo, scabi, sans supin, ère, gratter. 

4. Verbes en go, co, cto, quo, guo : 

130. Verbes réguliers: 

Cingo, cinxi, cinctum, ère, ceindre. 

aceingo, discingo. 
(de fligo qui se trouve très rarement) 

affligere, abattre, confiigo, infligo; profligare suit la pre- 
mière conjugaison. 

frigere (supin frictum et quelquefois frixum), frire. 
jungere, joindre. 

adjungo, conjungo, disjimgo, sejungo, subjungo. 
lingere, lécher. 

mungere, moucher (le simple est très rare). 
emungo. 

plangere, se * battre, se lamenter. 
rëgere, régir, gouverner. 

arrigo (exi, ectum), erigo, corrigo, dirigo, porrigo; sur go 

(pour surrigo), surrexi, \surrectum\ ère, s'élever, assurgo, 

consurgo, txsufgo, insurgo. 
svgere, sucer. 

exsugo. 
tëgere, couvrir. 

contëgo, obtego, detego, protego, retego. 
tingere ou tinguere, teindre. 
ungere ou unguere, oindre. 

perungo, inungo. 
(stinguere, éteindre, sans parfait et sans supin est peu usité.) 

extinguo, restinguo, distinguo, inxi, inctam. 
trâhere, tirer. 

attraho, contraho, detraho, extraho } pertraho,protraho,retraho. 
vètiere, voiturer, porter, (fréquent, vectare.) 

advëho, inveho. Le passif de ce verbe vehor, vectus mm, 

vehi a le sens intrausitif d'aller en voiture (à cheval etc.) 

de même circumve/ior, praetervehor, invehor. 
dicere, dire. 

addico, contradico, edtco, indico, interdico, praedico. 



V 
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dûcere, conduire. 

abdueo, udduro, cirru/nduro, romluro, drdueo, didueo, eduro, 

induro, introduco, prrduco, produco, reduco, seduco, sub- 

duro, truduco. 
coquo, coxi, ruetum, ère, cuire. 

conedquo, decoquo. 

Verbes irréguliers de cette classe: 
a) au supin: 131. 

Fingo, finxi, fu t um, ère, feindre, imaginer. 

eonfingo, affingo, e/fiugo, refutgo. 
mingo (mr/oj, nt in xi, mirtuin, ère, uriner. 
pingo, pinxi, pirtu/n, ère, peindre. 

drpingo, expingo, appingo. 
stringo, inxi, irtu/n, ère, serrer. 

adstringo, constriugo, distri/igo, obstriugv, prrstringo. 
figo, fixi, fixum, ère, lieher, attacher, clouer. 

ajfigo, transfigo. 

Verbes en cto dans les quels t est ajouté pour renfor- 
cer le radical au présent: 

Fleeto, xi, xi/ni, ère, plier. 
infh cto. 

nectOy xi et xui, xum, ère, lier. 
pecto, xi, xum, ère, peigner. 

pleeto, sans parf. et sans supin, ère, frapper, usité sur tout 
au passif plecti, être puni; mais pleeto, /dr.ri ou plrxui, 
ple.i i//n, pleetere entrelacer est rare. Delà vienneu 
mnplector, compleetor. 

ango, an.ti, sans supin, ère, inquiéter. 

ningo, nin.i i, >m\> supin, ère, neiger. 

elango, sans parfait et sans supin ère, retentir. 

b) au parfait : 132, ■ 

ceux qui ont la réduplication au parfait: 

Parco, peperri (parsi), parfum {pareil um), ère, épargner. 

pango, pupùgi. punrtuin, ère, piquer. 

Les composés ont punxi au parfait: compungo, dispungo, 
interpungo. 

tango, tettgi, tactum, ère, toucher. 

attingo, (t/gi, tari uni), contingO; conting/t, ohtingit sou- 
vent hnpersonels. 

pango, punxi Q)egi), panrlam, ère, ficher. 

Les formes /up/gi, partant avec le sens de faire un pacte 
dérivent du même présent, mais comme il ne se trouve pas 
avec ce sens, on dit à sa place puciscor. 

Les composés ont pégi, partum: eompingo, impingo, op- 

pango, df pango, repango* 
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133. sans réduplication: 

Ago, êgi, actum, ère, agir, pousser, mener. 

côgo (pour coago), côëgi, coactum, ère, forcer. 

abîgo, adigo, exigo, redigo, subigo, transigo, prodigo, 

satago (pour satis ago) ; ambigo (sans parf. et sans sup.) 
dego, degi, sans supin, ère, passer (vitam). 
f rango, f régi, fr actum, ère, briser. 

confringo, perfringo, effringo, re/ringo, 
Ugo, lëgi, lectum, ère, lire. 

perlego, praelego, colligo, deligo, elt'go, seligo; mais diligo, 

inteUigo et negligo ont exi au parfait. 
ico, ici, ictum, ère, frapper. 
vtnco, vici, victum, ère, vaincre. 

cotwtnco, uevtnco, evt/ico. 
linquo, liqui, sans supin, ère, laisser. 

Les composés ont ictmn au supin: relinquo, derelinquo, 

delinquo. 
mer go, si, sum, ère, plonger. 

emergo, demergo, immergo, submergo. 
spargo, si, sum, ère, semer, répandre. 
• adspergo, conspergo, respergo, exspergo. 
tergo, si, sum, ère, essuyer, (on dit aussi tergeo et tergëre). 
ver go, sans parfait et sans supin, ère, pencher vers. 

5. Verbes en lo, mo, no, ro: 

134. Verbes réguliers: 

Câmo, coînpsi, comptum, comere, orner. 
dêmere, ôter. 
prômere, tirer dehors. 

dtprômo, exprâmo. 
sûmere, prendre. 

absûmo, consumo, adsumo, desumo. 
temno, temnëre, mépriser, (poétique) 

contemno, tempsi, temptum, ère, mépriser. 

Verbes irréguliers de cette classe: 

135. <*) ceux qui suivent l'analogie de la seconde conjugaison: 
Âlo, alui, alïtum (altumi), ère, nourrir. 

côlo, colui, cultum, ère, cultiver. 

excôlo, percolo, incolo. 
consulo, ui, ultum, ère, consulter. 
molo, ui, itum, ère, moudre. 
occûlo, ui, ultum, ère, cacher. 
frëmo, ui, itum, ère, frémir. 

adfrëmo, confremo. 
gemo, ui, itum, ère, gémir. 

congëmo (congemisco), ingëmo (ingemisco), ui, sans supin, 

ère. 
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trëmOy tti, sans supin, ère, trembler. 

contrëmo. 
vorno, m\ itum, ère, vomir. 

evomo, revomo. 
gigno, genui, genitum, ère, engendrer. 

ingigno, progigno. 
pôno, pôsui, pôsitum, ère, mettre, placer. 

antepôno, uppono, compono, depono, dispono, expOftO, up- 

pono, postpuno, praepono, sepotio. 
(De cello qui est inusité:) 

antecello, excello, praecello, ui, sans supin, ère, exceller, 
surpasser. 

percello, percfdi, percidsum, ère, abattre. 

V) ceux qui ont la réduplication au parfait: I3fj. 

Càno, cecïni, canhim, ère, chanter. 

succïno (ui, entum); occi/io (occano) ; de acci?io, iti ter- 
ci no, recino (recano) on ne trouve pas le parfait ni le su- 
pin; mais on dérive le substantif accentus de a<ci/io. 

curro, cuntrrt\ cursum, ère, courir. 

Les composés accurro, decurro, excurro, incurro, pet- 
curro, praecurro ont quelquefois la réduplication mais plus 
souvent ils ne l'ont pas. 

faUo, fefelli, fedsum, ère, tromper. 
refello, refelli, sans supin, ère, réfuter. 

pello, pepiïli, pidsum, ère, chasser. 

appelle, (puli, pu hum), rompello, depello, propello, re- 
pello, expello, impello, perpello. 

c) ceux qui ont vi au parfait: 137. 

Cerno, crëvi, crëtum, ère, voir, cribler. Dans la signification 

de voir ce verbe n'a ni parfait ni supin. 

decemo, discerno, excerno, secerno. 
lino, lëvi (livi), fdum, ère, enduire. 

coUino, illino, pcrlino, oblino (oblïtus pas à confondre avec 

oblttus de obliviscor). Il y a un autre verbe luno, ici, 

itum, ire cjui a la même signification et dont on trouve 

les composes allinio, circumlinio, illinio. 
sino, sivi, sïtum, ère, permettre. 

desino, sii, situm, ère, cesser. » 
spemo, sprevi, spretum, ère, mépriser. 

sterno, strâvi, strutuin, ère, jeter, étendre par terre, joncher. 
consterno, insterno, prostemo. 

sëro, dans le sens de semer, sëci, siitum, ère 

dans le sens de mettre ensemble, enchaîner serui, sertum, ère. 
La même différence se trouve dans les composés qui sont 
beaucoup plus usités que les verbes simples. De sero, se- 
mer on a : consero, itiscro, prosero, resero ; de sero, arran- 
ger: asscro, consero, desero, disse ro, ex sero, intersero. 

m * % 

\ 
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tëro, trtvi, tritum, ère, frotter, user en frottant. 
contera, attero. 

138. (J) ceux qui ont d'autres irrégularités: 

Vello, velli et vulsi, vulsum, ère, arracher, 
ainsi avello, revello; mais convello, evello, divello n'ont 
que velli. 

psallo, li, sans supin, ère, jouer du luth. 
emo, emi, emptum, ère, acheter. 

adïmo (ëmi, emptum), dirimo, caëmo, eximo, rcdimo, in- 

terimo, périma, 
prema, pressi, pressum, ère, presser. 

comprima, déprima, opprima, supprima, exprima, 
gero, gessi, gestum, ère, porter, faire. 

cangèro, digero, ingero. 
uro, ussi, ustum, ère, briller. 

adûro, comburo, exnro, inura. 
verro, verri, verrum, ère, balayer. 
quaera, quaesivi, quaesïtum, ère, chercher. 

acqufro, conquiro, exquiro; inquiro, perquiro, requiro. 
/uro, furere, sans parfait (on le remplace par ùisanivi) et 

sans supin, être furieux. 
fera, tûli, lâtum, ferre, porter. 

suffëro n'a ni parfait ni supin ; car sustiïli, snblâtum, appar- 
tiennent à tollo; différa dans le sens d'être différent n'a 

pas non plus ni parfait ni supin. 

139. 6. Verbes en so et xo: 

Depso, depsui, depsitum et depstum, ère, pétrir. 
pinso, pinsui et pinsi, pinsitum et pistum, (pinsum ), ère, pi- 
ler, broyer. 

viso, visi, sans supin, ère, voir, visiter, aller voir. 
texa, texui, textum, ère, tisser. 

attexo, contexo, abtexo, pertexa, praetexa, retexo. 

140. D'après l'analogie de la quatrième conjugaison: 

Accerso, Ivi, itum, ère, faire venir, (on trouve aussi les formes 

arcessa, arcesserè). 
capessere, prendre, entreprendre. 
facessere, faire de la peine à quelqu'un. 
lacessere, harceler. 

iticesso, incessivi et incesri, sans supin, ère, attaquer. 

141. 7. Verbes en sco qui ne sont pas des inchoatifs, ou dont 
on ne connaît plus le verbe simple: 

Cresco, crevi, cretum, ère, croître. 
concresco, decresco, excresco ; mais accresco, incresca et suc- 
er esco non pas de supin. 

nosco, nùvi, natum, ère, apprendre à connaître, 
{fréquent, noscitoï) 
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ignosco, dignosco; agnosco et cognosco ont agnîtum et 
cognïtum. 

patco, pavi, pastum, ère, mener paître. 
depasco. 

quiesco, quievi, quietum, ère, se reposer. 

acquiesco, conquiesco, requiesco. 
sttesco, suevi, suetum, ère, accoutumer. 
* adsuesco, consuesco, insuesco, desuesco. 
compesco, pescui, sans supin, ère, domter, réprimer. 
dispesco, peseta, sans supin, ère, séparer, diviser. 
disco, didici, sans supin, (Part, disciturns) ère, apprendre. 

addisco (addidicij, edisco, dedisco. 
posco, poposci, sans supin, ère, demander. 

dépose o (dejwposcij, reposco, exposco. 
glisco, sans parfait et sans supin, ère, s'accroître, se répandre. 
Aisco, sans parfait et sans supin, ère, ouvrir là bouche. 

r i 

Chapitre XXXI. 

Verbes inchoatifs en sco. 

Les verbes ineboatifs (inchoativa) sont en partie déri- \jfl> m 
vés de verbes (inchoatifs verbaux, inchoativa verbalui) en 
partie de substantifs au d'adjectifs (inchoatifs nominaux, 
inchoativa nominalia\ Les inchoatifs verbaux ont toujours le 
parfait du verbe, <fou ils dérivent; les autres, quand ils en ont, 
le forment d'une manière analogue. Il n'y a qu'un petit nombre 
d'inchoatifs qui gardent aussi le supin des verbes, dont ils dé- 
rivent. 

1. Inchoatifs verbaux: 

a) avec le parfait de leurs verbes simples : 

Âcesco (aceo), acui, ère, devenir aigre, s'aigrir. 143. 

coacesco, peracesco. 
aresco (areo), ami, ère, devenir sec, sécher. 
calesco (caleo), calai, ère, devenir chaud. 
conticesco (taceo), contient , ère, se taire. 
contremisco (tremo), contremui, ère, trembler. 
defervesco (Jerveo), deferhti, ère, cesser d'être chaud. 
delitesco (lateoi), delitui, ère, se cacher. 
effervesco (J*erveo), efferbui, ère, s'échauffer. 
excundesco (candeo), excandui, ère, s'enflammer. 
ext Unesco et pert Unesco (tUneo), timui, ère, craindre. t 
haeresco et ad-inhaeresro (Jiaereo), haesi, ère, s'attacher a. 
horresco et ex-perhorresco (Jtorreo), horrui, ère, s'effrayer. 
" ingeinisco (jgemo), ingemui, ère, gémir. 
intumesco (tumeo), intamvi, ère, s'enfler. 
irraucesco (raucio), irrausi, ère, s'enrouer. 
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languesco, et e -relanguesco (langueo), langui, ère, devenir 
languissant, s'affaiblir. 

Uquesco (liqueo), liciti, ère, se fondre, se liquéfier. 

madesco (madeo), madui, ère, devenir humide, s'humecter. 

marcescë (marceo), com-emarcesco, mare///, ère, se flétrir. 

oecttllesco (ralleo), oerallui, ère, devenir dur. 

pnllesco (palleo), expallesco, pal lui, ère, pâlir. 

putesco (puteo), putui, ère, devenir puant. 

p//tresco (putreo), p/itrui, ère, pourrir. 

reslpisco (s/tpïo), resipui, ère, redevenir sensé. 

rubesco, erubesro (rubeo), erubui, ère, rougir. 

se/iesro, consenesco (seneo), consenui, ère, vieillir. 

stupeseo, obsh/peseo (stupeo), ubstupui, ère, s'étonner. 

tabesro (tabeo), t</bui, ère, tarir. 

tepesco (tepeo), tepui, ère, devenir tiède, s'attiédir. 

viresco, con-e-reviresco (vireo), virui, ëre, verdir. 

b) avec le parfait et le supin de leurs verbes simples: 
1-44. rAbolesco, uboleei, //bol/tum, ère, être détruit, cesser, s'abolir. 
lexolesco, exolevi, exolêtum, ère, vieillir. 
xadolesco, adolevi, adultum, ère, croître, de oleo. 
coalesco (alo), coului, eoalïtum, ère, croître ensemble. 
concupiscQ (rupio,) concupivi, conçu p'itum, ère, désirer. 
convalesco(valeo),convalui, convalilum, ère, recouvrer la santé. 
exardesro (ardeo), exarsi, exarsum, ère, s'embraser. 
indolesco (doleo), indolui, itttm, ère, sentir de la douleur. 
inveterasro (invetero), avi, </t//m, ère, vieillir. 
obdormisro (dormio), ivi, iti/m, ère, s'endormir. 
revivisco (vivo), revixi, ctum, ère, revivre. 
scisco (scire), scïvi, scitum, ère, décréter. 

2. lnchoatifs nominaux 

♦ 

a) sans parfait: 
145. Aegrescere (aeger), tomber malade. 

ditescere (dires), devenir riche, s'enrichir. 
dulcescere (du/cis), devenir doux, s'adoucir. 
grandescere (grandis), grandir. 

gravesrere et ingravescere (gravis), devenir pesant, s'appesantir. 
i/ic/irvescere (cttrvus), se courber. 
integrascere- (integer), se renouveler, se rétablir. 
juvenescere (juvenis), rajeunir, devenir jeune, grandir. 
mitescere (mitis), devenir doux, s'adourir, mûrir. 
metllescere (mollis), devenir mou, s'amollir. 
pinguesrere (jnnguis), devenir gras, s'engraisser. 
plumescere (pluma), se couvrir de plumes. 
pi/ert/.uere et rejnnri/scere (puer), redevenir enfant. 
sterilescere (sterilis), devenir stérile. 

tenerescere et tenerascere (tener), devenir tendre, s'attendrir. 
vilescere et evilcscere (vilis), dévêtir vile, s'avilir. 
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b) avec le parfait: 

Crebresco et increbresco (creber), crebrui, ère, devenir fréquent 146. 
duresco et obduresco (duras), durui, ère, s'endurcir. 
evanesco (vanus), evanui, ère, s'évanouir, disparaître. 
innotesco (notus), notui, ère, devenir connu. 
macresco (macer), macrui, ère, devenir maigre, amaigrir. 
mansuesco (mansuetus), mansuevi, ère, s'apprivoiser. 
maturesco (maturus), maturui, ère, mûrir. 
nigresco (niger), nigrui, ère, devenir noir, se îioin-irP' * 
obmutesco (mutus), obmutui, ère, demeurer muet, se taire. 
obsurdesco (surdui), obsurdui, ère, devenir sourd. 
recrudesco (crudus), recrudui, ère, se rouvrir (en parlant de 
blessures). 

Chapitre XXXII. 

Verbes de la quatrième conjugaison. 

Les verbes désideratifs (desùkrattva) en vrio, p. ex. 147, 
coenaturio, j'ai envie de souper n'ont en- général ni parfait ni 
supin, à l'exception de nupturio, je veux me marier et partu- 
rio, je suis sur le point d'enfanter, dont il y a quelques exem- 
ples du parfait et de esurio j'ai faim, dont on trouve le parfait 
et le supin. 

Verbes irréguliers: 

Cw, civi, cilum, ire. Voyez §. 118. 148. 

eo, ivi, ïtum, ire, et ses composés. 

far cio, far si, fartum (farctum), ire, farcir. 

con/ercio, refercio, effercio, infercio (fersi, fertwn ). 
fulcio, fulsi, fultum, ire, appuyer. 
haurio, hausi, haustum, ire, puiser. . 

{hausum est rare, mais hausurus se trouve assez souvent) 
queo, quivi ou quii, quïtum, quire, pouvoir. 

nequeo. 

rattcio, rausi, rausum, ire, être enroué. 
salio, salui (salii), saltum, ire, sauter. 

desilio, exsilio, insilio n'ont que silui et sont sans supin; 

mais on en dérive desultor et insultare, comme s'il y avait 

un supin, desultum et insultum. 
sancio, sanxi, sanctvm et sancltum, ire, établir, décréter. 
sarcio, sarH, sartum, sarcire, raccommoder. 

resarcio. 
sentio, sensi, sensum, ire, sentir. 

consentio, dissentio, praesentio, assentior (assentio). 
sepelio, ivi, sepultum, ire, ensevelir. 
sepio, sepsi, septum, ire, environner de haies. 
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venio, vent) ventum, ire, venir. 

atlvenio, convenio, obvenio, pervenio, invenio. 
vincio, vinxi, vinctum, ire, lier. 

ilevincio. 

amicio, amictum, ire, revêtir, envelopper, 
(le parf. amixi ou amictri est rare.) 

<aperio, ni, rtum, ire, ouvrir. 

operio, cooperio; coinperio (comperior), péri, pertum, ire(irf), 
amMiidre, reperio, repëri (repperi), repertum, ire, trouve]-. 

ferro^w* parfait et saus supin, ire, frapper. 

(Le parf. est remplacé à l'actif par percussi et au passif 
par ictus sum ou percussus sum.) 

ferocio, sans parfait et sans supin, ire, être insolent. 

punio, ivi, itum, ire, punir, régulier niais on le trouve quel- 
quefois employé comme déponent. 



Chapitre XXXIII. 

Verbes déponents de la première conju- 
gaison. 



149. adversari, contrarier. 

admiaiculari, étayer, étançon- 
ner. 

adûlari, natter. 
alariaari, extravaguer. 
* -'atterra ri, contester. 
amp/r.r/r//, embrasser. 
uncittari, être servanfcfc 
apricari, s'exposer au soleil. 
aouuri, faire provision d'eau. 
frumentari, faire provision de 
blé. 

lignari, faire provision de bpi& 
materiari, faire provision de 

bois ou de matériaux. 
pabatari, fourrager. 
arbitrari, penser, croire. 
architectari, bâtir. 
urgunwntari, argumenter. 
argùtari, causer, jaser. 
aspemari, mépriser, rebuter. 
assentari, natter. 
adstipulari, être de même avis. 
auctiùnari, vendre à l'encan. 




laucapari, guetter, épier, chasser 

aux oiseaux. 
aversari, se détourner, avoir aver- 

• _ 

sion. 



deviner, conjectu- 
rer l'avenir. 



au.viliari, aider. 
bacchari, se livrer à la fureur. 
t'cacAmnarif éclater de rire. 
culumniari, calomnier. 
caupOnari, tenir auberge. 
causa ri, prétexter. 
rirrulari, faire le charlatan. 
co/uissari, faire un répas nocturne. 
couiita/i, accompagner. 
coma ira tari, disserter. 
conciùnari, haranguer. 
* conjtictari, combattre. 
COnari, tacher de l'aire quelque 

chose. 
COm iliari, conseiller. 
cojuolari, consoler. 



Rem. Les verbes désignés par 
verbes actifs. 



se trouvent qucbjucfoi.s comme 
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regarder. 



conspican, 

conten/jdari, considérer. 
coni'te/t//i, outrager. 
convivari, faire festin. 
cornïcari, marmotter entre les 

dents; croasser 
criminari, accuser. 
vunctari, tarder. 
deversari, aller loger. 
depecvlc/ î, voler, piller. 
despica/i, mépriser. 
digladiariy combattre, disputer. 
digurtri, juger digne. 
dedignuri, juger indigne. 
dominari, dominer. 
elucubrari, travailler à force de 

veilles. 
epulari, faire un repas. 
exsecrari, maudire. 
*/abricari J fabriquer. 
fabulari et confabulari, s'entre- 
tenir. 

fenerari, prêter de l'argent à 

usure. 
feriari, avoir loisir. 
frustrari, tromper. 
furari et suffitruri, voler. 
glorinri, se vanter. 
graecari, vivre à la grèque, faire 

la débauche. 
grassari, assaillir. 
gratificariy complaire. 
gratari, gratulari, féliciter. 
gravari (pass. de gravo), faire 

difficulté ; hésiter. 
helluari, foire bonne chère. 
hortari, exhorter. 

ad/iortor, ex/tortor, dehortor. 
hospitari, loger, aller loger. 
jacuUtrij jeter; lancer. 
inwgintiri, s'imaginer. 
imitari, imiter. 
indignari, s'indigner. 
in/tiiarij nier. 

insidiari, dresser des embûches. 
interpretari, interpréter. 
jocart, plaisanter. 
laetari, se réjouir. 



lamentariy se lamenter. 
lutrocinaH, exercer des brigan- 
dages. 

lenocinari, flatter, caresser. 
Ubidinarij être voluptueux, s'a- 
bandonner aux voluptés. 
licitari, enchérir. 
lucrari, gagner. 
luctari, lutter. 

obluctor, relue tor. 

* lu di fi cari f se moquer. 
machinariy former des desseins, 

machiner. 
medicari, remédier, guérir. 
medi/nri, méditer. 
mercuri, acheter. 

* meridiari, faire la méridienne. 
metart, mesurer, prendre les 

dimensions de q. ch. 
minari et ??iinitari, menacer. 
mirari et admirari, admirer. • 
miserari et commiserari, avoir 

pitié, plaindre. 
modéra//', modérer, gouverner, 
régler. 

madulari, chanter avec harmo- 
nie. 



morigerari, condescendre à la 
volonté de quoiqu'un. 

morari, tarder, retenir. 
commoror. 

*munerari, faire présent, ré- 
compenser. 

mutuariy emprunter. 

negotiari, trafiquer, négocier. 

nidulari, faire son nid, nicher. 

rèmgati, badiner, niaiser. 

nu// dinar i, faire trafic de q. ch. 

nutr/cari, nourrir. 

odôn/ri, sentir, flairer. 

o/ninari, tirer q. présage «l'une 
ch; présager, pronostiquer. 
abomina//'. 

operari y travailler, s'occuper. 

opïnari. penser, croire. 

opitulart, secourir. 

oscula/i, baiser. 

\* ose i tari, bâiller. 
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* palpait, caresser. 

otittri, se reposer. 

parasitait, faire le métier de 
parasite. 

patrocinari, protéger. 

percontari, s'informer soigneu- 
sement. 

peregrinnri, voyager. 

pcricldari, être en danger. 

philosopharif philosopher, dis- 
courir. 

*pignerari, prendre en gage. 
pigrari, être paresseux. 
piseari, pêcher. 
* populari, ravager. 
praedari, piller. 
p raestolari, a t te n d re. 
praevaricari, prévariquer. 
prëcari, prier, supplier. 



sermocinari, s'entretenir. 
solari et eonsolari, consoler. 
spatiari et exspatiari, se prome- 
ner. 

specttlari, espionner. 
stipulait, stipuler, contracter. 

adstipulor. 
stomaehari, se fâcher, s'esto- 
maquer. 
suaviari, baiser. 
suffràgari, donner son t 

favoriser. 
suspfeari, soupçonner. 
tergiversait', tergiverser, cher- 
cher des fuites. 
testari et testifieari, témoigner. 
trieur i, faire difficulté. 
tris ta ri, s'attrister. 
tumultuari, faire du tumulte. 



combattre. 



r«rt0c/Vzffr«,raisoimcr,argumenter. un répondant. 



reeordari, se re 
refrâgari, s'opposer. 
rimari, fouiller, fureter. 
rixari, disputer, quereller. 
rusticari, vivre à la campagne. 
scitari et scùeitari, s'enquérir. 




comprëcor, dejirecor, imprecor. ta tan, protéger. 



vadari, demander une caution, 



vagari et palan, errer. 
velificari, (faire voile) favoriser. 
velïtari, quereller, escarmoucher. 
veneravi, respecter, révérer. 
venari, chasser. 

vereeundari, avoir de la pudeur. 



scrutait' et perscrutari, fouiller, vversari, se tourner, s'occuper. 
sectari (fréquent, de sequor),] aversor, obversor. 
suivre, accompagner. Ivoei/erari, crier. 

. consector. insector. \urinan\ 




Chapitre XXXIV. 

Verbes déponents de la seconde conju- 
gaison. 

Fateor, fassus tum, fatêri, avouer. 

confiteor, profiteur (fessus sum). 
liceor, licUus sum, en, enchérir. 

polliceor, je promets. 
medeor, (sans participe, qu'on remplace par medicatus,) eri, 

guérir. 

* mereor, merïtus sum ou merui, eri, mériter. 

commereor, demereor, promereor. 
misereor, miserîtus et misertus sum, eri, avoir pitié. 



IL 
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reor, ratus mm, reri, croire. 

tueor, tuîtus mm, eri, regarder, défendre. 

contueor, tntueor. 
vereor, verîtus mm, eri, craindre. 

revereor, subvereor. 

Chapitre XXXV. 

Verbes déponents de la troisième conju- 
gaison. 

(De apiscor, aptus, sum, apiset, qui ne se trouve que rarement:) 151. 
adipùcor, adeptus mm, adipisci et indipùcor, obtenir. 
expergiscor, experrectus mm, expergisci, s'éveiller. 
fruor, fruïtus et fructus mm (fruUurus), frui, jouir. 

per fruor, perfructus mm, 
fungor, functus mm, fungi, exercer, remplir des fonctions. 

defun%or, perfungor. 
gradior, gressus mm, grâdi, marcher. 

aggredior, (gresms mm), congredior, dtgredior, egredior, 

ingredior, progredior, regredior. 
irascor (tratus mm, je suis en colère), irasci, se fâcher. (Le 

parfait est remplacé par mecensut) 
lâbor, lapsus mm, lâbi, tomber peu à peu. 

collâbor, delabor, dilabor, prolabor, relabor. 
lôquor, locutus sum, lôqui, parler. 

allôquor, colloquor, eloquor, interloquer, obloquor. 

(De miniscor qui est inusité) : 

comminiscor, commentus sum, comminisci, inventer. 
reminiscor, sans participe, reminisci, se souvenir. 
morior, mortuus mm (moriturus), mori, mourir. 

emorior, commorior, demorior. 
nanciscor, nactus sum, nancisci, obtenir. 
nascor, natus mm, nasci, naître. 

innascor, renascor. 
nltor, nisus et nixus sum, nlti, s'appuyer. 

adnttor, connitor, enitor, obnitor. 
obliviscor, oblltus mm, oblivisci, oublier. 
paciscor, pactus sum (et pepigi), pacisci, faire un pacte. 
pascor, paslus sum, pasci paître. 
patior, passus mm, pati, souffrir. 

per petiot', (perpessus sum), 

(De phctëré) : 

amplector et complector, complexus sum, complétât, embrasser. 
proficiscor, profectus sum, proficisci, voyager, partir. 
quéror, questus sum, queri } se plaindre. 
conqueror. 

6* 
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ringor, sans participe, ringi, se dépiter, montrer son dépit 

en grinçant les dents. 
tequor, secutus mm, tequi, suivre. 

assequor, consequor, ex sequor, insequor, ob sequor, per sequor, 

prosequor, suhsequor. 
vehor, vectussum, vehi, aller en voiture, à cheval etc. 

(pass. de veho.) 

circumvehor, praetervehor, invehor. 
vescor, sans parfait, vetci, manger. (Le parfait est remplacé 
par edi.) 

uletteor, ultus mm, ulcitet, venger. 
utor, unit mm, uti, se servir. 
ahûtor. 

divertor, praevertor, revertor. Voyez verto. 

Chapitre XXXVI. 

Verbes déponents de la quatrième con- 
jugaison. 

152. Atsentior, assensus mm, attendri, consentir. 

(Le verbe actif attentio n'est pas aussi usité.) 
blandior, blanditut mm, blandiri, flatter. 
experior, expertut mm, experiri, éprouver. 

comperior, n'est déponent qu'au présent Au reste la forme 

active comperio, comperi, compertumest\>\us>\\s\ti:o. 
largior, largitut mm, largiri, donner largement, faire des lar-' 

gesses. 

dilargior. 

mentior, mentitut mm, mentiri, mentir. 
ementior, 

metior, mensus mm, metiri, mesurer. 

dimetior, permetior. 
molior, molitut mm, moliri, mouvoir, agir en faisant effort. 

amolior, demolior. 
opperior, oppertut {ppperitus) mm, oppenri, attendre. 
ordior, orsut mm, ordùi, commencer. 

exordior. 

orior, ortut mm (oriturus), oriri, s'élever. 

Le présent de l'indicatif suit la troisième conjugaison, ore- 
rit, oritur etc. 

Compos. coorior, exorior. Adorior suit tout- à -fait la qua- 
trième conjugaison: àdorïrit, adorîtur. 

partior, partitut mm, partiri, partager. 
partio est plus rare. 

potior, potitut mm, potiri, s'emparer. 

tortior, sorti tus mm, tortiri, tirer au sort. 
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Chapitre XXXVII. 

Des verbés dérivés (verba derivata). 

Il y a un grand nombre de verbes dérivés d'autres verbes 153. 
par le moyen de certaines terminaisons, aux quelles se rattache 
une modification du sens. On les appelle à cause de cela ver- 
bes dérivas (verba derivata): 

1. Les fréquentatifs (freyuentatwa) marquent la ré-- 
pétition ou la fréquence de l'action du verbe primitif et sont 
tous de la première conjugaison. Ou les forme du supin dir 
verbe primitif en changeant la terminaison um en arc; cepen- 
dant daus la première conjugaison atum se change en Mo, Uare, 
p. ex. 

cursum — cursare, courir souvent 

dictum — dictare, répéter, dicter % 

clamatum — clamitare, crier à plusieurs reprises. 

Quelques uns se forment de la même manière d'autres fré- 
quentatifs, qui en partie ne sont plus en usage ou du moins peu 
usités, p. ex. 

lectum — Qectaré) — lectitare, lire et relire 
dictum — {dictare) — dictitare, répéter. 

Un petit nombre de fréquentatifs dérivent du présent, p. ex. 
ago — agitare, agiter. 

Quelques uns sont déponents, p. ex. tuta ri (de tuert), pro- 
téger. 

2. Les verbes désidératifs (deriderativa) marquent 154, 
le désir de faire l'action exprimée par le verbe primitif et vien- 
nent du supin en changeant um en urio, urire, p. ex. 

ësum — esùrire, avoir envie de manger, avoir faim. 
partum — parturire, être sur le point d'enfanter. 

3. Les diminutifs (deminutivd) se forment par l'addi- 155. 
tion de la désinence Mo, illare au radical du verbe primitif et 
expriment le peu d'importance d'une action, p. ex. 

cantare — cantillare, chanter à voix basse. 

4. Les inchoatifs (inchoativa) marquent le commence- 156. 
nient] d'une action ou d'un état et ont la terminaison sco,\scere. Us 
suivent tous la troisième conjugaison et dérivent en partie de 
verbes, en gardant le parfait du primitif et en prenant les ter- 
minaisons asco, esco, isco, selon qu'ils sont dérivés de verbes 

de la première, de la seconde, de la troisième ou de la qua- 
trième conjugaison; en partie ils viennent d'adjectifs ou de sub- 
stantifs, p. ex. 

labâre — labascëre, chanceler, être sur le point de tomber. 
ardëre — ardescere, s'enflammer. 
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tremëre — contremiscëre, commencer à trembler. 
dormir e — obdormiscëre, s'endormir. 
aeger — aegrescëre, tomber malade. 
puer — repuerascëre, redevenir enfant 

Voyez chapitre XXXI. §.145. 



Chapitre XXXVIII. 

Les verbes anomaux (verha anomalaj. 

157. Nous appelons verbes anomaux (verba anoihala) ceux 
qui s'écartent des règles données sur les quatre conjugaisons 
non seulement pour la formation du parfait et du supin, mais 
aussi pour le reste des formes. 

1. Possum, potiii, pot se, pouvoir. 
Possum est composé de pot (pour potis, puissant) et de 
sum, et se conjugne d'après sum. 

. Présent. 
Indicatif. Conjonctif. 

posswn, potes, potest possim, possts, possit 

possumus, potestis, possunt possimus, possitis, possint 



je peux. 

Impératif, 
manque. 



(que) je puisse. 

Infinitif. 
posse, pouvoir. 



Participe. 
potens, puissant (est devenu adjectif). 

Imparfait. 



Indicatif. 

potëram, as, at 
poteramus, atis, ant 
je pouvais. 

Indicatif. 

potëro, is, it 
poterimus, itis, unt 
je pourrai. 

Indicatif. 

potui, isti, it 
potirimus, istis, êrunt 
j'ai pu, je pus. 



Conjonctif. 

possern, es,, et 
possenms, etis, ent 
(que) je pusse, je pourrais. 

Futur (I.) 

Conjonctif. 
manque. 



Parfait. 

Conjonctif. 

potuerittii is, it 
potuerimus, itis, int 
(que) j'aie pu. 



Infinitif, potuisse, avoir pu. 
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Plusqueparfait. 
Indicatif. Conjonctif. 
potuèram, as, at potmssern, es, et 

potueramus, atis, ant potuùsemus, ehs, ent 

j'avais pu. (que) j'eusse, j aurais pu. 

Futur passé. 
Indicatif. Conjonctif. 

potuëro, is, it manque. 
potuerimus, itis, int 
j'aurai pu. 

2. Edo> êd$\ êsum, edere, manger. 158. 

Ce verbe se conjugue régulièrement d'après la troisième 
conjugaison, mais il a dans quelques temps une forme double 
en empruntant du verbe esse toutes les formes qui commencent 
par es. 

Prés. Indic. Imparf. Conjonct 

*do, edis, edit ederem, ederes, ederet 

ês est es sent, esses, esset 
edimus, editù, edunt ederemus, ederetù, ederent 

gsfa essemus, essetis, essent 

. je mange. (que)je mangeasse, je mangerais. 

Impératif. Infinitif. 

ede—es, mange edere — esse, manger. 

edtto-esto . Passif . 
► — esto 



edite-este j Pr , ès ' Indic - 

«litote — estote edttur — estur, 

edunto. 11 cst man S e ou on man S e - 

De la même manière on conjugue les composés: comëdo, 
exedo, peredo. 

3. Fero, tuliy latum, ferre, porter. 159. 

Ce verbe tire son parfait et son supin de deux radicaux 
tout-à-fait différents, mais au reste il est régulier excepte a quel- 
ques temps dérivés du présent et de 1 infinitif. 

Prés. Indic. 
Actif. Passif. 
fero, fers, fert feror, fer ris fertur 

ferimus, fertis, ferunt, ferimur,fenmmi 9 feruntur 
je porte. .I e SU1S P ortc ' 

Iufinitif. 

ferre, porter. firri, être porté. 
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S. fer, porte. 

ferto 

ferto 
V.ferte 

fertote 

ferunto. 



Impératif. 

ferre, sois porté. 

fertor 

fertor 

ferimini 

feriminor 

feruntor. 



Imparf. Conjonct 

fer rem, es, et etc. ferrer, eris, etur etc. 

(que) je portasse, je porterais, (que) je fusse, je serais porté. 

Les autres temps sont réguliers. 

Les composés affero, antefero, circumfero, confero, defero 
etc. se conjuguent de la même manière; aufero (|>our abfero) 
a abstuli, ablatum; suffero (pour subfero) n'a point de parfait 
ni de supin, car sustult, sublàtum appartiennent à tollo. Pour 
le parfait de suffero on emploie sustinui. 



160. 4. Volo,volui, velle, JVolo, nolui, nollc, 
vouloir. ne pas vouloir. 



», mû lui) malle , 
imer mieux. 

Aolle est composé de non et velle; malle de magis et velle. 



S.volo, je veux 

vis, tu veux 

vult, il veut 
P. volùmus, nous vou- 
lons 

vultis, vous vou- 
lez 

volunt, ils veulent. 



S.velim, (que) je 
veuille 
velu , tu veuilles 
velU, il veuille 
P. velïmus, nous vou- 
lions 

veUtis, vous vou- 
liez 

/ velint, ils veuillent. 



Présent 

Indicatif. 

nolo, je ne veux pas 
non vis, tu ne veux pas 
non vult, il ne veut pas 
nolûmus, nous ne vou- 
lons pas 
non vultis, vous ne 

voulez pas 
nolunt, ils ne veulent 
pas. 

Conj onctif. 

nolim, (que) je ne 

veuille pas 
nolîs, tu ne veuilles pas 
nolit, il ne veuille pas 
nollmus,nous ne vou- 
lions pas 
nolitis, vous ne vou- 
liez pas 
nolint, ils ne veuil- 
lent pas. 



mâlo, j'aime mieux 
mâvis, tn aimes mieux 
mâvult, il aime mieux 
mâlûmuSyBOtis aimons 

mieux 
mûvultis, vous aimez 

mieux 
mâlunt, ils aiment 
mieux. 



mâlim, (que) j'aime 

mieux 
malîs, tu aimes mieux 
malit, il aime mieux 
malimus, nous ai- 
mions mieux 
malitis, vous aimiez 

mieux 
malint, ils aiment 
mieux. 
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manque. 



velle, vouloir. 



volens, voulant. 



Impératif. 

noli, ne veuille pas manque. 
nolito, que tu ne veuil- 
les pas 
notito, qu'il ne veuille 
pas 

notite, ne veuillez pas 
nolito te, que vous 

ne vouliez pas 
nolunto, qu'ils ne 

veuillent pas. 

Infinitif. 

nolle, ne pas vouloir, malle, aimer mieux. 

Participe. 
nolens, ne pas voulant manque. 



Imparfait 
Indicatif. 



volèbam, as, at etc. Inolëbam, as, at etc. \malèbam, as, at etc. 
je voulais. { je ne voulais pas. | j'aimais mieux. 



vellem, es, et etc. 
(que) je voulusse, je 



Gonjonctif. 

nollem, es, et etc. \mallem, es, et etc. 
(que) je ne voulusse | (que) j'aimasse mieux, 
pas, 



je ne voudrais pas. 

Futur L 

Indicatif. 

volam, es, et etc. \nolam, es, et etc. 
je voudrai | je ne voudrai pas. 



j aimerais mieux. 



matant, es, et etc. 
j'aimerai mieux. 



Conjonctif, Participe et Infinitif 
manquent 

Parfait 
Indicatif. 

malui, isti, it etc. 
j'ai mieux aimé, 
j'aimai mieux. 

Conjonctif. 

voluèrim, is, it etcJnoluerim, is, it etc. \malueritn, ù, it etc. 
(que) j'aie voulu. | (que) je n'aie pas voulu (que) j'aie mieux aimé. 



volui, isti, it etc. \nolui, isti, it etc. 
j'ai voulu, je voulus, je n'ai pas voulu, 

j je ne voulus pas. 
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Infinitif. 

voluisse, avoir \ou-\noluisse, n'avoir pas 
lu. I voulu. 

Plusqueparfait. 

Indicatif. 

volueram,as,atetc.\nolueram, as, at etc. 
j'avais voulu. | je n'avais pas voulu. 

Conjonctif. 

noluissem, es, et etc. 
(que) je n'eusse pas, 
je n'aurais pas voulu 

Futur passé. 

voluero, i s, it etc. noluero, is, it etc 
j'aurai voulu. 



maluisse, avoir mieux 



aimé. 



voluissem,es, et etc. 
(que)j'eussej'aurais 
voulu. 



malueram, as, at etc. 
j'avais mieux aimé. 

maluissem, es, et etc. 
(que) j'eusse, 
j'aurais mieux aimé. 

maluerOy is, it etc. 
j'aurai mieux aimé. 



je n'aurai pas voulu. 

161. 5. Eo y ivi, ïtum, ire, aller. 

Ce verbe se conjugue régulièrement d'après la quatrième 
conjugaison à l'exception des temps dérivés du présent. 

Présen t. 

Conjonctif. 



Indicatif. 

eo, is, it 
ïmus, ttis, eunt 
je vais. 

Impératif. 

t\ Uo, îto 
lté, Itote, eunto 
va. 



eundi, o, um, o, d'aller. 

Indicatif. 

ibam, {bas, ibat 
ibamus, ibatis, ibant 
j'allais. 

Indicatif. 

ibo, ibis, ibit 
ibimus, ibitis, ibunt 
j irai. 



eam, eâs, eut 
eûmus, eâtis, eant 
(que) j'aille. 

Infinitif. 

Ire, aller. 

Participe. 
iens, euntis, allant 

Gérondif. 

> 

Imparfait. 

Conjonctif. 

irem, ires, iret 
iremus, iretis, irent 
(que) j'allasse, j'irais. 

Futur. 
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Le verbe ire est intransitif et par conséquent sans passif 
à l'exception des formes impersonnelles itur, on va, ibitur, on 
ira, itum est, on est allé etc.; mais plusieurs de ses composés 
sont transitifs, p. ex. adeo, j'aborde; ineo, j'entre; praetereo, je 
passe. Les composés ont ordinairement ii au lieu de ivi au 
parfait. Veneo (pour venuin eo), je suis vendu est un neu- 
trale passivum et manque de sunin. Ambio, j'entoure, je 
brigue se conjugue régulièrement d'après la quatrième conjugaison. 

6. QueOy çuivi, çuïtum, Nequeo, nequivi (tiequit) ne- 162. 
çuire, pouvoir. guitum y ire^ ne pas pouvoir. 

Ces deux verbes forment régulièrement sur eo leurs temps 
usités. On en trouve presque toutes les formes ; mais c'est sur- 
tout le présent de l'indicatif et du conjonctif, qu'on emploie en 
prose. 

Présent. 
Indicatif. 

queo, guis, quit nequeo, nequis, nequit 

quimus, quitù, queunt nequïmus, nequîtis, nequeunt 
je peux. je ne peux pas. 

Conjon ctif. 

queam, as, at, amus, atis, ant nequeam, as, at, amus, atis, ant 
(que) je puisse. (que) je ne puisse pas. 

Infinitif. 

quire, pouvoir. nequire, ne pas pouvoir. 

Participe. 

quiens ( yiieuntisj, pouvant. nequiens (nequeuntis), ne pouvant 

pas. 

t 

Impératif et Gérondif manquent. 

Imparfait. 
Indicatif. 

quibam, quibat nequibam, nequtbat 

je pouvais. je ne pouvais pas. 

Conjonctif. 

quirem, quiret nequirem, nequiret 

— quirent nequiremus, nequirent 

(que) je pusse, je pourrais, (que) je ne pusse pas, je ne 

pourrais pas. 

Futur. 

quibo — quibunt — nequibunt 

je pourrai. ils ne pourront pas. 
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quivi, quivit 

— quiverunt 
j'ai pu, je pus. 



— quiverit 
qu'il ait pu. 

quivisse (quisse), 
v avoir pu. 



ne se trouve pas. 



Parfait 

Indicatif. 

nequivi, ncquivisti, nequivit (nequutj 

— nequiverunt (ierunt) 
je n'ai pas pu, je ne pus pas. 

Conjonctif. 

nequiverim 
(que) je n'aie pas pu. 

Infinitif. 

nequivisse (nequisse) 
n'avoir pas pu. 

Plusqucpar fait. 
Indicatif. 

— nequiverat (nequierat) 

— nequiverant (neqvierant) 

U n'avait pas pu. 

Conjonctif. 

— nequivisset (nequisset) 
— quivissent (quissent), — nequivùsent (neqvissent) 
qu'Us eussent, ils au- qu'il n'eût, il n'aurait pas pu. 
raient pu. 

Futur passé, ne se trouve pas. 

7. Fio, factus sum, fieri> être fait, se faire, devenir. 

Ce verbe représente le passif de facëre, faire, dont il em- 
prunte les participes factus et faciendus et les temps qui en 
sont composés. Les autres temps ce conjuguent d'après la 
quatrième conjugaison sauf quelques différences. 

Présent. 

Conjonctif. 

fiam, fias, fiât 
fiamus, fiatiSf fiant 
(que) je devienne. 



Indicatif. 

fio, fis, fit 
fimus, fitùy fiunt 
je deviens. 



fhfito, fito 
fite, fitote, fiunto 
deviens. 

fieri f devenir. 



Impératif. 

Infinitif. 
Participe, manque. 
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fiebam, as, at 
fiebamus, atis, ant 
je devenais. 



Imparfait. 

fiërem, es, et 

ficremus, etis, ent 

(que) je devinsse, je deviendrais. 

Futur. 



fiam, fies, fiet 
fîemus, fietis, fient 
je deviendrai. 

Chapitre XXXIX. 

Les verbes défectifs (verba defectwaj. 

■ 

Nous appelons défectifs (defectiva), les verbes dont on 164. 
ne trouve que fort peu de formes. 

1. Ajo } je dis. 
Présent 

Conjonctif. 

— ajas, ajat 

— — ajant 
(que) tu dises. 

Participe. 
ajens (peu usité), disant. 

Imparfait. 



Indicatif. 

ajo, âis, ait 
— — âjunt 
je dis. 



Impératif. 
ai (peu usité), dis. 

J Indicatif. 

ajebam, as, at 
ajebamus, atis, ant 
je disais. 



Parfait. 



Indic atif. 
— — ait, il a dit, il dit. 

2. Inquam, dis -je 
Présent 

Indicatif. 

S.inquam, dis-je 

inquis, dis-tu 

inquit, dit-il 
P. inquïmus, disons-1ious 

inquttis, dites-vous 

inquiunt, disent-ils. 



Conjonctif. 

inquias, tu dises 
inquiat, il dise 

inquiatis, vous disiez 
inquiant, ils disent. 



165. 
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Impératif. Imparfait Indicatif. 

inque, dis inqutebam, disais-je 

ùiquïto, que tu dises, qu'il dise inquiebas, disais-tu 
inqttite, dites. inquiebat, disait-il 

inquiebamuSy disions-nous 
tnquiebatù, disiez- vous 
inquiebant, disaient-ils. 



Futur. Indicatif. 



Parfait Indicatif. 



inquies, diras-tu 
inquiet, dira-t-il 



inquisti, as-tu dit, dis- tu 
inquit, a-t-il, dit-il 

inquistt's,&vez-YQus dit, dites-vous. 



166. 3. Fariy parler. 

Ce verbe est très défectif et fort peu en usaçe dans la 
prose. La 3ième pers. du prés, futur, il parle, l'impératif fare, 
parle et le participe fatus, a, um, ayant parlé sont les formes 
les plus usitées. 

Composés: affâri, effâri, profâri. 

167. 4. Coep$\ Memini, Novi, Od$ 9 

j'ai commencé, je me souviens, je sais, je hais. 

Ces quatres verbes sont des parfaits dont on ne trouve plus 
les présents à l'exception de nosco et de la vieille forme coepio 
avec l'infinitif cœpere. Memini, novi, odi ont la siguiiication du 
présent. 

Parfait 

Indicatif. 

novi, je sais 



coept, jai com- 
mencé 
coepisti etc. 



memini, je me 

souviens 
meministi etc. 



novisti etc. 
(nosti). 



odi, je hais 
odisti etc. 



C o n j o n c t i f. 



coeperim, (qneymeminerim, (que) \noverim, (que) I oc/m»?, (que) 
j'aie commence.! je me souvienne. | je sache. | je haïsse. 



Infinitif. 

coepisse, avoir \meniinisse, \novisse, 
commencé. | se souvenir. | savoir. 



odisse, 
haïr. 
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manque. 



Impératif. 

mémento, sou- j manque, 
viens-toi 

mémento te, sou- 
venez-vous. 

Plusqueparfait 
Indicatif. 



manque. 



coeperam, j a- 
vais commencé. 



memineram, * je 
me souvenais. 



noveram, je sa- 
vais. 



oderam, j*e haïs- 
sais. 



Conjonctif. 



coepissem, (qaeymeminissem, 



j eusse com- 
mencé, 

j'aurais com- 
mence. 



(que) je me 

souvinsse, 
je me souvien- 
drais. 



novissem, (que) odissem, (que) 
je susse, 



je saurais. 



je haïsse, 
je haïrais. 



Futur. 
Indicatif. 



coepero, j aurai 
commencé. 



memtnerOjje me 
souviendrai. 



novero, je sau- 
rai. 



odero, je haïrai. 



Coepisse et odisse ont de plus un participe sous la forme 
passive: coeptus, a, um, commencé; osus (perosus, exosus), 
ayant haï et un participe futur actif: cœpturus, a, um, devant 
commencer; osurus, a, um, devant haïr. On trouve aussi l'in- 
finitif futur actif coepturum, am, um, esse. 

5. Apdge^ Ave, Salve, Fa le, 

va-t-en. sois salué, sois salué. adieu. 

Apage est un impératif grec ànayt; salve est l'impératif 
d'un présent très peu usité salveo; vale et ave sont les impéra- 
tifs des verbes valeo, je suis fort, je me porte bien et aveo, je 
suis avide et ne sont mentionnés ici qu'à cause du changement 
de signification. 



168. 



avëte 
avèto. 



Futur. 
Infinitif. 



salvête 
salvëto. 
salvebis. 
salvêre. 



valëte 
valêto. 

- 

valëre. 



6. CèJo, donne, dis. 



169. 



Ce mot est un impératif irrégulier (pour cedito, cedite, 
de cëdo, je cède) ; il a le sens du singulier et du pluriel. Ce- 
pendant il y a encore une forme particulière pour le pluriel, 
cedite ou cette. Ve de cet impératif est bref tandis que ce- 
lui du verbe cedo, je cède, est long. 
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170. 7. Quaeso, je te prie. 

Quaeso est proprement le même mot que quaero, mais dans 
la bonne prose il s'emploie comme phrase incidente et n'est 
usité qu'à la 1ère pers. sing. quaeso et à la 1ère pers. plurielle 
guaesumus, nous vous prions. 

171. 8. Forem, je serais. 

Forem (pour fuerem) est le conjonctif de l'imparfait de 
esse et l'équivalent de essem. L'infinitif fore a la même signi- 
fication que futurum, am, um, esse. 

Rem. Forem s'emploie surtout dans les phrases finales et comme 
second membre d une proposition conditionnelle. 



Chapitre XIi. 

Les verbes impersonnels (verba impersonalia). 

172. 1. Il y a en latin des verbes qui ne s'emploient qu'à la 
troisième personne du singulier et qu'on appelle à cause de 
cela verbes impersonnels (impersonalia). Ces verbes n'ont 
pas de sujet déterminé ou personnel; mais leur sujet est ou 
bien une phrase entière ou bien un infinitif. Ce sont les sui- 
vants: 

misëret, misertufn et miseritum est, ère, il fait pitié. 
piget, piguit et pigitum est, ère, il fait peine. 
poenitet, poenituit, ère, il fait repentir. 
pudet, puduit et pudïtum est, ère, il fait honte. 
taedet, (taeduit) pertaesum est, ère, il dégoûte. 
oportet, oportuit, ère, il faut 

173. 2. Les verbes qui désignent les changements du temps et 
l'état du ciel sont impersonnels. On les explique par l'omission 
des sujets deus ou coelum qui se trouvent même assez souvent 
exprimés. Voici les plus importants de ces verbes: 



tonat, il tonne 
lucescit, il se fait jour 
vesperascit I il se fait soir; le 



advesperascit\ soir s'approche. 



pluit, il pleut 
ningit, il neige 
grandinat, il grêle 
lapùlat (lapidation est), il 

pleut des pierres 
fulgurat, il fait des éclairs 
fulminât, la foudre tombe. 

174. 3. Outre ces impersonnels proprement-dits il y en a quel- 
ques autres qui ont encore la troisième personne du pluriel. 
Les voici: 

libet (lubet), libuit et libitum est, ère, il plait 
licet, licuit et licitum est, ère, il est permis 
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decet, decvit, ère, il convient, il sied 
dedecet, dedecuit, ère, il ne convient pas 
liquet, licuit, ère, il est évident. 

4. On emploie impersonnellement la troisième personne 175. 
du singulier du passif de beaucoup de verbes neutres qui n'ont 
pas de passif personnel, p. ex. ventum est, on vint et la troi- 
sième personne du singulier de l'actif de quelques verbes tran- 
sitifs et intransitifs avec un changement de signification: 

interest) 
rej 

accidit 



5&T{ a in, P orte 



acciait \ 

fit I 

evenit i 
contintrit) 



il arrive 



contingit 
accedit, il s'ajoute 
attinet, (ad aliquid), il regarde 
conducit, il est avantageux 
constat, il est certain 
convenit, il convient 



expedit, il est utile 

Sri"*»* 

placet, il plaît 
praestat, il vaut mieux 
restât, il reste 

vacat, (avec l'inf.) le temps me 
permet 

est (pour UceC) il est permis. 



Rem. Les verbes impersonnels n'ont point d'impératif; ils rempla- 
cent ce mode p:ir le présent da conjonctif, p. ex. pttdeat te, aie 
honte. Les participes et par conséquent les formes qui en déri- 
vent et le géroudif manquent aussi dans ces verbes. 

Chapitre XM* 

Des adverbes. 

1. L'adverbe est un mot indéclinable qui se joint le plus 176. 
souvent à un verbe et en détermine et modifie la signification, 
soit qu'il exprime la manière dont l'action se fait, p. ex. Diony- 
sius prudenter agit, Denys agit prudemment, soit qu'il y joigne 
une circonstance ou qu'il ajoute à la proposition un jugement 
accessoire, p. ex. orator hodie verba faciet, l'orateur tiendra au- 
jourd hui un discours; orator cer te ad/uit, X orateur a été assurément 
présent. L'adverbe est donc en quelque sorte pour le verbe 
ce que l'adjectif est pour le substantif; cependant il n'est pas 
toujours nécessaire de le placer avec un verbe, mais il peut 
aussi être joint aux adjectifs, aux substantifs et même aux ad- 
verbes, p. ex. certe régîtes, incontestablement royal ; vere pater, 
vraiment père; parum sincère, peu sincèrement. 

2. . L'adverbe est un mot invariable qui n'a ni déclinaison 
ni conjugaison; toutefois les adverbes qui sont dérivés d'ad- 
jectifs ou de participes sont susceptibles de comparaison. 

3. On divise les adverbes, en adverbes dérivés (ad- 
verbia derivata) et en adverbes primitifs (adverbia primi- 
tiva). 

7 
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Des adverbeg dérivés. 

177. 1. Les adjectifs et les participes en us, a, um et er, a, 
forment leurs adverbes en changeant la terminaison s du 

en ë, p. ex. hngus — longe, ornatus — orna te, pul- 
cher — pulchre. 

178. 2. Il y a cependant quelques adverbes dérivés d'adjectifs 
de la seconde déclinaison qui ont la terminaison 6 au lieu de e : 

perpetuo, perpétuellement 



arcan f \ secrètement 
secreto J 

cito, vite 

continuo, tout de suite 
crebro, souvent 
falso, faussement 
liquido, clairement 
manifesto, manifestement 
necessario, nécessairement 

D faut y a ajouter quelques adverbes dérivés de participes: 



precario, à force de prières 
raro, rarement 
sedulo, assidûment 
sero, trop tard 
serio, sérieusement 
subito, subitement 
tuto, sûrement. 



auspicato, heureusement 
consulto, avec reflexion 
directe , directement 
festinato, à la hâte 
nec — ou inopinato, inopiné- 
ment 



improviso, à l'improviste 
iterato, pour la seconde fois 
merito, a juste titre 
sortito, par le sort. 



179. 3. Les adjectifs et les participes de la troisième déclinai- 
son forment leurs adverbes en changeant la terminaison is du 
génitif en ïter, p. ex. par — pariter; utilis — utiliter, saluber — 
salubriter. Du génitif ntis (nominatif ns) on dérive l'adverbe en 
nter, p. ex. elegans — eleganter. 

180. 4. Quelquefois l'adjectif neutre sert d'adverbe, 
surtout remarquer: 



Il faut 



facile, facilement 
difficile, difficilement 
recens, récemment 
sublime, en haut 
impune, impunément 



ceterum, du reste 
nimium, trop 

plerumque, pour la plupart 
commodum, justement 
potissimum, principalement 



et les adverbes numéraux primum, iterum (secundum), ter- 
tium etc. 

181. 5. Un assez grand nombre d'adverbes, dérivés pour la 
plupart de participes ont la terminaison im, p. ex. conjunctim 
(conjunctus), conjointement; nominatim (nominatusj, nommé- 
ment; statim (status), aussitôt; gradatim (gradus), pas à pas. 
D'autres qui sont en petit nombre ont la terminaison Uus et 
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sont dérivés de noms, p. ex. radicitus (radix), avec la racine, 
divinitus (divinus), divinement, par la volonté du ciel. 

6. Beaucoup d'adverbes naissent de l'emploi adverbial des 182. 
différents cas des noms, et c'est surtout l'ablatif qui est employé 
très souvent adverbialement, p. ex. noctu, pendant la nuit; diu 
(dies), long-tems; repente (repens), subitement; domi, à la mai- 
son ; rus, rare, ruri, (de) à la campagne. D'autres sonteomposés 
de plusieurs mots, p. ex. forsitan (de fors sit an), peut- être ; 
vide lie et (de vide et licet), c'est-à-dire. 



Chapitre XM iï . 

Des adverbes primitifs. 

1. Les adverbes primitifs ne sont pas en aussi grand nom- 183. 
bre que les adverbes dérivés et ils expriment ordinairement les circon- 
stances générales de l'action ou ajoutent un jugement accessoire 

à la proposition, taudisque les autres servent à désigner la ma- 
nière dont l'action est faite. 

2. U faut surtout remarquer parmi les adverbes primitifs : 

a) Les adverbes négatifs et afllrmatifs: non, haud, ne, im- 
mo ; nae, quidem, utïque etc. 

b) L'adverbe interrogatif : cur? pourquoi? 

c) Les adverbes de manière: /ère, ferme, presque, à peu • 
près; temere, témérairement; vix, à peine; nimis, trop; satis, 
assez ; ut ou uti, comme ; sic ou itâ, ainsi, si etc. 

, d) Les adverbes de lieu : uspiam et usquam, quelque part ; 
nusquam, nulle part; prope, près; ubi, où? etc. 

é) Les adverbes de temps: quando, quand? et ses com- 
posés, p. ex. aliquando, un jour; nunc, à -présent; nunquam, 
(ne) jamais; jam, déjà; heri, hier; mox, bientôt après etc. 

/) Les adverbes numéraux: semel, une fois; bis, ter etc.; 
saepe, souvent etc. 

g) Plusieurs prépositions quand elles sont mises sans régime 
p. ex. contra, au contraire; palam, publiquement etc. 

3. Adverbes corrélatifs de lieu: 184. 



Forme inter- 
rogative. 



Forme rela- 
tive. 



Forme dé- 1 Forme indé- 
monstrat. finir. 



Forme générale. 



ubi, où? 

(en quel lieu?) 



d'où? 



quo, où? 
(vers quel 
lieu?) 



ubi, où 

ubiubi. 

ubicunque. 

unde, d'où 

undeunde 

undecunque. 

quo où 

quoquo 

quoeunque. 



ibi, là 
ibidem. 

Inde, de là 
indu! on. 

eo, là 
eodem. 



aiicnbi, quel- 
que part. 

alicunde, de 
quejque part. 

aliquo, quelque 
part, vers quel- 
que endroit 



ubïoue "\ 
ubivU [ 
ubilibet J 



partout 



J te part. 



un ^ u . e 1 de tou- 
undevu 

undelibet. 
7* 
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Forme inter- 
rogative. 


Forme relu- ! Forme dé- 
tive. |moi>Mtrat. 


Forme indé» 
finie. 


Forme générale. 


qua, de quelle qua, de quelle 
manière? par | manière 
eu? \quaHjua 

\quacunque. 


ca de cette 
manière 
eâdem. 


aliqutt,Ae quel- 
que manière. 


çuavii ) de toute 
quolibet] manière. 



185. 4. Les démonstratifs ibi, inde, eo se rapportent toujours 
à un relatif, p. ex* ubi te heri vidi, ibi nolim iterum te con- 
spirer e, je ne voudrais plus te revoir là où je t'ai vu hier. H 
est donc nécessaire qu'il y ait encore d'autres adverbes démon- 
stratifs de Heu plus déterminés, et on les forme des trois pro- 
noms démonstratifs. Les voici: 

hic, ùtic, illic, ici, là, (en quel lieu?) 
. hue, istuc, Mue, ici, là, (vers quel lieu?) 
hinc, istinc, Mme, d'ici, de là, (de quel lieu?) 

Chapitre XLIV, 

Comparaison des adverbes. 

186. 1. La comparaison des adverbes dépend entièrement de 
celle des adjectifs ou des partipes, dont ils dérivent; car ce ne 
sont que les adverbes en ê (ô) et ter dérivés d'adjectifs ou de 
participes qui admettent la comparaison. 

2. Le comparatif des adverbes est égal au neutre du com- 
paratif des adjectifs et le superlatif des adverbes se forme ré- 
gulièrement du superlatif de l'adjectif par le changement de la 
désinence us en ê, p. ex. doctior adv. doctius, doctissimus adv. 
doctissime. 

187. 3. Les adverbes primitifs, les adverbes dérivés en im et 
Uns et tous ceux qui ont été nommés dans le §. 182 n'ont 
point de comparaison. Les seides exceptions de cette règle 
sont : 

diu comp. diutius superl. diutissime 
saepe saepius saepissime 

nuper (sans comp.) nuperrime. 

Chapitre XIV. 

Des préposititions. 

188. 1« Les prépositions sont des mots invariables ou, comme 
on dit dans le langage grammatical, des particules qui servent 

'a établir un rapport entre deux noms, soit immédiatement, p. 
ex. primo post Christum natum saecttlo, dans le premier siècle 
après Jésus - Christ, soit médiatement, c'est à dire au moyen 
d'un verbe, p. ex. habitat prope R/iennm, il habite près du 
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Rhin. Le second nom est indispensable pour compléter le sens 
de la préposition, et comme elle en détermine le cas, on l'ap- 
pelle le régime de la préposition. 



2. Prépositions qui régissent l'accusatif: 
ad, à, vers \juxta, auprès de, à côté de 



189. 



adversum ) 
adversus \ contre 
ante, devant, avant 
apud, chez, près de 
circa ) , 
circuml au * our " e 

circiter, environ 

a*ra\ en de ^ 
contra, contre 
erga, envers 

extra, au-dehors, hors de 
infra, au-dessous de 
inter, entre, parmi 
intra, au- dedans de 



ob, à cause de 
pênes, au pouvoir de 
per, par, au travers de 
\pone, derrière, après 
\post, après 
\prope, auprès de 
praeter, excepté, outre 
propter, près de, à cause de 
secundum, selon, le long de, 
secus, auprès de 
supra, au dessus de 
trans, au delà de 
ultra, au delà de 
versus, vers. 



3. Prépositions avec l'ablatif: 



190. 



a, ab, abs, de, par 

(« devant une consonne, 
ab devant une voyelle, 
abs quelquefois devant te; 
mais on trouve aussi a te) 

absque, sans 

clam, à l'insu, 

coram, en présence de 

cum, avec 



de, de, sur 

e, ex, hors de 

(e, devant une consonne, 
ex, devant une voyelle) 

prae, devant 

pro, pour, au lieu de 

sine, sans 

tenus, jusqu'à. 



191. 



4. Prépositions qui gouvernent l'accusatif et l'ablatif: 

in avec l'accusatif: 1) dans, en, à (mouvement) 2) contre; 

avec l'ablatif: dans, à (repos) 
sub avec l'accusatif: 1) sous (mouvement) 2) vers (du temps) ; 

avec l'ablatif: sous, au-dessous (repos) 
super avec l'accusatif : sur (du lieu) ; avec l'ablatif : sur, dans 

le même sens que de. 
subter, au-dessous, presque toujours avec l'accusatif et très 

rarement avec l'ablatif. 

5. Versus et tenus se placent toujours après leur régime. 192. 
Ante, contra, inter, opter peuvent être mis aussi bien avant 
qu'après, quand le régime est un pronom relatif; cependant ils 

se trouvent plus souveut avant leur régime. Ante, contra, inter 
propter, ob, post, de, ex, in se placent souvent entre le substan- 
tif et l'adjectif, p. ex. medios inter hostes, au milieu des ènne- 
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mis, et encore plus souvent entre le pronom relatif et le sub- 
stantif, p. ex. quant ob causa tn. Cum se place après l'ablatif 
des pronoms personnels avec les quels il forme un seul mot, 
p. ex. mecum, vobùcum; de même on peut dire, quocum, qua- 
cum, quibuscum. 



Chapitre XXVI. 

Des prépositions dans la composition. 

193. 1. On combine beaucoup de prépositions avec d'autres 
mots et surtout avec des verbes. Dans les mots composés qui 
naissent de cette manière les prépositions subissent quelquefois 
des changements. Voici les prépositions qu'on emploie pour 
cet effet: 

ad (à) reste invariable devant les voyelles et les consonnes 
d t j, v, m ; mais devant toutes les autres consonnes d se 
change dans ces consonnes mêmes, et devant qu il se 
change en c, p. ex. adjungère, ajouter; afferre, apporter; 
acquiescëre, s'apaiser, acquiescer. 

ante (avant) reste invariable, p. ex. antqwnœre, préférer. 

circum (autour) reste invariable; cependant m se perd quel- 
quefois devant une voyelle, p. ex. circumdâre, entourer; cir- 
cuitus, le circuit. 

inter (entre) reste invariable excepté dans intelligo, je com- 
prends, p. ex. interrumpëre, interrompre. 

ob (contre) reste presque toujours invariable, mais b se 
change devant c, f t g, p dans ces mêmes lettres, p. ex. ob- 
stare, s'opposer à, empêcher; opponere, opposer. 

per (par, à travers) reste invariable, excepte dans pellicere, 
attirer par flatterie, p. ex. percurrêre, parcourir. 

post (après, le contraire de ante) reste invariable, p. ex. post- 
Âabëre, placer après; mais il perd st dans pomoerium, la 
place près des murailles; et pomeridtanus, d'après midi. 

praeter (au delà) reste invariable, p. ex. praetereo, aller au 
delà, passer. 

trans (à travers, au delà) reste invariable devant les voyelles 
et devant la plupart des consonnes; mais l'on dit en reje- 
tant ns: trado, traduco, trajicio; s se perd devant la même 
. lettre, p. ex. transcribere, transcrire." 

a, ab, abs (de, dans le sens de l'éloignement), a se met de- 
vant m et v; ab devant les voyelles et la plupart des con- 
sonnes ; abs devant c et t, p. ex. avertere, détourner; abtre, 
s'en aller; absum, je suis absent; abscotulere, cacher. (Dans 
au/ero et aufugio ab s'est changé en au. 

de (de haut en bas) reste invariable, p. ex. despicere, regar- 
der de haut en bas, mépriser. Dans quelques mots com- 
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posés cette préposition a une force négative, p. ex. despë- 
rare, désespérer. 

e, ex (hors, dehors); ex se met devant les voyelles, tandis- 
que devant les consonnes on met alternativement e et ex t 
p. ex. ejicere, jeter dehors; extrahcre, tirer dehors; exau- 
dirr, exaucer, entendre. 

in (en, dedans, sert aussi quelquefois de négation) se change 
en im devant b, p, m, et en l et r devant ces mêmes let- 
tres, mais il se perd devant gn : p. ex. tmpellere, pousser 
vers; imimpece, faire une irruption; insipiens, insensé; 
ignarus, ignorant. 

prae (avant, pré-) reste invariable; p. ex. praeferre, préférer, 
praedicere, prédire. 

pro (pro- comme dans produire) reste invariable; mais de- 
vant une voyelle on ajoute quelquefois un d pour éviter 
l'hiatus; p. ex. proponere, proposer, prodire, s'avancer, 
sortir. 

sub (au-dessous) reste invariable devant les voyelles. Devant 
les consonnes il perd quelquefois son b, et le change dans 
la consonne qu'il rencontre; p. ex. subire, subir; supponere, 

supposer. 

Rein. Dans les verbes tuteipio, suscita, suspendo, sustineo, tuspi- 
cio on ne trouve pns la préposition xnb, mais la particule sus qui 
est usitée dans la formule susque deque et qui équivaut à sursum. 

super (dessus) reste invariable, p. ex. ntpersedere, être assis 

sur quelque chose, s'abstenir de. 
subter (au-dessous) reste invariable, p. ex. subterfugëre, se 

sauver par la fuite, s'échapper. 
coin (avec) qui se met pour cum, reste invariable devant b t 

p, m; mais il change son m en /, n, r devant ces mêmes 

lettres et en n devant toutes les autres consonnes, et il 

perd entièrement cette lettre devant les voyelles, p. ex. 

componere, composer; corrumpere, corrompre; con/erre, 

comparer; coire, s'assembler. 

2. Outre les prépositions certaines syllabes servent à com- 194. 
poser des verbes ou d'autres mots, dont elles modifient la sig- 
nification. Comme elles ne se trouvent jamais isolées et déta- 
chées de ces mots, on les nomme particules ou prépositions in- 
sc'jni cables (praepositiones inseparabiles). Tels sont: 

umb (du grec àuqi) autour; b disparait devant p, et devant 
les lettres palatales amb se change en an, p. ex. arnbire, 
aller autour; amplecti, embrasser; anqulrere, rechercher. 

dû ou di (comme en français dis ou di) marque la disper- 
sion ou la division, p. ex. (Usjungere, disjoindre. 

re ou red (comme en français) exprime le retour, la répéti- 
tion et quelquefois la séparation ; n werti, retourner; redi- 
/ncre, racheter, ccsolccce, résoudre. 
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se signifie dans les verbes à l'écart, p. ex. seducere, tirer à 
l'écart, mais dans les adjectifs sans, p. ex. securus, sans 
souci. 

Les particules ve et ne mises au commencement d'un mot 
ont une signification négative, p. ex. nef as, l'injustice; nescîo, 
je ne sais pas; vesanus, insensé. 



Chapitre XIiTII. 

Des conjonctions. 

* 

195. 1. La conjonction est une particule qui sert à unir entre 
elles les parties d'une proposition ou des propositions entières, 
p. ex. pater et mater, le pere et la mère; nmo patriam, eamque 
cunctù hominibus caram este oportere mihi persuasi, j'aime la 
patrie, et je suis persuadé qu'elle doit être chère à chacun. 

2. Quant à leur forme les conjonctions sont ou bien 
simples, p. ex. et, at, ou bien composées, p. ex. atque, itaque. 

196. 3. Quant à leur signification on les divise en plusieurs 
classes selon qu'elles expriment: 

1) un rapprochement ou une union (conj. copula- 

et, ac, atque, que, et. (que s'ajoute au second des deux mots 

rapprochés), 
etiam, quoque, aussi, encore, 
item, itidem, de même, 
nec, neque, ni, et ne — pas, nec non, et. 

ou une séparation (conj. disjunctivae) : 

aut, vel, sive, seu, ve, ou (ve s'ajoute au second des deux 
mots). 

Rem. ac ne s'emploie jamaig devant des voyelles. 

Par la répétition de ces conjonctions on obtient: t 



et — et (et — que, que — et), et — et ; aussi bien — que, 
neque — neque (nec nec), ni — ni, 
aut — aut, ou — ou, 
vel — vel, ou bien — ou bien, 
sive — sive, soit que — soit que, 
modo - modo ) . _ ^ 
nunc — nunc ) 

quum — tum, et en général — et en particulier, non seu- 
lement — mais encore, 

2) une comparaison (conj. comparativae) : 

ut ou uti, sicut, velut, prout, praeut, ceu, quam, tamquam, 
quasi, ut si, ac si comme, comme si. 
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Rem. On peut y ajouter les particules ae et atçue 
mettent pour guam 

3) une concession (conj. concessivae) : 

etsi, etiamsi, tametsi, quamquam, quamvis, 
libet, ticet, quoique, bienque, quand même. 

Rem. .Ajoutez -y la conjonction mt quand elle se traduit par quand 
même et quum dans la signification de quoique. 

•4) une condition (conj. cotiditionales) : 

ri, sin, si, mais si; nisi, ni, si non, si ce n'est que, à moins 
que; simodo, dummodo, pourvu que; dummodo ne, pourvu- 
que — ne pas. 

R«m. On trouve aussi quelquefois dum ou modo dans ta significa- 
tion de dummodo et modo ne ou dum ne dans celle de dummo- 
do ne. f 

5. une conséquence ou une conclusion (conj. con- 



er $0* t igitur, itaque, eo, ideo, idcirco, proinde, propterea, 
quapropter, quare, quamobrem, quocirca, unde, donc, voi- 
là pourquoi, c'est pourquoi, par-conséquent etc. 

6) une cause (conj. causales): 

nam, namque, enim, etenim, quia, quod, quoniam, quippe, 
'quum, quando, quandoquidem, siquidem, car, parceque, 
puisque, comme etc. 

7) un but (conj. finales) : 

ut ou uti, quo, ne, ut ne, neve ou neu, quin, quomïnus, 
afinque, pourque, que; afinaue — ne pas etc. 

8) une opposition (conj. adversativae) ; 

sed, autem, verutn, vero, at, atqui, tamen, attamen, se dt amen, 
veruntamen, ut vero, enimvêro, verumenimvêro, ceterum, 
mais, cependant, pourtant, toutefois. 

9) une détermination de temps (conj. temporales): 

quum, quum primum, ùt, ut primum, ubi, postquam, ante- 
quum, prvusquam, quando, simul ou simulac ou simulât- 
que, dum, usque dum, donec, quoad, quand, comme, lors- 
que, dès que, après que, avant que, aussitôt que, pendant que, 
jusqu'à ce que. 

10) une question ( conj. mterrogatwae) : 

num, utrum, an, la particule inséparable ne, nonne; de 
même ec et en dans ecquando, ecquid et enunquam. 

- 4. La plupart des conjonctions se placent à la tête de la 197. 
proposition ; quelques unes seulement, savoir : enim, autem, vero, 
quidem, quoque se mettent toujours après le premier mot de la 
phrase ou après le second, quand les deux premiers sont uuis 
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entre eux par une très étroite association d'idées, ou quand l'un 
des deux est le verbe substantif esse. Lorsque quidem et quo~ 
que se rapportent à un seul mot, Us se mettent toujours après 
ce mot. Itaquc se met ordinairement au commencement de 
la phrase, et igitur après un ou deux mots; tamen se trouve 
aussi souvent à la tête de la proposition qu'après un ou plu- 
sieurs mots. 



Chapitre XL, VI II 

Des Interjections. 

198. Quelques mots courts et vifs, exprimant la joie, la sur- . 
prise, la douleur, l'aversion et en général tous les mouvements 
de l'âme, se jettent quelquefois dans les phrases pour y mettre 
plus d'expression. Ces mots isolés et indépendants des autres 
termes de la proposition s'appellent interjections (interje- 
ctiones de interjicere, jeter au milieu). 

En voici les principales: 

1) pour la joie: io, iu, ha, he, hahalie, evoe, eveuc. 

2) pour la douleur: vae, /teu, eheu, ohe, au, /iei, pro, 

3) pour l'étomiement: o, en, ecce, hui, hem, ehem, ah, atat, 
papae, vah et pour l'aversion: phui, apage. 

4) pour l'action d'appeler: heus, o, ohe, ehodum; pour l'af- 
firmation pro ou proh. 

5) pour la flatterie et l'encouragement: eia, euge. 

199. 2. Des substantifs, des adjectifs, des adverbes et des ver- 
bes, des formides entières même, des serments par exemple, 
peuvent dans certains cas être considérés comme interjections. 
Tels sont: pax (chut), indignum, nef as, infandum, miserum,, 
miserabile, pour exprimer une surprise pénible; macte et macti 
pour encourager ; les adverbes nae, profecto ; les verbes quaeso, 
precor, oro, obsecro, amabo, âge, agite, cedo, sodés (pour si au- 
des), sis et sulHs (pour si vis et si vultis), agesis, agedum, 



200. 3. Dans les invocations, les expressions les plus usitées 
sont: mehercule, mehercle, hercule, hercle ou melierculcs, mé- 
dius fidius, mecastor, ecastor, pol, edepol, per deum, per deum 
immortalem, per deos, per Jovem, pro (proh) Jupiter, pro 
suncte (suprême) Jupiter, pro du immor taies, pro deum fidem, 
pro deum atque hominem fidem, pro i{eum ou pro deum im- 
mortalium (sous-entendu fidem) et plusieurs autres. 
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SYNTAXE. 



Chapitre I. 

Accord du sujet et de l'attribut. 



1. Un nomme sujet dans une proposition ce dont on 201. 
affirme quelque chose, attribut ce que l'on dit sur le sujet 

Le sujet est un nom substantif, un adjectif,' ou un pronom qui 
tient la place du substantif, ou s'il n'est pas tel grammaticale- 
ment, c'est-à-dire^ si c'est un mot indéclinable, ou même une 
proposition, on considère cette proposition ou ce mot indécli- 
nable comme un substantif neutre, et on le traite comme tel. 
L'attribut est, ou un verbe, ou le verbe auxiliaire esse, accom- 
pagné d'un substantif, d'un adjectif, ou d'un pronom adjectif. 

2. Si l'attribut est un verbe, il s'accorde e^iombre avec 202. 
le sujet; exemples: arbor viret, arbores virent. Si c'est l'au- 
xiliaire esse, avec un adjectif, un participe ou un pronom, 
esse prend le nombre du sujet, et son adjectif en prend le nom- 
bre et le genre; exemples: ille puer est modestus; huec prata 
sunt viridissima. Mais si le verbe esse est accompagné d'un 
substantif, ce substantif est indépendant du sujet pour le genre 

et pour le nombre; exemples: captivi militum praeila fuerant; 
amidtia vinculum quoddam est hominum inter se; à moins 
que le substantif ne comporte deux formes, l'une pour le mas- 
culin et d'autre pour le féminin, comme rex, regina ; mdgister, 
magistra; inventor, inventrix ; corruptor, corruptrix; praece- 
ptor, praeceptrix; car dans ce cas, le substantif s'accorde en 
genre avec le sujet; exemples: licentia rerum corruptrix est 
morum; stilus optimus est dicendi effector ac magister; enfin 
si le sujet du verbe est au neutre, le substantif de l'attribut se 
met au masculin; exemple: tempus vitae magister est Quant 
aux noms épicènes, ils suivent le genre grammatical; exemple: 
iiquila volucrum regina, fida ministra Jovis. ^ < 



Digitized by Google 



Livre II. Syntaxe. 



203. 3. Si les noms sont construits ensemble sans le verbe esse, 
on sans le pronom relatif; si, au lieu de dire: l'homme est 
bon ou Thomme qui est bon, on dit l'homme bon; l'adjectif, le 
participe ou le pronom s'accorde en genre, en nombre et en 
cas avec le substantif; exemples: Huic modesto puero credo; 
hanc modestam virginem diligo. 

Lorsque deux substantifs sont ainsi rapprochés immédiate- 
ment, on nomme, dans le langage grammatical, apposition 
cette figure par laquelle l'un des deux mots est expliqué et 
défini par l'autre. Exemples: oppidum Paestum; arbor laurus ; 
Taurus mons; Socrates vir sapientissimus. Le substantif d'ap- 
position se met au même cas que celui qui doit être expliqué. 
.Exemple: Socrateni sapientissimum virum Athenienses interfe- 
cerunt. 

Le nombre et le genre peuvent être différents dans l'appo- 
sition; exemples: Vrbs Athenae; pisces signum (la constellation 
des poissons); Formosum pastor Corydon ar débat Alexin, deli- 
cias domini. Virg. Ecl. II, 1 ; cependant, dans le cas où le 
substantif d'apposition a deux genres, on choisit celui «qui cor- 
respond au genre du substantif qu'on doit expliquer; exemples: 

O vitae philosophia magùtra, virtutis indagatrix, expul- 
trixque vitiomm. — 

Pt/t A agoras velut genitricem virtutum frugalitem omni- 
bus commendabat. 

Le substantif d'apposition se met au pluriel quand il se 
rapporte à plus d'un substantif, exemple : Aegyptii canem et fe- 
lem ut deos colebant. Cic. Leg. 1, 32. L'attribut, ou le verbe 
qui le renfermée, s'accorde aussi avec le substantif que l'apposi- 
tion sert à flqriiquer; exemples: Cic. Tulliola, deliciolae no- 
strae, tuum munusculum flagitat. Cum duo fulmina nostri 
ùnperii subito in Hispania, Cn. et P. Scipiones t exstincti occi- 
dissent; car duo fulmina, quoiqu'il précède, est en apposition. 
Lorsque des noms de lieu au pluriel sont accompagnés des mots 
urbs, oppidum, civitas, l'attribut s'accorde ordinairement avec 
ces mots, parce qu'ils sont mieux connus que ceux de lieu. 
Exemple : Volsinii oppidum Tuscorum opulentissimum concre- 
matum est fulmine. Plin. 

204. 4. Si un pronom relatif ou démonstratif se rapporte à 
un nom qui se trouve dans une autre proposition, le pronom 
se met au même genre et au même nombre que le nom pré- 
cédant, par exemple: tam modestus ille puer est, quem vidisti, 
de quo audivisti, cujus tutor es, ut omnes eum d M gant. 

205. &• Lorsque dans la même proposition, le sujet se com- 
pose de plusieurs substantifs au singulieur, l'attribut se met au 
pluriel, si les substantifs expriment des êtres animés, et surtout 
des personnes; il se met indifférenunent au singulier ou au plu- 
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riel, si les substantifs désignent des êtres inanimés; mais si l'on 
de ces substantifs est au pluriel, l'attribut doit se mettre au plu- 
riel, à moins qu'il ne se joigne au substantif, qui est le plus 
prochain. Car dans ce dernier cas l'attribut reste au singulier. 

Antonius et Octavius vicerunt Brutum et Cassium apud 
Philippos. — 

Cum tempus necessitasque postulat, decertandum manu est, 
et mors servituti turpîtudinique anteponenda. — 

Beneficium et gratta homines inter se conjungunt. — 

Vita, mors, divitiae, paupertas otnnes homines vehementis- 
sime permovent. 

6. Lorsqu'un seul adjectif, participe ou pronom se rap-206. 
porte à deux ou à plusieurs substantifs, le genre qu'il doit pren- 
dre se détermine par les règles suivantes: 

1) Si les substantifs sont du même genre, l'adjectif (parti- 
cipe ou pronom) se. met au pluriel, en prenant le genre des 
substantifs; exemples: 

Lucullus Mithridatem adeo cecidit, utGranicus et Àesapus 
cruenti redderentur. Flor. III, 5. — 

Fama atque fortuna non semper pares sunt. 

2) Si les substantifs sont de genres différents, l'adjectif 
(pronom ou participe) se met au masculin, lorsqu'ils désignent 
des êtres animés, et au neutre, lorsqu'ils désignent des objets 
inanimés ou des êtres abstraits; exemples: 

Jam pridem pater mihi et mater mortui sunt, 

Labor voluptasque dissimilia naturâ, societate quadam in- 
ter se *naturali juncta sunt. Liv. V, 4. 

Divitiae, déçus, gloria in oculis sita sunt. Liv. 

3) Si les substantifs sont de genres différents et désignent, 
is, des êtres animés, les autres, des objets inanimés, l'ad- 
se met au neutre ou au gfeure des êtres animés; exemples: 

Jane face (pour fac) aeternos pacem pacisque ministros. 
Ovid. — 

Servi atque arma sunt traditi. Caes. — 

t > \ Naves et captivi ad Çhium capta. Liv. 

On peut aussi, et c'est l'usage le plus ordinaire, lorsque des 
substantifs qui désignent des êtres animés, sont mêlés avec d'au- 
tres substantifs qui désignent des objets inanimés, construire 
l'attribut (verbe, adjectif, participe, pronom) avec un seul des 
substantifs et le sous-entendre pour les autres ; exemples : 

Thrasybulus contemptus est a tyrannis atque ejus solitudo. Nep. 

^[Brutus exulem et regem ipsum, et liberos ejus, et gentem 
WnuiTarqumiorum esse jussit. Cic. de Rep. 2. 
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Hominis utilitati agri omnes et maria parent Cic. Tu se. 
1, 69. 

Verres perspicua sua consilia conutusque omnibus fecit. 
Cic. Verr. 1, 5. 

htvidi virtutem et bonum alienum oderunt Liv. XXXV, 43. 

In jure ac ditione vestra, Quirites, Graecia atque Asia 
erat. Liv. XXXVIII, 48. 

In Italia bellum gerimus, in sede ac solo nostro. Liv. XXII, 39. 

207. 7. Si les pronoms personnels ego, tu, nos, vos accompa- 
gnés d'un ou de plusieurs noms sont sujets d'une proposition, 
U faut, quant à l'attribut, que la première personne ait la pré- 
férence sur les deux autres et que la seconde personne l'emporte 
sur la troisième, par exemple: *SY tu et Tullia, lux nostra, va- 
letis, ego et suavissimus Çicero valemus. Cic. Ep. fam. XIV, 15. 



Chapitre II. 

— 

Du Nominatif. 

208. Le sujet d'une proposition (voyez chap. I. §. 201.) se met 
au nominatif. Ce même cas est nécessaire pour le nom qui sert 
d'attribut, lorsque la phrase contient un des verbes suivans : esse, 
être, apparere, paraître, se montrer, existere, fieri f evadere de- 
venir, videri, sembler ou les passifs des verbes cités dans le 
chap. suivant §. 214., p. ex. dici, appellari existimari, kaberi 
etc. Les pronoms personnels ego, tu, Me, nos, vos, illi, comme 
sujets du verbe, ne s'expriment que pour faire sentir un con- 
traste, ou pour augmenter l'énergie de l'expression ; autrement ils 
sont indiqués par la terminaison du verbe. Exemples: 

In rébus angustù animosus atque fortis appare. Hor. — 

Appuis adeo novum sibi ingenium induerat, ut plebicola 
repente, omnisque aurae popularis captator évader et. Liv. H!, 29. 

J$go reges ejeci, vos tyrannos introducitis : ego liber tatem 
quae non erat, peperi, vos partam servare non vultù; 
dit L. Brutus. Auct ad lier. IV, 53. 

Rem 1. Il n'y a qu'un seul cas où le sujet se mette à l'accusatif, 
savoir dans la construction qu'on appelle accusatif avec l'in- 
finitif. L'attribut prend alors le cas du sujet et se met à l'ac- 
cusatif. 

Rem. 2. Il n'y a en latin aucune expression particulière pour ren- 
dre le sujet indéterminé on qui est d'un usage si fréquent en fran- 
çais; car les pronoms aliquit, (qui*) çuis/tiam, n'expriment pas ce 
mot dans toute son étendue. On le traduit donc en outre 1) par 
la troisième personne du pluriel actif en sous- entendaut hominet, 
p. ex. on loue ce roi laudant hune regem; on dit que ce roi est 
juste dicunt (ou tradunt, ferunt) hune regem e$se justum 2) nar la 
seconde personne du singulier ou la première personne du pluriel, 
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• » 

lorsque le sens de la phrase le permet, p. ex. si on loue ce roi, si 
hune regem, laudas ou «t hune regem laudomus ou 3) par la con- 
struction passive où l'objet énoncé à l'actif par l'accusatif devient 
nominatif, p ex. on loue ce roi laudaiur hic rex, on me loue, lau- 
dor y on te loue, laudaris, on nous loue, laudamur. 

» * • 

Rem. 3 Videri, sembler, paraître, est plus souvent employé comme 
verbe personnel en- latin qu'en français: videri* tir bonus esse; 
videmini viri boni esse. On emploie aussi videri, comme personnel 
avec le datif de la personne pour traduire le verbe croire, quand 
on croit quelque chose de soi-même, par exemple: Amen» mihi 
fuisse videor. F art un a tut iibi Damoclet videbalur eue. Si hoc 
tibi intellexiste videri». 

Chapitre III. 

De l'Accusatif. 

1. L'accusatif est le cas de l'objet prochain, c'est à dire, 209. 
il se met avec les verbes transitifs (soit actifs, soit dépo- 
nents) pour exprimer l'objet de l'action, p. ex. pater amat 
filium. Si le verbe est à l'actif, on peut, sans changer le sens, 
exprimer la proposition par le passif ; l'accusatif de l'objet de- 
vient alors le nominatif du sujet: au lieu de pater amat filium, 

on peut dire: filius amatur a pâtre, 

2. Les verbes juvo, adjuvo, ejfugio, de/ugio, profugio, 240. 
re/vgio, subterfugio, deficio, imitor, sequor et sector se con- 
struisent avec l'acçusatif, p. ex. 

Gloria virtutem tanquam umbra sequitur. 
Nemo mortem effugere potest. 

Fortes fortuna adjuvat. 

Rem. Les composés de sequor régissent l'accusatif excepté obse- 
quor, condescendre à, qui preud le datif. ' 

3. Cinq verbes impersonnels qui expriment un certain 211. 
état de l'ame: piget, je suis fâché; pudet f j'ai honte; poenitet, 

je me repens; taedet, je m'ennuie; miseret, j'ai pitié, prennent 
en latin l'accusatif de la personne. Voyez Chap. V, 9. à quel 
cas se met alors le nom de la chose. 

Decety il sied, il convient et ses composés veulent le nom 
de la personne à l'accusatif; ces verbes diffèrent des imperson- 
nels, dont nous venons de parier, en ce qu'ils admettent un no- 
minatif du sujet, pourvu que ce nominatif ne soit pas un nom 
de personne: 

Candida pax hommes, trux decet ira feras. 

4. Les verbes doceo, edoceo,dedoceo, celo prennent un double 212. 
accusatif, celui de la chose et celui de la personne ; exemples : 

Antigonus iter, quod habebat advenus Eumenem, omnes celabat. 

Fortuna victos quoque belli artem docet. 
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Catilina juventutem 1 quam illexerat, multis modis mal a * 

facinora edocebat. 

Rem. Quand on tourne la phrase par le passif, l'accusatif de la 
personne devient le nominatif du verbe, et le nom de la chose peut 
rester à l'accusatif, p. ex. omnes celabantur ab Antigono. Lati- 
nae legione» longa tocietate militiam Romanam edoctae. Oinneê 
belti a rte* edocius La chose s'énonce aussi par la préposition de 
avec l'ablatif: p. ex. celatus mm a te hac de re; judicet de hie 
rébus docentur. 

213. 5. Les verbes qui signifient exiger, prier, demander, comme 

posco, reposco, postula, flagito, oro y f/uaeso, rogo, ùiterrogo, per- 
contor, admettent un double accusatif. Cependant les verbes 
qui signifient exiger et prier, peuvent prendre aussi l'ablatif de 
la persoune avec ab, et les verbes rogo, interrogo, pcrcontor, 
s'informer, demander, celui de la chose avec de. Peto et quaero 
ne prennent jamais le double accusatif, mais peto je prie, se 
construit avec ab, et quaero je demande, avec ab, de ou ex. 
Ces prépositions sont nécessaires, s'il s'agit de marquer la per- 
sonne, tandisque la chose reste à l'accusatif, p. ex. 
Nulla talus bello, pacem te poscimus omnes. 

Legati Ennenses ad Verrem adeunt eumque simidacrum 
Cereris et Yictoriae rej)Oscunt. 

f 

Pusionem qiiendam Socrates apud Platonem interrogat 
4> quaedam Geomctrica. 

214. 6. Les verbes qui signifient nommer, regarder comme, 
choisir, prendre pour, rendre,, se montrer, prennent à l'actif 
deux accusatifs, celui de l'objet et celui de l'attribut, et au pas- 
sif deux nominatifs, celui du sujet et celui de l'attribut Ces 
verbes sont: dicere, vocare, appellare, nominare, judicare, exi- 
stimare, putare, habere, arbitrari, reperire, invenirè) facere 
(Pass. fieri) rcddere, creare, deligere, designare, dec/arare, se 
praebere, se praestare. 

Romulus urbem, quam condidit-, Romain vocavit. 

Ciceronem universus populus adversus Çatilinam Consulem 
déclarant. 

Adversus Hannibalem Fabius Romae Consul créât est. 
Scytltarum gens antiquissimà semper habita est. 
René de me ■mentis gratum me praebeo. 

215. 7. On se sert de l'accusatif pour indiquer l'espace ou le 
temps, dans les phrases qui répondent aux questions? Quelle est 
l'étendue, la longueur, la largeur, la profondeur, l'épaisseur, la 
durée? Exemples: Aunquam pedem a me discessit, il ne m'a 
pas quitté de la longueur d'un pied. Cic. Cogitationem sobrii 
hominis punctum temporis suscipe; prends pour un instant la 
pensée d'un homme sobre. A recta conscientia non transversum 
vnguem oportet discedere ; %. ne faut pas s'écarter de l'épaisseur 
d'un ongle, de ce que dicte une consience éclairée. Fossa duos 
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pedes lato ou long a; très annos mecum habitavit, ou pcr très 
an n os. 

Campus Marathon ab oppido decem milita passuum ab- 
cs t. Ncp.' 1, 4. 

Quuedam bestiolae unum tantum diem vivant, 

Decem an-nos Troja a Graecis oppugnata est. 

Lacrimans in carcere mater dies noctesque assidebat. Cic. 

Rem. L'Age se traduit en lutin par le participe natus accompagné 
de l'accusatif; exemple: Deresait Alexander mense/n unum, annos 
très et triginta natus. Cependant on -dirait: Alexander mortutts est 
quarto et trigesimo aefatis anno ; parce que l'ablatif marque I année 
dans laquelle l'événement a eu lieu, tandis que l'accusatif qui ac- 
compagne natus marque le temps accompli. 

8. Les noms «le villes, et souvent aussi ceux des petites 210. 
îles se mettent à l'accusatif sans proposition, quand on fait la 
question: quo, où, vers quel lieu ? exemple: 

Jttvenes Romani At fa nas studiorum causa proficisccbantur. 
Mais les noms de pays sont toujours accompagnés des préposi- 
tions in ou ad; exemple: lu Gulliain prof cet as est. 

Pour compléter ce que nous avons à dire sur les noms 
de villes, nous rappelons quils se mettent tous à l'ablatif à la 
question unde, d'oui' et qu'à la question ubi\ dans quel lieu? 
on met au génitif les noms singuliers de la première et de la 
seconde déclinaison, et à l'ablatif tous les noms pluriels de 
même que ceux de la troisième déclinaison; exemples: 

Demaratus quidam, Tarquinii rc#is pater, tyrannum Cy- 

pselum quoi ferre non poteral, Tarquiuios Corint/io fu- 

git, ibique mas fortunas constituit. 

JJionysius tyrannus Syracusis cjpulsux, Corinihi pueros 

Romne comules, Mhenis archonte,, Cari/.aghw nffi, e ,, 
sive judices, quotannis creabantur. 

Rem. 1. Les mots urbs, oppidum, locus, lorsqu'ils accompagnent 
eo apposition les noms de villes, prennent pour la plupart In pré- 
position mi. Mais quand ils répondent à la question: ubi? ils peu- 
vent se mettre à l'ablatif sans cette préposition, exemple: 

ArcJiias Aniiochiae natus est, celebri quondam urbe et copiosa (ou 
bieo m celebri urbe.) Enfin si ces mots se trouveut devant le 
nom propre, la préposition est nécessaire, et le nom propre se 
met au môme cas, p. ex tu oppido Athcnis, in oppiio Adrumeto. 
Rem. 2. Les mots domus et rus considérés comme désignant le 
lieu, suivent la règle des noms de ville. Ainsi do mu m signifie au 
logis, rus à la campagne, domo et rure, du logis, de la campa- 
gne, domi et ruri, (plus usité que rure) (être) au logis, à la cam- 
pagne; exemples: 

Socrates eundem vultum domum referebal quetn domo extulerat. 

Manlius rure juventam egit. Quintus ruri ugere vitam constituit. 
Liv. VIII, 5 et 39. 

Laelius et Scipio rns ex urbe tanquam e vinculis cvolabant. Cic. 

Domi prend aussi les génitifs meae, tuae, suae, nostrae, vestrae, * 
aliénât; mais si la proposition contient encore un autre aujeçtif 
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ou le nom du possesseur an génitif, on préfère la préposition, p. ex. 
in dotno pudica, in domo Cae$ari$. 11 faut encore remarquer, que 
même domum et domo suivent souvent la règle que nous ve- 
nons d'établir; que le génitif humi qui répond à la question ubi 
a le même usage, mais que belli et mililiae ne peuvent s'emplo- 
yer de cette manière qu'avec domi. 

Rem. 3. Les poètes peuvent énoncer le mouvement vers un lieu 
par l'accusatif sans préposition, p. ex. speluncam Dido dux et Tro- 
janu$ eandem deteniunt. 

217. 9. Dans les exclamations on met à l'accusatif le nom de 
la personne ou celui de la chose dont on s'étonne ou qu'on 
déplore. Un tel accusatif est souvent précédé d'une des inter- 
jections o! ou /teuf exemples: Hunccine hominem! hanccine im- 
pttdentiam, judices! hanccine audaciam! etc. Cic. inVerr.V,25. 
Me miserum ! malheureux que je suis ! 

O fallacem hominum spem fragilemque fortunam, et in- 
unes nostras contentiones. 

Rem. Les interjections o! heu! et en général toutes les interjec- 
tions, admettent aussi le vocatif, exemple: O miter, guum re, tum 
hoc ipso çuod non §entii quam miter sis 1 Vae et hei se con- 
struisent ordinairement avec le datif: exemples: Vae miser o mihil 
vae tnclisi hei mihi, qualis eratl En et ecee prennent presque 
toujours le nominatif. 

218. 10. Les prépositions suivantes régissent l'accusatif: ad, 
apud, ante, adversus et adversum, cis et citra, circa et circum, 
cir citer ; cofitra, erga, extra, inter, intra,infra,juxta, ob,penes,pcr, 
pane, post, praeter, prope, pr opter, secundum, supra, trans, ver- 
sus, (qu'on met après son nom) ultra. Ajoutez-y les préposi- 
tions in, sub, super et subter dont les deux premières prennent 
l'accusatif lorsqu'il s'agit d'exprimer le mouvement ou de ré- 
pondre à la question quo, où, vers quel lieu? les deux autres 
se construisent de préférence avec l'accusatif indépendamment 
des notions de mouvement et de repos. 

* 

Chapitre IV. 

Du Datif. 

219. t. Le datif est en comparaison de l'accusatif le cas de 
l'objet plus éloigné et répond aux questions à qui? pour qui? 
à quoi? pour quoi? par rapport à quoi? Il se met tantôt avec 
un accusatif, p. ex. scribo vohis hune librum, tantôt seul, p. ex. 
prosum tibi je suis utile à toi, par rapport à toi, suadeo tibi 
je te conseille, nuntio tibi je t'annonce. Dans ce dernier cas 
la proposition suivante, qui contient ce que je conseille ou ce 
que j'annonce à quelqu'un, remplace un accusatif. 

Le datif s'emploie encore pour exprimer que l'action dii 
verbe a pour but l'avantage ou le dommage de quelque per- 
sonne ou de quelque chose; c'est ce qu'on appelle eu latin 
dativus commodi vel incommodi; exemples: 
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Homo non sibi soli tiatus est, sed patriae, sed suis. 
Pisistratus sibi, non putride Megarenses vint. 

Ce datif d'avantage ou de dommage peut donc se mettre 
après les verbes intransitifs, pour marquer que l'action expri- 
mée par le verbe intéresse quelqu tin, ou contribue à l'utilité 
ou au détriment de quelque chose; ainsi le verbe vacare alicui 
rei, signifie proprement, je suis libre pour quelque chose, c'est- 
à-dire, je m'occupe de quelque chose: exemple: 

Ci rit us roman a in ter bellorum st répit uni par uni olim va- 

cabut libéra lib us dise/ pliais. 

Aubère, signifie proprement se voiler; il se dit donc, d'a- 
près un ancien usage, «l une fiancée qui se voile, alicui viro pour 
un homme, c'est-à-dire, qui se marie: 

Pluies in As/ a n eu lier es si n g ît lis viris soient nuhere. 
Supplivare être suppliant, supplier se construit aussi avec le datif. 

Rem. On dit en lutin suadeo tibi hanc rem je te conseille cela. 
La mAme construction est usitée nour persuadeo qui exprime la 
persunsion ou I Y-tlcl du conseil. Ce mot se trouve très souvent 
au pussif', p. ex. res mihi per*uadetur ou impersonnellement, en 
sorte que lu phrase suivunte sert de sujet, persundetur mihi, mihi 
persuasum esl, mihi persuasum habeo, p. ex. Mihi t/uidem nun~ 
(jitam persuaderi potuit, animos, dum in corporibus estent murlali- 
bus, vicere, f/ttum crissent ex bis, emori 

2. Le datif se met avec les adjectifs qui signifient utile 220. 
ou nuisible, agréable ou désagréable, ami ou ennemi, facile ou dif- 
ficile, convenable ou contraire, égal ou inégal, semblable ou différent 

Au lieu du datif, on peut aussi avec les adjectifs qui ex- 
priment une disposition . d'esprit amicale ou haineuse, se servir 
des prépositions in, erga, udrersus, et avec les adjectifs qui 
signifient: convenable et utile, ou qui ont le sens contraire, la 
chose à laquelle est propre le nom déterminé par l'adjectif, se 
met à l'accusatif avec ad, ou quelquefois au datif; exemple: 
Homo ad nullam rem aptus; locus aptus ad insidias. Mais 
le nom de l'être animé qui sert d'objet à l'adjectif, se met tou- 
jours au datif; exemples: 

I ai pu s eu ni similis est. 

F/îlel'/ss/mi ante omnia homini cani\ et equtis. 
Eléphant i inter duas acies versabantur, velut incerti quo- 
rum essent, haud dissimiles navibus sine gubetnaculo 
vagis. Liv. XXVII, 48. 

In via virtuti titilla est via. Ovid. Metam. XIV, 113. 

( a net i s esto benignus, nulli blandus, paucis familiaris, 

omnibus uef/uus. 

3. Le datif accompagne aussi les verbes intrausifs, quiren-221. 
ferment la même idée que les adjectifs mentionnés plus haut; 

tels sont ceux qui signifient: servir, nuire, être porté, être con- 
traire à, plaire, déplaire; on peut y joindre encore ceux de com- 
mander ou servir, se fier, se défier, s'approcher, menacer, s'ir- 

8* 
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riter, comme: Prosum, ?ioceo, assentior, obsto, résista, inJidiar, 
plaeea, displiceo imper o, pareo, cedo, servio, fida, confldo, ap- 
propinqva, minar, irascor, sttccenseo. Ajoutez-y les verbes: 

Medeor, patrocinor, 
incommoda, convie wr, 
tnaledica, parca, studeo, 
ohtrecto et invidio. 

Quant aux verbes qui signifient ordonner, on fait une ex- 
ception pour juhco qui se construit avec l'accusatf et l'infinitif. 

Philosophia medetur animis. 

Prohus invidet neminù 

Antiochus se nec impensae, nec labori, nec periculo par-, 
surum pollicebatur, donec liberam vere Graecittm, afipie 
in ea principes Aetolos fecisset. 

Demasthenes ejus ipsius artis, eut studebat, primant litc- 
ram non poterat dieere. 

222. à, La plupart des verbes dans la composition desquels 
entrent des prépositions, et en particulier ad, ante, con, in, in- 
ter, où, post, prae, sub et super, se construisent ou avec le da- 
tif ou repètent leur préposition qui est quelquefois remplacée 
par une autre préposition équivalente, p. ex. Adhibere remé- 
dia vvlnerihus ; adhibere tibirtm ad os, emboucher la flûte. Ces 
verbes sont transitifs ou intransitifs. 

Les transitifs sont: Addo, affera, affiga, adjicio, adjunga, 
adhileo, admoveo, alligo, applieo, eircumjieia, compara, cam- 
pano, confero, conjunga, immisceo, impono, imprimo, Incida, in~ 
cludo, infero, ingero, injicio, insero, inuro, intcrjicio, interpana, 
objicio, offnndo] oppono, pasthabeo, postpono, praefero, praeji- 
cio, praepono, svppana, substerno. 

Les intransitifs sont : Accéda, acqniesco, adhaereo, alludo, 
anmw, arrejw, assideo, adspiro, anteeello, cahaereo, colludo, con-, 
gruo, eonsofio, consentio, ineumbo, indarmia, innascor, inliae- 
rea, inhio, invado, immorior, immorar, injterjaceo, intervenio, 
obambulo, obrepo, obversor, praeea, praeminea, praesideo, prae- 
valeo, succumbo, siipe/'sto, svpervenia, supervieo, et les compo- 
sés de esse: adsvm, insum, intersum, praesum, subsum, su- 
perrum. 

Dans la prose commune, on répète en général la préposi- 
tion qui est déjà dans le verbe, ou bien Ton en met uue autre 
équivalente avec le cas qui lui appartient; c'est ce qui a lieu 
surtout avec les verbes composés de ad, con, in, comme: adhi- 
beo, confero, congruo, conjungo, communico, comparo, imprimo, 
insum, inscriba, interest (il y a une différence entre) ; exemples : 
Studium adhibere ad disciplinas ; conferte, (comparate, conten- 
ditej hanc pacem mm Mo bello; hospitio et amicitia mecum 
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conjunctus est; consilia sua inecum communicavit ; in hac vità 
niliil inest nisi miser ia. 

D'autres verbes intransitifs composés régissent le môme 

cas que la préposition séparée, quand même celle-ci n'est pas 
répétée. Ce sont d'abord les verbes qui prennent ab, de } ex; 
comme: Abstinere, absis/erc, deccdcrc, dcjicen\ depeUere, egredi 
evadere, exire, L'ablatu qu'ils régissent peut dépendre de l'idée 
«le séparation qu'ils expriment Ensuite les verbes intransitus 
composes de prépositions qui gouvernent l'accusatif, comme cir 
ca/n, pratter\ /raas, ainsi qu'une partie des verbes intransitifs 
composes de super, prennent l'accusatif, tels que: Circameo, cir 
cao/sit/co, circumsto, circamsisto, ciremnvenio, praetereo, prae- 
h ru rrt/ior, praeicrftuo, praeterve/ior, practervolo, transeo, trti/w, 
sape/ rado, trausvolo. 

Les verbes qui signifient prévenir, devancer, et surpasser 
prennent également le datif et l'accusatif, p. e. antecedere, an- 
teire, èntevenirc, praecedere, praccarrere, praegredi, praevenire. 

Enfin il y a encore un nombre assez considérable de ver- 
bes intransitifc, qui, par leur composition avec une préposition, 
ont reçu une signification transitive, et qui, non- seulement se 
construisent avec un accusatif, mais qui sont encore employés 
au pâSStf dans toutes les personnes, ce qui n'a pas lieu pour 
ceux que nous avons déjà mentionnés. Ce sont les verbes : In 
vado j'attaque, a//a//o, j'aboie contre, ulluo je baigne, ineo j'en- 
tre, obeo et appela mortem, j'afî'roule et je souffre la mort, su 
ben periculum, ont/s, je prends sur moi etc., obsideo j'assiège, 
c.ncr/o, dans la signification transitive; j< i transgresse, comme, 
excéda fidcai, nwdum ; allcado atiqutd je fais attention à quel- 
que eliose, pour animwn attende ad aliquid; il n'y a que les 
auteurs postérieurs à Auguste qui construisent ce dernier 

verbe avec le datif. EËnfin adeo et canvenio (///'///rat je me 
rends auprès de quelqu'un, j'aborde quelqu'un pour lui parler. 
Despero a une double construction: s'il est uitransitif et qu'il 
-unifie je désespère de quelque chose, il prend le datif; exem- 
ple; Desperare $ibi % fort unis sais, ou l'ablatif avec de, despero 
de repubiica -, g*H est transitif et qu'il signifie je renonce a, il 
se construit avec l'accusatif; exemple: 

Si/aal uluuc candidat 'as accusul'ann a/ mcdilatur, honorent 
desperasse videtur. Cic. pro Mur. 13. 

"). Les verbes adspergo et inspergo, circumdo et circum- 223. 
fundo, dono et ùnpcrtto, exuo et induo se construisent comme 
I» !â verbes transitifs ci-dessus, ou avec l'accusatif de la chose et 
le datif de la personne, ou avec l'accusatif de la personne et 
l'ablatif de la clu»e: exemples: Circumdo alicui custodius, cir- 
cumdo aliquem cuttodiis} et au passif, custadiae tibi circum- 
dantur ou (ta) circumdaris caslodiis; maculas adspergo vitae 



Digitized by Google 



118 Livre II. Syntaxe 

tuac, et maculit vitam tuam adspergo ; dono tibi pecumam, et 
pecunia te dono ; impertio tibi laudes, et laudibus te impertio. 

224. 6. Avec les passifs, on met quelquefois le datif, pour 
ah avec l'ablatif; exemples: 

Quidquid in hac causa mihi susceptum est, Quintes, td 
omne me reipublicae causa suscepisse confirmo. Cic. pro 
Leg. Man. 24. * 

Barbants hic ego sum, quia non intelligor ulli. Ovid. 

Rem. Mais avec le gérondif et le participe futur passif, la règle 
veut qu on mette le datif au. lieu de l'ablatif avec a ; exemple : Mo- 
riendum mihi et t. 

225. 7. Le verbe esse construit avec le datif de la personne 
signifie avoir; exemples: sunt mihi libri, j'ai des livres. 

Homini cum Deo similitudo est Cic. 

An nescis longas regibus esse manus? Ovid. 

MOd est nomen, (cognomen, cognomentum,) se dit donc 
pour: j'ai un nom, je me nomme. Dans ce dernier exem- 
ple, le nom même se met ou au nominatif ou au datif, en s'ac- 
cordant avec le datif de la personne; exemples: 

Syracusis est fons aquae dulcis, cui nomen Arethusa est. 
Cic. in Verr. IV, 53. 

Consules leges decemvirales, quibus tabulis duodecim est 
nomen, in aes incisas, in publico proposuerunt. Liv. III, 57. 

Rem. Il en est de même des expressions passives, datum, indi- 
tum, factum est nomen; exemple: Tarquinin», cui cognomen iu- 
perbo ex morièu* datum. Avec les verbes actifs date, addere, in- 
dcre, dicere. ponere, imponere, tribuere alicui nomen ou cognomen, 
le nom se met aussi à l'ordinaire au datif; exemples: Dare ali- 
cui cognomen tardo ac pin gui. Desipiunt omne» aeque ac tu, qui 
tibi nomen intano posuerunt. Horat. Cependant on le trouve aussi 
an même cas que nomen, c'est-à-dire, à l'accusatif; exemple: 
8iirp$ virilis cui Atcanium parente» dixere nomen. Liv. Le nom 
peut encore se mettre au génitif, d'après la règle générale qui veut 
que, quand deux substantifs sont construits ensemble, l'un soit au 
génitif, exemple: Q Metellu» praetor cui ex virtute Macedonici 
nomen inditum «rat. Vell. 1, 11. Ce génitif esl rare peur les 
noms propres et beaucoup plus usité pour les surnoms. 

226. 8. Les verbes dare donner, attribuer, (imputer) et esse, 
tourner à, outre le datif de la personne, en régissent encore 
un autre qui marque le motif, le but, et qui répond à l'une 
des questions: Pour quoi? à quoi? (en quoi?) 11 en est de 
même des verbes mitto, relinquo, appono, tribuo, verto, duco, 
habeo; des passifs fieri, dari, duci, haberi, tribui, verti, lors- 
qu'ils sont synonymes de esse, et des verbes proficisci et venire -, 
exemples : 

Virtutes homindbus decori gloriaeque sunt. 

Attalus Asiae rex, regnum suum Romanis dono dédit. 



- 
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Mille Plataeenses Athénien s ib us advenus Persas auxilio 

venerunt. 

Rem. Ce datif est très-commun, on dit: tribuere tnuneri, prnemio ; 
relintf uere custodiae, praexidio ; vertere vilio, crimini, probro, op- 
probio ; ducert laudi; eue ta lu H, tUititati, cmolumenlo, etc. 

Chapitre V. 

Du Génitif. 

1. Lorsque deux substantifs de signification différente sont 227. 
construits ensemble, (sans que l'un soit ajouté au même cas 
pour servir à expliquer l'autre ce qui donne une apposition) 
l'un est nécessairement au génitif. Le génitif qui dépend d'un 
substantif est de deux espèces en latin. Il est subjectif, 
quand il exprime la personne qui fait quelque chose, à qui 
quelque chose appartient, comme hominum facta, liber pueri ; 

il est objectif, quand il désigne la chose qui est l'objet de 
l'action, du sentiment, comme: Amor virtutis, tuedium laboris, 
desiderium otii, remedium doloris. Le dernier rapport peut 
s'indiquer en français par d'autres prépositions, on par d'autres 
mots que la préposition de, ainsi: amor virtutis, remedium do- 
loris, taedium laboris, peuvent se traduire: l'amour pour la 
vertu, le remède contre la douleur, l'ennui que cause le travail. 

2. Lorsque le nom d'une personne ou d'une chose est 228. 
joint à un mot qui exprime la qualité, ce mot se met au 
génitif, si du moins il est accompagné d'un adjectif; ainsi l'on 
doit dire: Homo magni, sumnii, excellents ingenii, et non pas, 
homo ingenii, un homme d'esprit. 

Rem. Le génitif qui se trouve souvent avec eue ou haberi ne 
dépend pas de ce verbe, mais d'un substantif exprimé ou sous-en- 
tendu, tel que homo, tes; exemple: 

Titn* facililali» lantae fuit et liber alitatis, ut nemini çuidyuam 
negaret 

3. Le géuitîf s'emploie encore pour exprimer le tout dont 229. 
une partie a été retranchée ; il se nomme alors partitif et il 
accompagne les comparatifs et les superlatifs, exemples ; Doctior 
horum (duorum) juvenum ; omnium doctissimvs : eloquentissi- 
mus Romanorum; il se met aussi avec les pronoms ou les ad- 
jectifs qui renferment l'idée générale de nombre, comme: solus, 
nullus, (nemo), multi, pauci, quis? aliquis, quidam, aliquot, 
nonmilli, uter, alter, neuter, alteruter, utervis. Le génitif qui 
accompagne le superlatif des adjectifs accompagne aussi celui 
des adverbes; et comme l'on dit optimus omnium, on dit aussi 
opUme omnium vixit. 

Populus Iiomanus legem dédit, ut Çonsulum alter ex 
plèbe creareiur. 

Graecorum oratorum praestantissimus fuit Demosthenes. * 
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Duo sunt aditus in Ciliciam ex Syria, quorum uterque 

parvis praesidiis pr opter angustias intereladi potest. 

Ce génitif est souvent remplacé par les prépositions ex, in 
(avec Tablât.) et inter, quelquefois par de et jamais par ah. 

R e m. Les mots w/er, aller et natter diffèrent de qui*, aliu» et 
nullu* de manière que les derniers sont généraux et que les pre- 
miers ne se rapportent qu'à un tout composé de deux choses. Le 
comparatif se dit toujours de deux personnes ou de deux choses; 
par conséquent, si l'on parle de deux frères, on désigne celui qui 
est plus jeune par minor natu, tandisque dans les langues moder- 
nes on confond souvent le comparatif avec le superlatif. 

230. i. Les neutres des pronoms et ceux de quelques adjectifs 
employés comme pronoms prennent le génitif, ou pareequ'ils 
sont devenus substantifs en vertu de leur signification, ou par- 
eequ'ils expriment une partie d'un tout. Tels sont: tuntam, 
quantum, aliquantum, mulium, jdas, pturimum, minus, mini- 
mum, paulum, nimium, aliiul, quid avec ses composés aliquid, 
quidquid, quippiam et quidquam, quodeunque, hoc, id, illud, 
Ûtua, idem, quod. Ajoutez-y nihil qui a toujours la significa- 
tion d'un substantif; de plus les adverbes sut h, assez, par uni, 
trop peu, aba/nh' et o//ati//i, abondamment ou largement, lors- 
qu'on Les emploie substantivement 

Cependant les neutres des pronoms et des adjectifs dont 
nous venons de parler ne peuvent être considérés comme sub- 
stantifs qu'au nominatif et à l'accusatif, pareeque ces cas sont 
les seuls où ils puissent se distinguer du masculin et du fémi- 
nin, et que d'ailleurs on ne les fait pas dépendre de prépo- 
sitions. 

Quantum incrément i Atlas c/tpit, ta a ta ai spei in an- 
num est, 

Procellae quanta plus habent virium, tanto minus tem- 
poris. 

Pi/t/iagoras, quum in Geometria quiddim novi invenisset, 
Musis bovem immolasse dicitur. 

Rem. Le génitif qui accompagne ces udjectifs neutres n'est pas 
toujours un substantif ; c'est souvent le neutre d'un adjectif qui 
est devenu substantif, comme quiddam nori. A cet égard on doit 
observer qu'il n'y a que les udjectifs de la seconde déclinaison 
qui puissent être traités comme substantifs, mais que ceux de la 
troisième dont le neutre est en e, et les comparatifs en us ne s'em- 
ploient pas de cette manière. Car conséquent un lieu de aliquid 
novum ou dit aussi aliquid nori, mais toujours atiquid memorabile, 
graciu» aliquid et non pas atiquid mcmorabili* ou aliquid gracions. 

231. 5. On fait quelquefois un substantif du neutre singulier 
ou pluriel de l'adjectif et on le construit alors avec un génitif, 
p. ex. exiguum campi ante castra erut, il y avait devant le 
camp une petite plaine; mais la plupart des bons auteurs prê- 
tèrent ici exiguus campus. On trouve aussi in nltitna Celtibe- 
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riue penetrare pour in ultimam Celtiberùtm qui serait l'expres- 
sion ordinaire. 

6. Plusieurs adjectifs, et en particulier ceux qui signifient : 232. 
participant, désireux, plein, expérimenté, qui se souvient, et ceux 
qui expriment le contraire, se construisent avec le génitif d'un 
substantif ou d'un pronom, pareeque leur signification est par- 
titive ; il se nomment a d j e c t i f s r e 1 a t i f s. Tels sont : partieeps, 
c.epers, consors et e.rsors, eupidus, stadiosus, avidus, avarus, 
p/enas, rupu.r, insatiuliilis, Jeeu mlus, fertilis, ferax, sterilis, pe- 
ritus, imperitas, eonseius, inseius, neseius, guarus, ignarus, ru- 
dis, prudens, providas, compos, intpos, potetu et i/npotens, me- 
ntor, immemor, tenax, eu/io.\us, iueuiiosus. 

Pt/thagoras sap'h ntiae studiosos appellaeit pltilosophos. 

Conïcia mens rèctifamae rttendacia ride t. 

Themistocles peritissimos helli navalis fecit Athenienses. + 

Venturae memores jam mine estote seneetae. 

7. Les participes du présent actif régissent aussi le géni- 233. 
tif, lorsqu'ils n'expriment pas une action ou un état passager, 
mais une propriété durable, à la manière des adjectifs. Les 
participes qu'on emploie le plus souvent de cette manière, sont: 
amans, appetqns, colens, fugiens, mtelligens, metuens, negligens, 
observant, retinens, tolera/ts, patiens et impatiens, tempera ns 

et intempera ns : exemples: Amans patriae ; Gracchi amanlis- 
siati plebis romanae : appetens taudis ; fugiens laboris ; immi- 
nentiam (fat a» >i) in tell i gens ; offieii négligent; miles patiens ou 
impatiens solis, pulverù, tempestatum. 

Epominondas adeo fuit veritatis diligens, ut ne joco gui- 
dent mentiretur. 

Romani semper appetentes gloriae praeter ceteras gentes 
af'/ue OVtdi taudis /aérant. 

8. Avec les verbes qui signifient avertir, rappeler, se 234. 
souvenir, oublier, comme admnnere, eommonere, eommonefa- 
erre (tli'/uetn: meminisse, reminisei, reeordari, oblivisei, la per- 
sonne ou la chose dont on se souvient ou qu'on rappelé à quel- 
qu'un ou qu'on oublie se met au génitif. Cependant la chose 
peut aussi s'énoncer à l'accusatif. 

Medicus, nt primum mentis compotem esse regem (Alex.) 
sentù, modo matris sororuna/ue, modo tantae vietoriae 
appropinquantis admonere non destitit. 

Hannibal milites adhortatus est, ut reminiscerentur pristi- 
nae virtutis suae, neve mulierum liberumque (pour libe- 
r or uni) obliviscerentur. 

Illud semper mémento: } ,qui ipse sibi sapiens prodesse ne- 
quit, nequicquam sapit? 
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235. 9. Les verbes impersonnels pudet, jnget, poenitet, taedet 
et miseret, veulent à l'accusatif le nom de la personne qui 
éprouve le sentiment qu'ils expriment, et au génitif (ou à l'infi- 
nitif, si c'est un verbe,) l'objet qui fait naître ce sentiment; exemples: 

Eorum nos ??iagis mùeret, qui nostram misericordiam 
non requirunt, quam qui illam efflagitant. 
Socratem non pu doit fateri, se multas res nescire. 

236. 10« Avec les verbes qui signifient estimer, priser comme: 
Aestimare, ducere,facere, Aabere, pendere, putare et esse employé 
comme passif; ainsi qu'avec ceux de vendre, acheter, louer et 
prendre a loyer, emere, vendere, conducere, locare, et avec stare,pro- 
stare, licere, ventre, pris dans le sens passif, la valeur ou le prix 
se met au génitif, si elle est exprimée par un adjectif, et à l'a- 
blatif si c'est par un substantif. Les adjectifs qui se mettent 
au génitif sont: Magni, permagni, pluris, plurimi, maximi, 
parvi, minorés, minimi, tanti, quanti, et les composés tanti- 
dem, quantivis, quanticunque ; mais on n'emploie jamais, multi 
et major is; exemples: 

Si prata et hortidos tanti aestimamus, quanti est aesti- 
manda virtus? 

Mea mihi conscientia pluris est, quam omnium sermo. 
Mercatores non tantidem vendant, quanti emerunt. 

Rem. Le h ablatifs magno, permagno, plurimo, parce, nihito, uc- 
cn ni pagne ut souvent les verbes de venie et d'achat; mais ils sont 
rares avec les verbes d'estime; exemples: Condttxit in urbe, non 
magno, domum Decumn» eju» agri permagno vendiditti Frumen- 
tum iuuin quam plurimo vendere- Parvo famé» contint, magno 
fnttidium; la faim coûte peu, la satiété coûte beaucoup. Cet em- 
ploi du génitif et de Publutif vient probablement de l'ellipse du 
mot pretii ou pretio; ainsi rem illam magni aeitimo, c'est -a -dire. 
rem magni pretii, et magno emi, pour magno pretio emi; quel- 
quefois même l'ellipse n'a pas lieu. 

237. 11. Le génitif marque la faute ou le crime, avec les verbes 
qui signifient accuser, convaincre, condamner, absoudre; tels 
sont: Àccusare, incusare, ar guère, insimuiare, increpare, in- 
fant are, convtmere, coar guère, teneri; damnare, condemnare; 
absolvere, liberare, purgare, et avec ceux qui signifient appeler 
devant le tribunal; tels que: agere, arcessere, citare, de/erre, 
postulare, reum facere; exemples: 

Miîtiades proditionis est accusatus, quod quum Parum 
expugnare posset, a pu%na discessisset, 

Thrasyhulus legem tulit, ne quis ante actarum rerum ac- 
cusaretur, neve multaretur. 

Themistocles absens proditionis est damnatus. Nep. Th. cap. 8. 
Nisi cupiditatis ejusdem tenerentur. Cic.Leg. III, 13,extr. 
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Rem. 1. Le génitif qui accompagne ces verbes doit s'expliquer 
par l'ellipse des ablatifs cri mine ou nominc, et ces mots se trou- 
vent en effet quelquefois exprimés. 

Hem. 2. La punition à laquelle on a été condamné s'exprime éga- 
lement par le génitif, rarement par l'ablatif, ou par les préposi- 
tions ad et in ; ainsi l'on dit : Capitin, mortis, multae, pecuniae, 
quadrupli, octupli damnare, ou capite, multa, pecunia, ad poenam, 
ad bestia», ad metalfa, in metallum, in expentat damnare. 

12. Esse et fieri se construisent avec un génitif lorsqu'ils 238. 
signifient regarder, appartenir, être du devoir, et il faut sous- 
entendre alors m, negotium, etc. Exemples: Est judicis: c'est 

le devoir d'un juge. Son est mearum tririum ; il est au-dessus 
de mes forces. Asia llomanorum facta est; l'Asie est tom- 
bée au pouvoir des Romains. Mais le génitif des pronoms per- 
sonnels met, tui, sut, nostri, vestri, se remplace par le neutre 
des adjectifs possessifs meum, tuum, suum etc. 

Cujusvis hominis est errare, ntdlius nisi insipientis in er- 
rore perseverare. 

Sapientis judicis est, semper non quid ipse velit, sed quid 
lex et reïigio cogat, cogitare. 

Bello Galiico praeter Capitolium ont nia hostium erant. 

13. Avec les verbes -impersonnels interest et refert, la 239. 
personne ou la chose à laquelle il importe, se met au génitif, 

si elle est énoncée par un substantif. Mais si la personne est 
exprimée par un pronom personnel, ce pronom se traduit en la- 
tin par les pronoms possessifs mea, tua, sua, nostra, vestra. 
La chose qui importe ne s'exprime jamais par un substantif, 
mais par l'accusatif avec l'infinitif, par ut ou par ne, enfin par 
des particules interrogatives ; p. ex. Multum mea interest, ut 
diligens sis, te esse diligentem, ou (utrum) diligens sis neene. 

Ostendam quantum salutis communis intersit, duos con- 
tes in republica esse. 

Semper Milo, quantum interesset P. Clodii, se perire, 
coiritabat. 

Caesar dicere solebet, non tam sua, quam reipublicae in- 
ter esse, uti saluas esset. 

Quid re/ert, utrum voluerim fieri, an factum gaudeam. 

Rem. C'est par des adverbes, par le neutre des adjectifs ou par 
le génitif de ces mêmes adjectifs, qu'on exprime combien on met 
d'intérêt à une chose, on emploie alors: Maçis, magnopere, vehe- 
menter, parum, minime, tam, tantopere, multum, ptui, plurimum, 
permultum, injinitum, mirum quantum, minus, nihit, aliquid, </ nid- 
dam, tantum, quantum, tanti, quanti, m a gui, permagni, parvi. 
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Chapitre VI. 

De l'Ablatif. 

240. L'ablatif est propre à la langue latine, et ne se retrouve 
pas dans les autres langues qui ont réellement des cas. Il 
donne à la phrase de l'élégance et de la concision, tandisque 
les autres cas expriment un rapport nécessaire des noms en- 
tre eux. 

1. L'ablatif accompagne les verbes passifs pour exprimer 
la chose agissante qui, dans la construction active, se met 
au nominatif; ainsi: Sol mundum illustrai, devient au passif: 
Sole mundus illustratur, Fecunditas arborum me détectât, s'ex- 
prime au passif par fecunditate arborum delector, 

Mais si ce qui agit est une personne, on ajoute à l'ablatif 
la préposition ab; à moins que cet ablatif ne dépende des par- 
ticipes natut, genitus, et de quelques autres qui ont la môme 
signification. 

Dei providentia mundus administratur. 

Ajoutez-y l'ablatif de cause. Pour se rendre raison d'un tel 
ablatif qui accompagne les adjectifs, il faut considérer ces ad- 
jectifs comme synonymes des participes passifs; ainsi Jessus mi- 
litia, est l'équivalent de fatigatus milîtia,aeger caris, de aeger 
factus curis. De même FabJatif de cause qui accompagne les 
verbes intransitifs, peut s'expliquer en tournant la phrase par le 
passif d'un verbe transitif synonyme, ainsi : Doleo fratris morte, 
peut être remplacé par angor fratris morte; lacrimabat gau- 
dio, par gaudio ei lacrimae éliciehantur ; interiit faine par con- 
sunttus est famé; gaudeo honore tuo par delector honore tuo. 

Rem. Cet ablatif de cause se remplace quelquefois par des pré- 
positions; avec les verbes passifs on emploie la préposition ab, 
.mais seulement quand la cause peut ôtre personnifiée ; avec les 
verbes intrunsitifs, on se sert fréquemment de propter et de per, 
qui sont nécessaires s'il s'agit de pcrsouues; exemple: infelix sans 
ptr te où doleo propter te. Avec les verbes transitifs on exprime 
le motif par les mots propter et causa % p. ex. hoc feci propter 
amicitiam nostram ou amicitiae nostrae causa. Au lieu de met, 
tut, nostri, vestri causa on dit dans ce eus mea, tua, noslra, causa 
etc. On emploie ici rarement l'ablatif simple: mais si lu cause 
est une disposition de l'esprit, les bons auteurs emploient de pré- 
férence en périphrase, le participe du partait passii des verbes dé- 
terminer, engager à, et autres semblables. Ainsi par exemple: je 
fais quelque chose par curiosité, s'exprime par cupiditate duclus, 
inducius, incitatus, inflammalus, motu^ copias aliquid facto. 

241. 2. On exprime encore par l'ablatif l'espèce de moyeu ou 
d'instrument avec lequel ou fait quelque chose; exemples: 

Bemvolentiam civium blanditiis cvlligere turpe est. 

Terra vestita est jtoribus, herbis, arboribus, frugibus. 

Kern. L'ablatif simple n'est pas employé duus le cas où ce sont 
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des hommes qui agissent et que l'on considère pour ainsi dire 
comme instruments d'une action ; la règle demande alors l'accusa- 
tif avec per, ou la périphrase opéra alicujus, formule qui est 
aussi usitée avec les pronoms possessifs mea, tua, vettra, que per 
me, per te, per vos etc. 

3. De même avec les verbes acheter et vendre, estimer 242. 
et valoir, la valeur de la chose se met à l'ablatif, lorsqu'elle 

est exprimée par # nn substantif et d'une manière précise; exemples: 

Darius mille talentis percussorcm Àlexandri emere voluit. 

Viginti talentis unam oraiionem Isocrates vendidisse tra- 
ditur. 

Denis in diem assibus anima et corpus (militum) aesti- 
\ mantur. Tac. Ann. 1, 17. 

4. L'ablatif accompagne les substantifs, les adjectifs et les 2 43. 
verbes, pour y ajouter une détermination prochaine, une re- 
striction, exprimée en français par les mots: quant à, par, de; 
exemples : 

Agesilaus claudus f uit (claudicabat) altero petle. 

Sunt quitlam hommes, non re, setl nomine. 
Hoc mea quittent sententia verum est, 
Sulpicius Severus natione Gallus f uit. 

5. On construit avec l'ablatif les verbes qui expriment la 244. 
disette ou l'abondance, p. ex. les, verbes intransitifs: abuntkire, 
redundttre, affuere, scafere 1 florere, et vigere; car ère, egere, 
indigere, vacare. Il en est de même des verbes transitifs qui 
ont les significations analogues de remplir, douer, dépouiller, 
comme: Compter e, explere, implere, cumulare, refercire, satiare^ 
exsatiare, saturare, stipare, constipare, afficere, donarc, remunc- 
rari, locupletare, ornare, augere: privare, spoliare, orbare, frau- 
dare, dtfraudare, nudure, exuere et plusieurs autres du même 
genre, après lesquels on met à l'ablatif la chose dont on rem- 
plit, dont on doue ou dont on dépouille; exemples: 

*t* Germania rivis fluminibusque abundat. 

Quant Dionysio erat mi sérum, car ère consnetudine ami- 
corum f societate v ictus, sermo?ie omnino familktri! 

Arcesilas philosophais quum acumine ingenii ftoruit, tu m 
admirabili quodam lepôre dicendi. 

» Consilio et auctorihtte non modo non orbari, sed etiam 
augeri senectus solet. 

Rem. 1. Afficere, dont le sens primitif est d o u e r quelqu'un de quel- • 
que chose, set raduit ordinairement par causer, faire quelque 
chose a quelqu'un, et s'emploie dans uu très -grand nombre 
de cas : afficere aliquem honore, beneficioy laelitia, praemio, igno- 
minia, injuria, poena, morte, iepultura. 

Rem. % Egeo et surtout indigeo se construisent aussi avec le gé- 
« oitif» 
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245. 6. Opus esse, être nécessaire, manquer, s'emploie comme 
verbe impersonnel ou comme verbe personnel; dans le premier 
cas il prend l'ablatif, de même que les verbes qui signifient man- 
quer, (de qu. ch.) p. ex. multis mihi libris opu4 est; dans le se- 
cond, il est accompagné du nominatif qui sert de sujet, p. ex. 
multi mihi libri opus sunt. Ce nominatif est le plus souvent 
un pronom ou un adjectif neutre: 

Athenienses Philippidem cursorem Lacedaemonem miserunt, 
ut nunciarety quant céleri opus esset auxilio. 

Themistocles celeriter quae opus erant reperiebat. 

246. 7. Les verbes déponents: Utor, fruor, fungor, potior y 
vescor, dignor, laetor, glorior, nitor, et les composés abutor, 
perfruor, defungor, perfungor, régissent l'ablatif; exemples: 

Annibal quum Victoria uti posset t frui maluit. 

Qui adipisci verarn gloriam volet, justitiae fungatur of- 
Jiciis. 

Nulla re niti decet sapientem, nisi virtute animique con- 
scientia. 

Rem. Potiri est aussi employé avec un génitif; surtout dans la 
formule rerum potiri, se rendre maître du souverain pouvoir. On 
construit très souvent avec l'ablatif les verbes Jido et confido qui 
prennent d'ailleurs le datif. 

247. 8. Les adjectifs dignus, indignus, fretus, alienus, praedi- 
tus et contentus prennent l'ablatif; exemples: 

Quam multi luce indigni sunt, et tamen dies oritur. Seu. 

Mens est praedita motu sempiterno. Cic. Tusc. 1, 27. 

Quod cuique temporis ad vivendum datur f eo débet esse 
contentus, Gic. de S en. 19. 

Rem. Alienui se construit aussi avec ab> surtout lorsqu'il signifie 
éloigné, ennemi. 

248. 9. Les verbes qui signifient éloigner, détourner, délivrer, 
et d'autres qui expriment une séparation, comme pellere, depel- 
lere, expellere, ejicere, movere et amovere, demovere, removere, 
abire, exire, décéder e t desistere, evadere, exulare; arcere, prohi- 
berez excludere, intercludere, abstinere ; liberare, expedire t solvere, 
régissent l'ablatif avec ab, lorsqu'ils ont pour régime un nom 
de personne, et l'ablatif seul ou avec une des prépositions qb, 
de ou ex lorsqu'ils ont pour régime un nom de chose; exsol- 
vere, exonerare et levare, ne se construisent qu'avec l'ablatif 
seul; mais les verbes dijferre, discrepare, distare, abhorrere, di- 
stinguerez discernere, alienare et abaltenare exigent en général 
la préposition ab. Exemples: 

Virtute régis Codri Athenienses bello liberati mnt. 

Esse pro cive, qui civis non sit, rectum est non licere, 
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usu vero urhis prohibere peregrinos sane inhumanum est 
Cic. de Off. III, 11. 

Apud veteres Gemmnos quemcunque mortalium arcere 
tecto nef as habebatur. Tac. Germ. 21. 

Tu, Juppiter, hune a tuis arts, a tectis urbis, a moenibus, 
a vita fortunisque ùivium arcebis. Cic. m Cat 1, extr. 

Quant au datif qui se trouve avec quelques-uns de ces verbes, 
parce qu'ils sont composés avec les prépositions, voyez chap. IV, 

§. 219. ; / 

10. La qualité s'énonce quelquefois par un substantif à 249. 
l'ablatif, construit avec le verbe esse exprime ou sous -entendu. 

Ce substantif doit être accompagné d'un adjectif comme s'il était 
au génitif; voyez chap. V, §. 225, exemples : 

Omnes habentur et dicuntur tyrranni, qui pot es ta te sunt 
perpétua in ea civitate, quae libertate usa est. 

Agesilaus statura fuit humili et cor pore exiguo. 

11. Si un ou plusieurs substantifs accompagnés d'un verbe, 250. 
expriment la manière dont une chose a été faite, ils prennent la 
préposition cum; exemples: 

Literae cum cura diligentiaque scriptae; cum fide amici- 
tiam colère, cum voluptate audire, 

ce qui est l'équivalent de diligenter scriptae, fideliter colère, li- 
benter audire. Mais si ces substantifs sont construits avec un 
adjectif, ils prennent indifféremment l'ablatif simple, nommé abla- 
tif de manière (ablativus modi) ou l'ablatif avec cum; exemples: 

Epaminondas a judicio capitis maximâ discessit gloriâ. 

Verres Lampsacum venit cum magtia calamitate et prope 
pernicie civitatis. Cic. in Verr. 1, 24. 

Sulla maximo cum labore Athenas expugnavit. 

Rem. 1. Dans quelques locutions particulières, on trouve aussi l'a- 
blatif sans préposition et sans adjectif; Cicéron dit: Alùpiid ra- 
tion e et ordine fit\ via et ratione ditputare; ratione volupatem «*- 
qui; «le Fin 1, 32. et c'est ce qu'on remarque dans la formule: 
magittrattt* vitio ereati, magistrats dont le choix s'est fait malgré 
quelque défaut dans les augures. 

Hem. 2. L'accompagnement s'exprime pur la préposition cum avec 
-, l'ablatif, p. ex. Juruncutejus cmn Vatinio hoc negotium suscepit. 
Il fuut encore penser à un accompagnement, quand on parle des in- 
struments qu'on porte sur soi, des événements simultanés etc., p. ex. 
êervi cum telii comprehensi tunt ; cum ferro in aliuuem incadere ; 
Romam vent cum febri; cum nuntio exire, sortir en même temps 
que la nouvelle arrive ; cum occasu totis copia» educere, au mo- 
ment du coucher du soleil. 

12. a) Les déterminations de temps qui répondent à la 251. 
question: quand? se mettent à l'ablatif sans la préposition in; 
exemple : 
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Qua nocte natus Alexander est, eâdem Dianae Ephesiae 
temphun de fia gravit. 

b) Les déterminations de temps qui répondent an\ ques- 
tions: combien de temps avant? combien de temps après? et 
qui expriment le moment où la chose dont on s'occupe a lieu, 
demandent l'ablatir^suivi de ante ou de post; ou l'accusatif pré- 
cédé des mêmes prépositions. Tribus annis post, (ou tribus 
post annis,) ou post très annos decessit: 11 mourut après trois 
ans, ou il mourut trois ans après. Les nombres ordinaux sont 
aussi usités, dans ce cas, que les cardinaux, et l'on dit égale- 
ment: post tertium annvm et tertio anno post: parce qu'on 
ne considère pas les trois années d'intervalle, mais seulement le 
commencement et la fin. Ainsi les huit locutions suivantes ont 
la même valeur: Post très annos, post tertium annum, très 
post annos, tertium post un /non ; tribus annis post, tertio anno 
post, tribus post annis, tertio post anno. On peut donner pour ré- 
gime aux prépositions ante et post, un substantif qui exprime la 
chose avant ou après laquelle tel événement a eu lieu; exemples: 

Themistoeles feeit idtin. ijuod riginti annis ante fecerat 
Corio/unus, (ut in e.rilium profieisecret ur.) 

L. Sextius priants de plèbe consul factus est annis post 
Romain conditam trecentis duodenonaginta. 

c) Si la question: Depuis combien de temps? se rapporte 
au temps présent, et signifie combien de temps avant aujour- 
d'hui, le temps se met à l'ablatif ou à l'accusatif avec ab//ine- 
exemples: AbJiinc annos t'es, ou ab/tinc triuinta diebus. 

Demosf/ienes, oui tddtinc annos prope t récent os fuit, Pij- 
tliiam dicebat cum Philippo faeere. Cic. Div. Il, 11 S. 

La même idée s'exprime aussi par ante avec le pronom hic : 
exemples : Ante hos très annos, ante Aaec tria succulu. Ante 
h os sex mêmes maledixisti mihi. Phaed. 

d) A la question: En combien de temps? on répond par 
l'ablatif ou par l'accusatif avec intru: exemples. 

Agamenmon cuni unitu rsa Graccia vix decem annis unam 
cepisse urbem truditur. 

Multi intra vicesimum diem dictât ura se abdiemu i unt . 

25*2. 13. L'ablatif sans la préposition in, s'emploie encore pour 
déterminer le lieu d'une manière générale; ainsi l'on dit: terra 
marique, sur terre et sur mer. On omet aussi la préposition 
avec loco et loris, accompagnés d'adjectifs ou de pronoms ad 
jectifs; exemples: Hoc loco, multis locis, alit/not locis, secundo 
loco, meliore loco res nostrae s mit ; illustri loco laus tua situ 
est. Si loco est seul, il signifie au bon endroit, à sa place, 
comme suo loco; s'il est construit avec un génitif, il signifie au 
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lieu de, et alors on omet pareillement in; exemple: Ducere, 

hitbere aliquem loco filii, fratris, etc. La même prepositon peut 
manquer auprès de l'ablatif libro, p. ex. primo libro, superiore libro. 

Rem. Les poètes ont une liberté illimitée de mettre l'ablatif sans 

in à la question où? 

14. Si la proposition renferme un comparatif, c'est par 253. 
l'ablatif simple qu'on remplace souvent quam avec le nominatif 

ou (dans la construction de l'accusatif avec l'infinitif,) quam 
avec l'accusatif du sujet, p. ex. Cicérone nemo Romanorum f uit 
éloquent '/or ; ou en employant l'infinitif: Neminem Romanorum 
Cicérone eloquentiorem fuisse veteres judicarunt. L'usage de 
l'ablatif auprès d'un comparatif pour quam avec l'accusatif de 
l'objet est un peu rare. 

MU us argent um est auro, virtuiibus aurum. 

Rem. Le mot encore avec un comparatif se traduit en latin par 

eiiam, jamais par adhuc. 

15. L'expression de la mesure ou de la quantité dont une 254. 
chose est plus grande ou plus petite qu'une autre se met aussi 

à l'ablatif, et s'énonce par les mots : paulo, multo, quo, eo, quanto, 
tanto, tantulo, aliquanto, hoc, dimidio, etc., qui précédent les 
comparatifs, p. ex. 

Hihernia dimidio minor est, quam Rritannia. 
Homines quo plura habent, eo cupiunt ampliora. 

16. Les prépositions qui se construisent avec l'ablatif, 255. 
sont: a, (ab,abs) absque, clam, coram, cum, de, e ou ex, prae, 
pro, sine, tenus (qui suit son régime). Ajoutez-y les deux pré- 
positions in et sub, quand elles répondent à la question ubi 

où, dans quel lieu? et super, quand ce mot prend la significa- 
tion de la particule de. Enfin subter se construit indifféremment 
avec les deux cas, mais plus souvent avec l'accusatif. Il faut 
encore remarquer, que quoique la préposition in avec l'ablatif 
marque ordinairement la situation d'un objet dans un lieu, tan- 
dis qu'avec l'accusatif elle désigne la direction ou le mouvement 
vers un lieu, les Romains ajoutent pourtant l'ablatif à cette par- 
ticule, lorqu'elle accompagne les verbes qui siguiflent mettre, 
placer, se placer, s'établir. Tels sont: pano, loco, colloco, sta- 
tuo, constituo, consido, p. ex. 

Âegyptii ac Babylonii omnem ctiram in siderum cognitione 
posuemnt. 

Herculem hominum fnna, bcnejiciorum memor, in conci- 
lio coelestîum collocavit. 

Chapitre VI I. 

Du Vocatif. 

% 

Le vocatif ne se construit ni avec les noms ni avec les 256. 
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verbes; on n'en fait usage que quand on énonce spécialement 
l'objet auquel on s'adresse ; exemple : 

JStulte, quid est somnus, gelidae nisi mortis imago? 

C hapitre VIII. 

De l'emploi des Temps du Verbe. 

257. l jCS temps du verbe latin s'emploient, en général, com- 
me les temps correspondants du verbe français. On ne peut 
donner à cet égard d'autre règle que celle de se demander dans 
quel temps présent, passé ou futur, a lieu l'action ou l'état que 
l'on veut examiner, et dans quel rapport se trouve le temps de 
cette action avec le temps d'une autre action qu'on lui com- 
pare; ainsi: j'écrivais et j'ai écrit, marquent égalemen. 
des actions passées, mais le rapport de ces actions est différent; 
car, dans la proposition: j'écrivais lorsque le coup par- 
tit, l'action d'écrire est représentée comme non -accomplie; 
et dans la proposition: j'avais écrit lorsque mon ami 
vint vers moi, l'action d'écrire était accomplie et terminée 
lorsque l'arrivée de l'ami a eu lieu. La même différence, se 
trouve dans les propositions: Demain j'écrirai, et demain 
j'aurai écrit; de même encore: J'écris, indique que l'ac- 
tion continue, et j'ai écrit, représente l'action comme ac- 
complie. 

258. 2. H y a donc en latin, comme en français, deux temps 
pour le présent, deux pour le passé et deux pour le futur; ils 
différent l'un de l'autre, par le rapport de temps entre l'action 
qu'ils expriment et une autre action. 

ScribOy j'écris; présent et durée. 

Scripsi, j'ai écrit; présent et accomplissement. 

Scribebam, j'écrivais; passé et durée. 

Scripseram, j'avais écrit ; passé et accomplissement. 

Scriham, j'écrirai ; futur et durée. 

Scripsero, j'aurai écrit ; futur et accomplissement. 

059, 3. La même différence existe entre les temps du passif 
qui, au lieu d'une action, expriment un état ou une souffrance. 

Ltiudor, je suis loué ; présent, état non accompli. 
Laudatus sum, j'ai été loué; présent, état accompli. 
Lati4abai\ j'étais loué, on me louait ; passé, état non accompli. 
Laudatus eram, j'avais été loué.; passé, état accompli. 
Laudabor je serai loué, on me louera; futur, état non ac- 
compli. 

Laudatus ero, j'aurai été loué; futur, état accompli. 

Rem. On «lit également laudatus *um et laudatus fui, laudatu* eram 
et laudatus fueraui, laudatu* ero et laudatun fuero, laudatu* es- 
tent et laudatus fuissent. Cette seconde forme du verbe auxiliaire 
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ne sert qu'à marquer encore mieux te passé accompli, qui est déjà 
exprimé pur le participe parfait passif; mais elle est moins usitée 
que la première. 

4. Les temps du présent et ceux du passé, c'est-à-dire, 260. 
le présent et le parfait, l'imparfait et le plus-que-parfait, ont un 
conjonctif au passif comme à l'actif, savoir scribam et scripserim, 
scriberem et scripsissem, scribar et scriptus dm, scriberer et 
scriptus essem; et ces temps du conjonctif ont entre eux la 
même différence que les temps correspondants de l'indicatif. 
Voyez Chap. X, les cas où la forme du discours demande le 
conjonctif. 

5. Les deux futurs n'ont point, dans le conjonctif, de temps 261. 
correspondant, ni à l'actif ni au passif; mais on les remplace 

de diverses manières; si le futur est déjà indiqué dans un des 
membres de la phrase, les autres temps du conjonctif suppléent 
au conjonctif futur; exemple: Illa de re promisit se scripturum , 
quum primum fiuntium accepisset ; accepisset prend ici la place 
d'un conjonctif futur passé, puisque l'on dit à l'indicatif: Quum 
primum nuntium accepero, scribam tibi. De même au passif: 
Hoc tibi affirmo, si ilhtd beneficium mihi tribuatur, me ma- 
gnopere gavisurum; car on dit à l'indicatif: Gaudebo, si mihi 
tribuetur, ou si mihi tributum fuerit; et par conséquent au 
conjonctif: Si mihi tributum sit ou tributum fuerit (non pas 
de fuero, mais de fiieriin). Le choix de ces quatre temps du 
conjonctif dépend du temps du verbe principal de la phrase, 
et de la nature de l'action qui doit être envisagée ou comme 
accomplie, ou comme incomplète. 

Mais si l'on n'a encore employé dans la phrase aucun fu- 
tur, et que la construction demande le conjonctif du futur, on 
se sert alors du participe futur actif, avec le temps convenable 
de esse', exemples: Non dubito quin rediturus sit, qu'il ne doive 
revenir, ou quin rediturus fuerit, qu'il n'ait dû revenir; non 
dubitabam quin rediturus esset, qu'il ne dût revenir, ou quin 
rediturus fuisset, qu'il n'eût dû revenir. 

Enfin, on peut aussi faire usage de la périphrase fu- 
turum sit ou esset, suivie de ut pour marquer l'avenir, p. ex. 
nescio, ?ium futurum sit, ut cras hoc ipso tempore jum redie- 
rit; nesciebam, num futurum esset ut postridie eo ipso tempore 
jam redisset. Cette périphrase est surtout nécessaire pour le 
passif, dont le participe futur a la signification de devoir, et ne 
peut pas exprimer le simple futur; exemples: Je ne doute pas 
qu'il ne soit loué; non dubito quin futurum sit ut laudetur. 
Multi non dubitabant, quin futurum esset, ut Caesar a Pom- 
pejo vinceretur. 

6. La conjugaison périphrastique, c'est-à-dire, celle qui 262. 
est formée avec le participe futur actif et l'auxiliaire esse, ex- 
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prime l'intention ou la volonté de faire une action qui n'est pas 
encore commencée. Cette conjugaison comprend, comme on 
l'a vu plus haut, tous les temps de la conjugaison simple, à 
l'exception du futur passé dont ou n'a pas trouvé d'exemple. 
Du reste il y a peu de chose à remarquer: scripturus sum si- 
gnifie: je suis sur le point, daus l'intention d'écrire; scripturus 
tram, j'étais dans l'intention d écrire, scripturus ero, je serai sur 
le point d'écrire. 

263. 7. Le participe futur en ndus, qu'on pourrait nommer par- 
ticipe de nécessité, forme, avec les temps du verbe esse, une 
conjugaison particulière qui exprime l'obligation et non pas l'i- 
dée de futur; car epistola sciibemla est signifie: une lettre doit 
être écrite, et non pas une lettre sera écrite, ee qui s'exprime- 
rait par le futur: epistola scribetur. Les temps de cette conju- 
gaison sont les mêmes que ceux du verbe auxiliaire esse, et ne 
s'écartent pas de la règle générale. 

264. 8. Le parfait des latins répond indifféremment à ' chacune 
des deux formes que ce temps revêt dans les verbes français, 
et c'est le sens général de la phrase qui détermine comment il 
doit se traduire; exemples: Quittas heri scripsi literas: j'écrivis 
hier cmq lettres. Multa ad eum de hoc casu scripsi, je lui ai 
écrit beaucoup de choses sur cet accident. Dans le premier 
cas nous avons employé le parfait défini, pour raconter un évé- 
nement passé; dans le second le parfait indéfini sert à tirer un 
résultat de ce qui est arrivé autrefois et à l'adapter au temps 
présent. 

Rem. Si Ton se transporte par la pensée dans le passé, ensorte 
que l'action soit pour ainsi dire présente, on se sert en latin, 
comme en français, du présent au lieu du passé. Les écrivains 
animent souvent leur récit par cette figure; dans l'exemple suivant, 
ce présent historique est tour-à-tour suivi du présent et de 
l'imparfait; mais en général on peut regarder l'imparfait comme 
plus usité : Quod ubi Verre» audivit, tic cupidkate inflammatus e»t, 
non iolum in»piciendi, verum etiam auferendi, ut Diodorum ad «e 
voearet ac posceret ipocula) file, qui Ma non invitut haberet, re- 
tpondet, »e fJlybaei non habere: melitae apud attendant propin- 
quum êuum reliquùse. Tum i»te ( Verre») conttnuo mittit homi- 
ne» certot Melitam: tcribit ad quosdam Melitente», ut ea rata 
perqu iront: rogat Diodorum, ut ad illnm sntim jrropinqHum 
det literas: nihil ei longiu» videbatnr, quant dam illud videret ar- 
gentum. Diodoru», homo frugi ae diligent, qui tua ter tare vel- 
let, ad propinquum suum tcribil, ut iis, qui a Verre venitsent re~ 
»ponderet, illud argentnm »e paucit illi» diebus mititte Lily- 
baenm. Cic. in Verr. IV, 18. 

265. 9. L'imparfait du verbe latin ne s'emploie que pour mar- 
quer une action incomplète et durable; il en resuite qu'il est 
en usage, lorsqu'il s'agit d'actions souvent répétées, de moenrs, 
d'usages, d'arrangements, d'actions ou d'événements différents 
qui se succèdent; exemples: 



Digitized by Google 



Chop. VIII. De remploi des Temps du Verbe. 



133 



Socrates dicere solebat, (ou dicebat) omnes in eo quod 
scirent satis esse éloquentes. 

Anseres Romae publiée alebantur in Qtpitolio. 

10. Le parfait du conjonctif n'a pas une signification in-*66 
déterminée, connue le parfait de l'indicatif, il exprime toujours 
une action qui est complète dans le temps présent; au contraire, 
l'imparfait du conjonctif répond au parfait de l'indicatif, comme 
tcnips passé indéterminé, et suit, dans le récit, Je parfait de 
l'indicatif, sans égard à la durée de l'action ou de l'état. Cette 
différence est facile à remarquer; quand on dit: Puer de tectû 
decidit, ut crus fn nerit, on ne fait pas un récit, on énonce un 
accident accompli dans le temps présent: L'enfant e^t tombé du 
toit, ensorte qu'il s'est cassé la jambe. Dans le récit, on dit 
bien aussi decidit, parce que le parfait de l'indicatif admet cette 
double signification, mais il faut employer l'imparfait du cou 
jonctif, et non pas le parfait: Puer de fret a decidit, ut crin 
frangeret : L'enfant tomba du toit, de manière à se casser la 
jambe. Exemples : 

Vutti furrunt qui tratiquiltifute/n e.rpctentes, a negOtiU 
public is se reuioeeriut, ad oli unique perfugerint. Cic. de 
Off. 1, 69. 

Pro sua patrla paûci reperti sunt, qui, nullis praemiis 
prnpositis, vit uni hostium telis ohjcccri/tt. Cic. pro Balb. ( 2h. 

J/utier tam vehementer lapident de tecto dejecit, ut régis 
(Pi/rr/ii) caput et goleatn per/ringerct. 

Rem. Le partait du conjonctif est employé par certains auteurs, 

Sur Nepos, par exemple, comme temps indéterminé du passé, et 
ans les récits, pour fimpurfait du conjonctif; mais l'usage de ce 
dernier temps est si bien fixé que l'emploi du partait doit être 
considéré comme une singularité de l'auteur. 

11. La durée et l'accomplissement d'une action en com- 207. 
j. araison d'une autre s'exprime en latin par l'imparfait et le plus- 
queparfait; c'est-à-dire, si une action doit être accomplie avant 
qu'une autre commence, celle-là se met au plusqueparfait, p. 

ex. lorsqu'il fut entre dans la maison, il s'aperçut, quum du 
ni uni intrusset, aninuidcertit. 11 faut pourtant remarquer que 
la conjonction du m (pendant que) dans le récit de choses pas 
secs se construit souvent avec le présent de l'indicatif, et (pie 
les particules: postquiun (ou postent/ un ni), ubt, ubi priai uni, ut, 
ut priniuni, quuin priniuni, simul ut, rimvl tic, ou si/nul utque 
qui ont toutes la signification de dès que prennent ordinaire- 
ment le parfait au lieu du plusqueparfait, quand on raconte des 
événements du temps passé. On dit donc: 

Dum paucas res retinere volo, omnes fort u uns perdidi. 

Dion éxtpectaty quidnani sibi certi (ifferatur, ante nocteni 
non discessit. 
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Vbi illud audivit, nuntium ad regem 7/iisit. 

Ut Lacedaemoncm venit, ((dire ad magistratus noluif. 

Simulatque provincia et obvenit, st<(tim quaerere cor/rit. 

Ditrn ea Romani parant consul tantque, jam Saguntum 
summa ci oppugnabatur. Liv. 21, 7. 

Unus ex cap/tris domain abiit, quod faUaci reditu in ca- 
stra jurejurando se exsolcisset. Quod ubi innotuit relatum- 
que ad senatum est, omnes censuerunt, compreltrndendi/m 
et custodibus publiée datis deducendum ad Hunnibulem esse. 
Liv. 22, 61. 

Kern. Dum se trouve aussi construit dans ce sens avec l'impar- 
fait et le parfait île l'indicatif. Les conjonctions qui se tradui- 
sent par dès qui- sont suivies de l'imparfait ou du plusquepar- 
fait de l'indicatif, lorsqu'on ne raconte pas des choses momenta- 
nées, mais quand on parle de ce qui est arrivé souvent, lorsqu'il 
l'agi! de moeurs ou d'usages ou qu'on trace des tableaux, p. ex. 
>rp. Alcib. I. Idem simulac se remiserai neque causa suberat, quare 
animi laburem perferrcJ, luxuriosu* reperiebatur. 

268. 12. Lorsqu'on emploie le futur, l'impératif ou le conjonc- 
tif de commandement, pour désigner une action à venir, et qui 
est accompagnée d'une autre action qui n'a pas encore lieu, cette 
dernière s'exprime par le futur simple, si elle est regardée 
comme durable par rapport à la première, et par le futur passé, 
si elle doit être accomplie avant que l'autre puisse avoir lieu. 
Cela est parfaitement d'accord avec la valeur de ces temps; 
mais nous en avons fait mention parce qu'en français surtout 
avec le verbe pouvoir, on se sert du présentait lieu du futur 
simple \ faciam si potero se traduit: Je le ferai si je le puis. 
La même forme s'emploie aussi quelquefois avec le verbe vou- 
loir. Negato sune, si voles, te ara pisse peruniam. Cic. Nie, 
si tu le veux, d'avoir reçu de l'argent. Exemples: 

Qui veram gloriam adipisci volet, justitiae fungatur of- 
ficiis. Cic. 

Adolescentes quant relaxare animas et dure se jueunditati 
volent, eu /'(-((ut intemper((ntium t vteminerint verecundiae. 
Cic. de Off. 1, 3 i. 

De Curtluejine vereri ?to?i an te desijiam, quam illam exci- 
sa m esse cognovero. 

Ut sementem feceris, ita metes. 

269. 13. Les différents temps du verbe peuvent se suivre, si 
le besoin de celui qui parle le demande; ainsi l'on dit: J'écris 
aujourd'hui, et hier j'allai me promener. Mais il n'y a que 
les temps de même espèce, comme les temps du présent, c'e^t 
à -dire, le présent et le parfait, et les temps du passé, c'est à 
dire, l'imparfait et le plusqueparfait qui puissent se construire 
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ensemble et dépendre l'un de l'autre. C'est pourquoi, dans la 
théorie de la dépendance mutuelle des temps, on établit comme 

principe que le présent ne s'accorde qu'avec le présent, et le 
passé, avec Je passé; mais il ne faut pas oublier que le parlait, 
par sa nature, sourtout dans le conjonctif, exprime un état pré- 
sent; ensorte que, après le présent et le parfait, on doit em- 
ployer le présent ou le parfait, après l'imparfait et le plusque 
parfait, on doit mettre l'imparfait ou le plusqueparfait ; ainsi on 
dit: Sr/'o quid agas et sein quid egeris, je sais ce que tu fais, 
je sais ce que tu as fait; ami tri quid agas et audivi quid ege- 
ris, j'ai appris ce que tu fais, j'ai appris ce que tu as fait; 
srtebam quid ngeres et seiebam quid egisses, je- savais ce que 
tu faisais, je savais ce que tu avais fait : audiverum quid âge 
res, audiverum quid egisses, j'avais appris ce que tu faisais, j'a 
vais appris ce que tu avais fait. 

Mais si le parfait latin est employé dans le sens du par 
fait défini en français, alors il est suivi de l'imparfait et du 
plusqueparfait; exemple: Audnd quid ageres, quid egisses, j'ap- 
pris ce que tu faisais, ce que tu avais fait. Pour bien coin- ■ 
prendre la double signification du parfait et l'influence de ce 
temps sur le temps du verbe dépendant, on peut comparer ces 
deux propositions : Verres Siciliam per trieunium ita vexavit 
ac perdidit, ut en rcstîlui in antiquum statu m nu/lu modo pas 
sit, dit Cicéron en parlant de l'état actuel; mais Cornélius Ne 
pos qui raconte un événement passé s'exprime de la manière 
suivante: Connu, quum patriam obsideri uudisset, non quaesivit, 
ubi ipse tutn viven t, sed un de praesidio pns.se t esse eivibus suis. 

Les futurs suivent la même règle que les temps du pré- 
sent; Us se construisent avec le présent ou avec le parfait; on 
doit dire: Jfo.v intelligam, quantum me ornes ou amaveris ; et 
non pas me amures ou amasses. Ue même avec le futur passé : 
>Si rngnorern, quemadmndum te géras, ou qurmadmodum te 
gesseris. Yx comme les quatre eonjonctifs de la conjugaison pé 
ripltrastique sont considérés comme eonjonctifs du futur, on doit 
admettre que les futurs peuvent dépendre des passés; mais, cette 
dépendance n'est pas réciproque comme celle des présents, et 
les passés ne dépendent jamais des futurs. 

Ainsi la règle complète sur la dépendance des temps doit 
être conçue ainsi: Après le présent et le parfait indéfini et après 
les deux futurs, suivent le présent et le parfait du conjonctif; 
après l'imparfait et le plusqueparfait et après le parfait défini, 
suivent l'imparfait et le plusqueparfait du conjonctif. 

Chapitre IX. 

De l'Indicatif. 

1. L'indicatif s'emploie dans toutes les propositions où 2/G\ 
l'on énonce un fait. La seule règle générale que l'on puisse 
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donner sur remploi de ce mode, c'est qu'on doit s'en servir 
toutes les fois qu'il n'y a pas de raison pour en admettre un 
autre. Voilà pourquoi les particules conditionnelles (si, nisi, 
etc.) sont aussi accompagnées de l'indicatif, si l'on considère 
quelque chose comme réel et positif, p. ex. : 

Mors aut plane negligenda est, si omnino exstingttit ani- 
mum, aut etiam optanda, si aliquo eum deducit, ubi sit 
futurus aeternus. Cic. de Sen. 

Ista veritas eliamsi jucimda non est, mtfii tamen grata 
est. Cic. ad Att. 3, 24. 

Ad hue certe, nisi ego insanio, stulte omnia et incaute 
fiunt. Cic. ad Att. 7, 10. 

Si te arnicas tu us moriens rogaverit, ?// hereditatem red- 
das suae filiae, fier 7/squam id scripserit, nec cuiquam di- 
xerit : quid faciès? Cic. de Fin. 2, 18. 

Hem. En mettant l'indicatif avec ces particules cnnditionelles on 
ne juge pas de la possibilité nu do l'impossibilité du cas dont on 
s'occupe, mais Ton pense à lu réalité de ce cas sans demander, 
si les circonstances permettent qu'il so réalise. 

271. 2. Les verbes oporterc, necesse esse, debere, convenire, 
posse et le verbe esse, dans les expressions telles que par, ae- 
quu/n, justum, consentaneum, aequius, melius, ntilius, optabilius 
esse, se mettent à l'indicatif d'mi temps passé, si l'on exprime 
que quelque chose, qui n'a pas eu lieu aurait dû avoir lieu: 
exemples : 

Hoc facere debebas ; tu aurais dû faire cela. 

Longe utilius fuit, angustias ad i tus occupare: Curt. III, 4. 

11 aurait beaucoup mieux valu occuper le défdé du passage. 

Aut 710/1 suscipi bcllam oportuit, aut grri pro dignitate 
pojtuti liotiiani. Liv. V, 4. 

Is (Tib. Gracchas) fugiens decurrensque clivo Capitolino, 
frugmine subsellii ictus, vitam, qua7n gloriosissime gerere 
potuerat, im7natura morte finivit. Vell. II, 3. 

Il en est de même du participe futur passif, qui se con- 
struit plus souvent avec l'indicatif, qu'avec le conjonctif d'un 
temps passé de esse; exemple: Haec via tibi erat i?igredienda ; 
voilà le chemin que tu aurais du prendre. 

272. ^* 0° a coutume, en français, de mettre le conjonctif après 
" certaines expressions où entre un relatif; en latin, on se sert 

ordinairement de l'indicatif, après quisquis, quotquot, quicunque 9 
quantuscunque t quantuluscunque, utut, utcunqiie, et d'autres 
particules ou pronoms relatifs qui sont en partie redoublés, eu 
• partie composés de cunque, pareeque l'action qu'on exprime 
est réelle; exemples: 
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Vtcunque se res /tabet, tua est culpa, quel que soit l'état 
de la chose, c'est ta faute. 

Quicunque is est y qui que ce soit. 

Quidquid id est, timeo Danaos et dona ferentes. Virg. 
Aen. II, 49. 

Sed quoquo modo sese iUud hubet, haec querela vestra, Tu- 
berOy quid valet? Cic. pro Lig. 7. 

Quocunque adspextsti, ut furiae, sic tuae tibi occurrunt 
injuriae. ld. parad. 2. 

Quem sors dierum cunque dabit, lucro apporte, Hor. 

4. On en peut «lire autant des propositions où se trouve 273. 
soit que, et qui se mettent ordinairement au conjonctif en fran- 
çais, et a l'indicatif en latin, s'il n'y a pas de raison pour em- 
ployer le conjonctif; exemples: 

Sive tacebis, sive loqueris, mihi perinde est. 

Sive verum est, sive falsum, mihi quidem ita rennntia- 
tum est. 

Nam illo loco libentissime uti soleo, sive quid mecum ipse 
cogito, sive quid at{t scribo aut lego. Cic. de Leg. II, 1. 

Chapitre X. 

Du Conjonctif. 

1. Le conjonctif s'emploie en général dans les proposi-274. 
tions qui expriment une supposition, une idée, et non pas un 
fait; en d'autres termes: Le conjonctif ajoute au sens propre 

du verbe l'idée de la possibilité, de l'incertitude, du devoir. 

Rem. Cela ne veut pas dire qu'une proposition telle qnc: il sup- 
posait, je crois, doive se mettre au conjonctif; car ici le 
soupçon, ta cioyanee, sont représentés comme existant; mais quand 
on dit : si je croyais, s i j ' a v a i s l' o p i n lo n , on doit se sé- 
vir du conjonctif en Intin, parce que l'idée exprimée par le verbe 
n'est pas un fait; elle n'est que dans l'esprit oe celui qui la sup- 
pose, et elle peut ne pas exister. De môme, dans les proposi- 
tions qui indiquent uu but, ce que Ton doit faire ou éviter se 
met au conjonctif, parce que cela n'est que dans l'imagination; 
exemple : lllud feci ne putet, ou ne putaret me tibi inimicum etse. 

2. Il y a une différence à observer outre les quatre temps 275. 
du conjonctif, lorsque ce mode se trouve dans les deux mem- 
bres d'une proposition conditionnelle. S'il s'agit d'une supposi- 
tion dont la condition soit possible ou se réalise, on se sert 

du présent ou du parfait du conjonctif pour l'antécédent et de 
ces mêmes temps du conjonctif ou bien d'un temps de l'indi- 
catif pour le conséquent; mais si la condition n'est pas rem- 
plie, ou si elle est impossible, on se sert de l'imparfait ou du 
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plusqueparfait du conjonctif dans le proniièr membre et des mê- 
mes temps du conjonctif dans le second membre; exemples: Si 
velit, posait on poterit ; s'il vent, il pourra; si vellet, posset, s'il 
voulait, il pourrait; dans la première phrase, on admet que la 
personne veut ou qu'elle peut vouloir; dans la seconde, on ad- 
met qu'elle ne veut pas, ou qu'elle ne peut pas vouloir. 11 en 
est de même, lorsque le membre de condition n'est pas exprimé; 
fncerem, je ferais, mais je ne le fai> pis ou je ne suis pas en 
état de le faire ; velim et ru pin m diffèrent peu de volo et eujn'o. 
Ainsi l'imparfait et le plusqueparfait du conjonctif sont égale- 
ment nécessaires, lorsque le membre de condition est exprimé 
ou lorsqu'il est sous-entendu; mais le présent et le parfait du 
conjonctif peuvent être remplacés par l'indicatif, avec un légfer 
changement dans l'expression. On préfère le conjonctif, après 
si et ses composés nisi, etsi, etiomsi, tametsi, si la chose n'est 
que supposée, et lorsqu'on français on emploie ou que Ton peut 
employer si peut-être, supposé; ainsi: Etiumsi id non eon- 
set/uare, tamen animutn nofi demittere etc. quand même tu 
n'obtiendrais pas cela, ne perds pas le courage, est moins po- 
sitif que: etiumsi id non consequeris, si tu n'obtiens pas cela. 
Les exemples des deux manières sont très -fréquents. 11 faut 
encore remarquer, que la différence entre les quatre temps du 
conjonctif pour les phrases conditionnelles reste invariable dans 
le discours indirect, si le verbe principal de la proposition est 
un présent, mais qu'après un temps prétérit ou le parfait histo- 
rique il faut observer les règles sur la dépendence des temps, 
et qu'alors la différence de possibilité et d'impossibilité s'efface 
entièrement : 

«SV Aeptunt/s, f/itod T/ieseo promiserat, non fceisset. Thè- 
se n s filio IJippnlyto non esset orbutns. Cic. de- Off. I, 10. 

ÂtqiMlntilatietn vitae servare non possis, si aliorum virtu- 
tem imitons omit tus ti/om. Cic. de Off. 1, 31. 

Memoria minuit tir, nisi eam exerceas, aut si sis natttra 
loi dior. Cic- de Sen. 7. 

Si glttdium unis apud te sana mente deposu// it, répétai 
insoniens: mldere peccatum sit, offteium non redden . Cic 
de Off. 

Dics tleficiat, si velim numerure, quibus bonis mole evene 
rit, nec minus si commémorent, quibus improbis optime. 
Cic. de nat. deor, 3, 32. 

Rcoi. A\rr nitif niai furie, niai rcro, on met ordinairement l'indi- 
catif, si le membre de condition .sert à modifier ou à corriger le 
sens de la proposition précédente; exemples: iïcmo ferc *nttut *o- 
brius, nisi forte insanit Cic. pro Mur. (> Scscio : ni$i hoc vidro 
ld. pro Rose. Ain. 35. Krat autein niliil «op», quoi aut ëcrifji- 
rem, aut ex le f/uaererem, nisi forte hoc ad le putat pertinere- Id. 
ad Alt. Il, 14. Il faut surtout remarquer l'emploi de nisi forte 
dans l'ironie, lorsqu'ou suppose un cas qui n'est pas admissible, 
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seulement pour faim sentir aux autres qu'ils ne peuvent s'écarter 
de notre opinion, sans admettre quelque chose d'invruisemblabe et 
d'absurde. 

,\. Il faut ramoner le conjonctif à la construction des pro-276. 
positions conditionnelles, quand il paraît être indépendant. C'est 
à cause d'une coudition possible sous -entendue, que l'on em- 
ploie le présent ou le parfait du conjonctif, pour exprimer uue 
assertion ou une déclaration d'une manière adoucie; exemples: 
Ts'emo istud turi concédai. Forsitan aUqttù di.ee/ii. Quis du- 
bitet ; velim (nolim, malim) sic exisiimes ; forsitan icmere' fe- 
cerim. Ces deux temps du conjonctif peuvent sq remplacer 
avec un léger changement par les temps correspondants de l'in- 
dicatif ou par le futur. Le parfait d'un tel conjonctif qu'on 
nomme dans le langage grammatical Conjunc/irus pott ntialis a 
très souvent la signification du présent, sans qu'on pense à l'ac- 
complissement de l'action. Quintilien 10, 1, 101. réunit les 
deux temps dans la même phrase: 

At non ht s t or i a ces se ri m Graecis, ?iec opponere Thucydidi 
Sallusiinm verear, 

Ubi socordiae te atone jgUtWtM tradideris, nequidquam 
deos implores: irait in/estiyue sunt. Sali. c. ~v2. 

Hoc sine vlla duhUatione confirnmeerim, eloquentiam rem 
esse omnium difjicillimum. Cic. Brut. 6. 

Hem. L'imparfait du conjonctif des verbes dicere } putare. credere, 
à la seconde personne du singulier et des verbes relie, nulle, malle, 
ù toutes les personnes des deux nombres semble être employé 
d'une manière absolue; mais il dépend d'une condition sous-enten- 
due, car il indique que Ion dirait ou que l'on croirait une telle 
chose, si l'on ne savait pas qu'elle est fausse; exemples: 

MaextU/tie, credere» viclo», redeunl in cattra Liv. II. VI. 

Qttid//uid erat Patruin, reos diccres. id. 11. o">. 

Quo po*tf/mtm venerunt, mirandum in muduin, cane* rcnalicos 
dira e*. ita odorabantur ontnia et perrettiçabant, ut ubi t/uid//ue 
e»$el, alif/na ratione inoenirent Cic. Yerr. IV, 

Diacumint milite», et itineri sarcina» aplatit: signum datum cre- 
deres, ut rata colUgerent Cari, VI. % 

Il en est de même de l'imparfait du conjonctif de cernere et de 
videre ; la condition sous entendue est: Si l'ou était présent; ex.: 

Vix hoc erat plane imperatum, ouum illuin spoliatiim stipalum- 
rjue lictoribus ridereg. Cic. Verr. IV, 40. 

On emploie aussi l'imparfait du conjonctif de ces verbes, à la 
troisième personne du singulier; exemple: 

(}ui cideret, emium Trojanum inlroductum, urbem captant dice- 
rtt. Cie. Verr. IV, 23. 

Celui qui le vit aurait pu dire que le cheval de Troie était eu- 
tré, que la ville riait prise. 

4. Le conjonctif s'emploie aussi d'une manière absolue, 277. 
pour exprimer la volonté. C'est pourquoi il peut à la seconde 
et à la troisième personne du présent (et en partie du parfait) 
remplacer un impératif, mais il est aus>i en usage à la pre- 
mière personne des deux nombres dans les affirmations et à la 
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première personne du pluriel dans les invitations, p. ex. ntorûir, 

intereant, perçant, je veux mourir, si cola n'est pas ainsi, ea- 
?nus, allons. Ajoutez-y l'emploi du conjonctif (conccssivus) lors- 
qu'on admet ou qu'on accorde quelque chose, p. ex. dirai qu'il 
dise, dixerit, qu'il eut dit. La négation qui accompagne un tel 
conjonctif est ordinairement ne et non pas non, parconséqueut: 
ne vivant, ne desperemus, ne divas, ne fuerit. 

Meniincrimus, etiam advenus inftntos justitiatn esse ser- 
ra nd uni. Cic. de Off. I, 13. 

Ai/til incommoda valet udinis tuae feceris. Cic. ad Att 7,8. 
Emas, non quod opus est, sed quod neeesse est. Sen. 

278. 5. Les temps du conjonctif (dubitativus) s'emploient aussi 
d'une manière absolue dans les demandes qui marquent le 
doute: quid faciam? que faire? que dois- je donc faire? quid 
face/et:' que devait-il donc faire alors? Quis dubitet? Qui dou- 
terait? Quis dubit/tret? Qui aurait douté? Ta hoc feceris? Toi, 
avoir fait cela? On voit que l'imparfait n'est possible que dans 
le récit de choses passées. 

Cur non confitear, quod neeesse est? 

Cmn tentpestate pugnent periculase potins, quant illi ob- 
temperem et paream. Cic. p. l'Ianc. 39. 

Valerius quotidie cantàbat: erat enim scen t'eus: quid fa- 
ceret aliud? Cic. de orat 3, 23. 

Apud exercitum uiihi fueris, inquit, tôt annos? forum 
■non att t'écris ; abfueris tamditt ? et quum loniro in ter val la 
venais, eu m iis, qui in fora /tabitarint, <!<■ dignitate con- 
te ndas? Cic. p. Mur. 9. 

Quid, si is, qui apud te pecunittm deposuerit, bellum infé- 
rât patriae, reddasne depositum . ' \on credo. Cic. de Off. 3. 23. 

Quis dubitet, quin in virtute divitiae sint? 

279. 6. Toutes les propositions dépendantes dans lesquellr^ 
on exprime une vue ou un but, se mettent au conjouctif, car 
elles n'existent que dans la pensée. Les conjonctions ut, ne, 
quo, quin, quontinus, servent à unir de semblables propositions 
au verbe dont elles dépendent, et régissent ainsi le conjonctif. 
Le choix des temps de ce mode dépend du verbe de la propo- 
sition principale. 

d) Ut régit le conjonctif, lorsqu'il marque le rapport à 
quelque chose à venir qui est le but, la conséquence ou ICI 
fet d'une autre action; lorsqu'il est précédé *\usic,ittt, tant, fa- 
its, tantus, cjusntodi ou d'autres mots semblables, et qu'il indi- 
que l'effet qui résulte d'une qualité supposée; et enfin quand il 
signifie: supposé que, puisque alors il indique une chose 
qui n'existe que dans la pensée. En d'autres termes: que ne 
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se traduit par ut avec le conjonctif, que lorsqu'il peut se tour- 
ner par afin que, supposé que, ou par de sorte que; 
exemples : 

Edimus ut vivamus, non vivimus ut edamus. 
Sol e/ficit ut omnia fioreant. Cic. 

Âdeo Pylades Orestem dilexit, ut pro eo mort parafas 
esset. 

Ut desint vires, tamen est laudanda voluntas. Ovid. Pont. 
111, 4. 

Ut circumspiciamus omnia quae populo grata atque ju- 
cunda sunt,.nilùl tam populare, quant pacem, quant con- 
cordiam reperiemus. Cic. de leg. Agr. 1, 8. 

Rem. Ut employé comme adverbe de ressemblance et dans le même 
sens que quemadmodum, ue régit rien, et se construit, suivant la 
proposition, avec l'indicatif ou le conjonctif. Ut, signifiant com- 
me, aussitôt que, se construit en général avec le parfait de 
l'indicatif, comme nous avons- vu. Les adverbes ita, «te, tam se 
suppriment souvent avec les verbes et les udjectifs, et Ton ue 
met que ut seul, qui signifie: de sorte que: exemple: 

Epamxnonda» fuit etiam disertui, ut nemo Thebanuê ei par esset 
eloquentia; Nep. pour tam disert ut. 

b) Ne ne s'emploie jamais qu'avec l'idée d'une intention, 
ou d'un effet prévu; exemples: 

Cura, ne denuo in morbum incidas. 

Haec vitae ratio effecit, ne denuo in morbum inciderem. 

Mais on se sert de ut non lorsqu'il s'agit d'une action sans 
but, ou d'une simple conséquence, ou lorqu'on exprime une 
qualité accompagnée des mots tel, de telle sorte, exprimés ou 
sous-entendus; en d'autres termes: Ne indique ce qui ne doit 
pas arriver, ut non, ce qui n'arrive pas; exemples: 

Tum forte aegrotabam, ut ad tuas nuptias venire non possem. 

C'est la conséquence et non le but de la maladie. 

Decori vis ea est ut ab honesto non queat separari. 
Socrates, cum paene in manu jam mortiferum illud teneret 
poculum, locutus ita est ut non ad mortem trudi, verum 
in caelum videretur ascendere. Cic. Tusc. 1, 71. 

Ut non s'emploie encore lorsque la négation ne se rapporte 
pas à la proposition entière, mais à un membre de cette pro- 
position, ou à un seul mot; exemple: 

Confer te ad Manlinm, ut a me non ejectus ad alienos, 
sed invitatus ad tuos isse videaris. Cic. Cat. 1, 9. 

Les verbes qui signifient craindre et appréhender sont considé- 
rés comme renfermant l'idée d'une intention, et sont suivis de 
ne lorsqu'ils expriment qu'on doit prendre garde à quelque chose, 
ou lorsqu'on désire qu'une chose n'ait pas lieu; exemple: 

Metuo ne frustra laborem susceperis. 

Vereor ne, dum minuere velim laborem, augeam. Cic. 
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An contraire, on met ut lorsqu'on désire qu'une chose puisse 
avoir lieu; exemples: 

Vereor ut mutine veniat. 

Adulatores, si quem l<u/ riant, vereri se dicunt, ut illius 
farta ve/bis consequi possint. 
On peut donc dire que ne après ces verbes se. traduit en fran- 
çais par que ne, et que ut se rend par que — ne pas, p. ex. 
metuo ?w faciat je crains qu'il ne le fasse ; metuo, ut faciat je 
crains qu'il ne le fasse pas. Mais ces verbes sont suivis de 
L'infinitif s'ils expriment une disposition de l'esprit, et non pas 
une intention; vereor dicere, signifie j'ai honte de dire; vereor 
ut dicere possim, je voudrais bien dire, mais j'appréhende que je 
ne le puisse pas faire. 

Ile m. 1. La pnrtirnle nece ou neu se compose de ne et de te et 
signifie: ou pour ne pas, et pour ne pas, il ne faut donc 

fias la cotifoirare avec neipte ou nec; la première s'emploie dans 
è eus où il faut employer ne, et l'autre dans ceux où Ton em- 
ploierait non ; exemples : 

Mandatum eut ut in omnes naves legatot separatim cuttodiendo» 
dinideret, darelr/ue opérant, ne t/uod Us colloquium inter te, neve 
i/uae communicatio consilii esset. 

Caesar milites non longiore oratione cohortatut quant uti suae 
priaiinae rir/it/is mrinorinm retinerent. neu perturbarentur animo, 
praelii cummitlendi signum dédit Caes. M. G. II, 21. 
Rem 2. Ut et ne sont quelquefois sous-entendus; le premier, après 
les verbes qui expriment une prière, et le second après cavere ; 
exemples : 

Tu fac bono animo magnoque sis Cic. ep. ad Fam. X, 29. 
Exercitus Atexandrum lacrimis de/irecatur finem tandem belli fa- 
ceret. Just. XII, 8. 

Ribliolhccam tuam cave cuiouam despondeas. Cic. ad Att. 1, 10. 

Rem. 3. \< dans la signification de supposé que — ne pas prend 
aussi le conjnnctif, p. ex. ne sit summum matum dolor, malum 
certe est 

c) Quo est proprement l'ablatif du pronom relatif, et se 
met pour ut eo ; il se construit ordinairement avec le compara- 
tif. Aon quo signifie: non pas que; ou non pas comme 
si; on se sert aussi dans le même sens de non quod et, avec 
une négation, de non /////a; dans la proposition subordonnée, on 
«lit sed quod ou sed /////a, quelquefois seulement sed, avec l'in- 
dicatif, ou sed ut avec le conjouctif; exemples: 

Ager non semel aratur, scri nnrati/r et iterotur, quo nie- 
lions fruetus possit et uranriinns nhre. Cic. 

Legem brrrrtn esse oportet quo /avili us ab imperitis tenea- 
Lur. Sen. epist. 94. 

Ad te litteras dedi, non quo haberem magnopere quod scri- 
berem, sed ut tecum loquerer absens. Cic. Att. VII, 15. 

Rem. Quo s'emploie aussi pour et eo, ou bien il correspond à eo, 
devant les comparatifs. Dans ces deux cas, il se coustruit avec 
l'indicatif, parce qu'il n'indique pas un dessein, comme dans les 
cas précédeuts. 
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d) Quin se met après les propositions négatives, ou après 
des questions faites dans un sens négatif; il s'emploie de deux 
manières: 1) Pour le pronom relatif suivi de non, c'est-à-dire, 
pour qui non, quae non, quod ?wn, après nemo, nullus, ni- 
liil est, reperitur, invenitur, etc. ou après les expressions équi- 
valentes, vix est, nègre reperitur, etc. 2) Pour ut non, que 
ne — pas, sans que, après des propositions négatives de toute 
espèce, comme celles qui commencent par facere non possum, 
ou fie ri non pot est. 

M/i/7 tam difficile est, quin quaerendo postit investigaii. 

Aiitiquam tant maie est Siculis, quin aliquid fucete et 
commode dicant. 

L'usage de quin après non dubito ou non est duhium je ne 
doute pas et après d'autres expressions qui marquent un éloi- 
gnenient, un obstacle ou une omission est tout différent. Tels 
sont ///////, puulum ou non mulfum ubest , non abstineo, 
non moror, non impedio, non recuso, non prnetemritto et d'au- 
tres. Car quant à ces tournures la négation contenue dans 
quin est superflue et si la phrase dépendante doit être réelle- 
ment négative, on ajoute encore à quin une négation telle que 
non, nunquam, nullus. On exprime en français non dubito 
quin par je ne doute pas, q U e Ée, mais non dubito quin 
non par une proposition affirmative je sais que, je crois 
q u e , j e suis persuadé, q u c , p. ex. non dubito, quin dotni 
sit je ne doute pas qu'il ne soit au logis. Nulla mora fuit, 
quin décernèrent hélium ils n'hésitèrent pas à arrêter par un dé- 
cret, de faire la guerre. Aon dubito, quin offensionem negligen- 
fiue viture non possim je crois ne pas pouvoir échapper au re- 
proche (de négligence) d'avoir été négligent. Dubitandum non 
est, quin nunquam possit utilitas cum Aonrstale contendere, il 
faut être persuadé, que l'utile ne peut jamais combattre l'honnête. 

Quis igitur dubitet, quin in virtute dicitiae sintP 

Ego nihil prne/ermisi, quantum facere potui, quin Pom- 
pejum a Cuesuris conjunctione avocarem. 

Infesta concio (Mucedonum) vix inhibe ri potuit, quin pro- 
tinus suo more saxa in Polemoneni juceret. 

Rc m. On peut aussi employer l'infinitif après dubito et non du- 
t/ilo dans Sa signification de balancer ou hésiter. 

(Juin signifie aussi pourquoi pas conformément à la com- 
position primitive de qui (l'ablat. du pron. interrog. qui, quis?) 
et de non. Dans ce sens la particule se construit avec Tindi- 
catif, L'impératif ou la première personne plurielle du conjonc- 
tif, p. ex. quin conscendimus equos : quin dicis? quin die sta- 
tim? quin experiumur? 

e) Quominus (pour ut eo minus) ne se met qu'après les 
verbes qui expriment un obstacle, tels que: defendere (dé- 



Digitized by Google 



144 Livre II. Syntaxe. 

tourner), fleterrere, impedire, intercedere, obsistere, obstare, of- 
ficere, prohibere, recusare, repugnare. Ajoutez-y beaucoup d'au- 
tres expressions qui marquent à peu près la même idée, p. ex. 
non contineo me, non pugno, nihil moror, stat ou fit per ait- 
quem, il tient à quelqu'un, il dépend de quelqu'un. On peut 
toujours remplacer quominus par ne, si la phrase est affirma- 
tive ou par quin, si le verbe est précédé d'une négation. 

Cimon nunquam in hortis custodem imposuit, ne quis im- 
pediretur, quominus ejus rébus, quibus quisque vellet, frue- 
retur. 

Parmenio, quum audisset, venenum a Philippo medico régi 
paraii, deterrere eum voluit epùtola scripta, quominus me- 
dicamentum biberet, quod medicus dure constitueret. 

Per me stat, quominus illud fiât (il ne tient qu'à moi, 
que cela se fasse). 

( # 7. Le conjonctif se met après les relatifs et les conjonc- 
tions, dans les phrases incidentes, lorsqu'on rapporte la pensée 
ou le discours d'un autre, ou lorsqu'on expose ses propres pen- 
sées, en parlant de soi comme d'une troisième personne. Pour 
plus de clarté, nous examinerons séparément les cas où de 
semblables propositions se rencontrent: 

a) Dans la construction de l'accusatif avec l'infinitif, le verbe 
de la phrase incidente se met au conjonctif, si cette incidente 
est énoncée comme la pensée ou les paroles de celui dont on 
parle, ou si elle sert à déterminer la proposition de l'accusatif 
avec l'infinitif; exemples: 

Socrates dicere solebat, omnes in eo, quod scirent, satis esse 
éloquentes. 

Satis nobis persuasum esse débet, si omnes deos homines- 
que celare possimus, nihil tamen injuste esse faciendum. 

Perspicuum est, esse aliquod numen praestantissimae men- 
tis, quo Aie mundus regatur. 

ti) Les incidentes d'une proposition dont le verbe est au 
conjonctif, prennent aussi, le conjonctif, si la proposition ex- 
prime une intention, une prière, un ordre doimé par un autre 
ou une supposition avec si et que les incidentes s'y rapportent 
nécessairement ; exemples : 

liex imper avit, ut, quae bello opus essent, pararentur. 

Eo simus animo, ut nihil in malis ducamus, quod sit vel 
* a deo immortali vel a natura constitutum, 

4 

c) Enfin, lorsque l'incidente exprime la pensée de celui 
dont on parle, et non les paroles de celui qui parle, son verbe 
se met au conjonctif, quoique le verbe de la proposition prin- 
cipale soit à l'indicatif; ainsi dans cette phrase: Noctu timbu- 
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làbat in jniblico T/temistocles, quod somnnm capere non posset 
on indique que Thémistocle lui-même a donné ce motif; mais 
l'écrivain pouvait aussi l'exprimer comme son observation' et se 

servir de poterat, aussi bien que de ambulabat. 

Socrates accusa tus est, quod corrumperet juventutem et no- 
vas saperstitiones induceret. Quint. IV, 4. 

Aristides nonne oh eam causant e.rpu/sus est putriû, quod 
praeter modum jus tus esset? Cic. Tusc. V, 3îJ. 

Dans les deux derniers exemples, la pensée du motif doit être 
attribuée aux accusateurs et aux Athéniens. 

Rem. Si une telle proposition subordonnée exprime une idée qui 
appartient au sujet de la proposition principale, ou bien les paro- 
les de ce sujet, ou fuit usa<;e du pronom réfléchi sut, siôi, se ou 
de l'adjectif possessif suus, sua, tu uni ; exemples: 

Hcx mititi a/>cniif, f/uis esset, mulla polticcns, si se cousu rasset 
Fratcr M soumis me rogacit, ut r/uoniam sibi viro non sufwenis- 
sem, mort cm sutim ne inult/tm este palet cr. 

s. On se sert encore du conjonctif, dans les interroga- 281. 
tions indirectes, c'est-à-dire dans celles qui dépendent d'un 
verbe, tel qui? interroger ou un de ceux après lesquels les 
Romains peuvent mettre l'accusatif avec l'infinitif/ Ces mots in- 
terrogatifs sont: (/ut s, quid} qui, quae, quod; quot quaiis f 
quant tu, quam, vit, unde, quare, car, uter, quo, quomodo, 
vtrunt, an, num et l'enclitique ne; exemples: 

Sacpe ne utile quidem est scin\ quid fufurunt sit. Cic. 
Qaa/is sit animas, ipse animas nescit. Cic. Tusc. 1, 22. 
Incertain est, quo te loco mors exspectet. Sen. ep. 26. 

Tarquinius Saperhas, Prisci Tarquinii régis ftlias neposne 
fuerit, pitrunt liquet. Liv. 1, 46. 

Rem. Dans l'interrogation double, directe ou indirecte, la première 
question est indiquée par utrum, par num ou par l'enclitique ne f ou 
inéme elle n'est accompagnée d'aucune particule interro^ative, et 
la seconde est indiquée par //// ou par l'enclitique ne; ensorte qu'on 
peut employer indifféremment les quatre manières suivantes: 
l trum ou num — an 
(manque) — an 

ne (enclitique) — an 
(manque) — ne (enclitique). 

Il faut encore remarquer, que si le second membre d'une question 
<lisjoneti\e contient une négation, on emploie dans les questions 
directes un non en répétant ordinairement le verbe, et dans les 
questions indirectes nec ne qui est presque toujours sans verbe; p. ex.: 
.p. Fuistine hpud Claudiuw, an non fuislit 

lnterrogabàt, num illam regionem vidistem, nec ne. 

9. Outre les cas dont nous avons fait mention plus haut, 282. 
à l'occasion des phrases incidentes, les pronoms et les adverbes 
relatifs se construisent encore avec le conjonctif, lorsque la pro- 
position qu'ils introduisent, indique une conséquence, ou un mo- 
tif de ce qui a été énoncé dans la proposition précédente. Ainsi 

10 
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dans la phrase : miles fortissimus quem metus mortis non perturba- 
ret; le mépris de la mort est une conséquence du courage que 
l'on attribue au soldat; et dans la suivante: 0 miserum senetn 
qui nwrtem contemnendam esse in tam longâ aetate non vi- 
dent; les mots qui non viderit donnent la raison de Fépithète 
miserum par laquelle on qualifie le vieillard. 

Voici quels sont les cas dans lesquels les relatifs expriment 
un rapport de cette nature entre deux propositions, et où par 
conséquent ils régissent le conjonctif: 

«) Après sic, ita, tam, talis, tantus, is y hujusmodi, etc. le 
relatif peut se résoudre par ut; alors qui est mis pour ut ego, 
ut tu, ut ille, ut is ; cujus, pour ut met, ut tui, ut sui, ut il- 
illius, ut e/us; eut, pour ut mihi, ut tibi; quem, pour ut me, 
ut te, ut emn, et de même au pluriel; exemples: 

Multae res sunt ejusmodi, quorum exitus nemo providere 
passif. Cic. 

Qui potest temperantiam laudure is, qui summum bonum 
in voluptate ponat 

Ou met quelquefois le relatif avec le conjonctif, si le démon- 
stratif doit être sous-entendu; exemples: 

A'onne satius est mutum esse, quam quod nemo intelligat 
dicere? Cic. Phil. III, 9. 

Aune dicis aliquid quod ad rem pertinent Cic. pro Rose. 
Am. 18. On sous-entend taie. 

On met aussi le conjonctif avec les comparatifs suivis de quam 
qui, pareeque la proposition exprime alors la conséquence de 
la supériorité indiquée par le comparatif; exemple : 

Major sum, quam cui possit fortuna nocere. Je suis trop 

grand pour que la fortune puisse me nuire. 

b) Dans les expressions générales, tant affirmatives que né- 
gatives, le relatif avec le conjonctif, marque la qualité prochaine. • 
Ces expressions générales sont les mots : Est, sunt, reperiuntur, 
inveniuntur, existant, exoriuntur (sous - entendu homines); ne- 
mo, nul lu s, nihil est, quis est? quid est? quotusquisque est? 
quantum est? ou qui, quae, quod, pris adjectivement et comme 
interrogatif. On peut partout sous-entendre un démonstratif 
avant le relatif; exemples: 

Sunt qui censeant unà animum et corpus occidere, ani- 
mumque in corpore exslingui. Cic. Tusc. 1, '0. 

A'i/n'l est. quod tam miseras faciat, quam impietas et sce- 
lus. Cic; de Fiu. V, 24. 

Quotus enhn quisque est, cui sapientia omnibus omnium 
divitiis praeponenda videatur? 

Quae latebra est f in quam non intret metus mortis? Sen. 
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c) Si la proposition construite avec le relatif, contient le 

motif de la proposition précédente, le verbe se met au conjonc- 
tif, et dans ce cas, le relatif peut se tourner p'ar quum ou par 
quia; exemples: 

0 fortunute adolesrens, qui (quum) tuae virtutis Home- 
rum praeconem inveneris! Cic. p. Arch. 10. 

O/ninius fuit mirificû vigilantiù, qui suo toto consulatu 
somnum non vidait (son consulat ne durait qu'un seul 
jour) Cic. ep. ad Fam. VII, 30. 

(Juem ardorem studii censetis f uisse in Archimede, qui, 
dum in pulvere quaedam describit attentius, ne patriam 
quidem captam esse senserit. Cic. de Fin. V, 19. 

d) Le verbe de la proposition relative se met au conjonc- 
tif, lorsque cette proposition exprime l'intention ou le but de 
la proposition principale, et que le relatif peut se remplacer 
par ut, alin que; exemples: 

Sunt autem multi qui eripiunt idiis quod aliis largian- 
tur; Cic. de Off. 1, 14. 

J'qrrhus ad Romanos legatum ?nisit qui pacem aequis con- 
ditionibus peteret. Eutr. II, 7. 

Populus Roman us sibi tribu nos plebis creavit, per quos 
contra Senatum et Consnles tutus esse posset. Eutr. 1, 13. 

Super tabernaeuluin régis, unde ab omnibus conspici pos- 
set, imago solis rri/stallo inclura fulgebat. Cnrt. III, 3. 

e) Après les adjectifs dignus, indignus, aptus, idoneus les 
relatifs se construisent ordinairement avec le conjonctif; exemples: 

Dignus est, eujus wi < ni pi uni im itère ; indignus est, qui laudetur. 

Voluptas ?ion est digna, ad quam sapiens respiciat. Sen. 

f) Enfin, dans les récits, lorsqu'on parle d'une action ré- 
pétée, après les pronoms et les adverbes relatifs, on met quel- 
quefois l'imparfait et le plusqueparfait du conjonctif, cependant 
l'indicatif est encore plus usité; exemple: 

Mono Pi/rr/ium, oua tulisset impetuni, sustinere valuit. 

Nous avons vu plus haut que toutes les conjonctions, en parti- 
culier les conjonctions causatives, demandent après elles le 
conjonctif, lorsqu'elles se trouvent dans une proposition subor- 
donnée qui exprime les pensées ou les paroles d'un autre. Les 
conjonctions dont il nous reste à parler, se construisent aussi 
avec le conjonctif; mais l'on explique facilement par la liaison 
des idées, l'emploi de ce mode. 

Les particules par lesquelles on marque le désir, comme 
titinam, o si, ut, se construisent avec le conjonctif, parce que 
la chose désirée n'existe que dans l'imagination ; on emploie le 
présent et le parfait, lorsque la chose désirée est possible; l'impar- 
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fait et le plusqùeparfait, lorsque celui qui exprime le voeu la 
regarde couutie impossible. 

Quasi, tanquam, ac si, velut si et velut, (comme si) ; dum, 
modo, dummodo (pourvu que) et avec une négation dum ne, modo 
ne, dummodo ne précèdent toujours une proposition qui ex- 
prime une pensée, une supposition, et ne régissent par consé- 
quent que le conjonctif; exemples: 

Sic cogitandum est, tanquam aliquis in pectus intimum 

inspicere possit. Sen. Epist. 83. 

Multi omnia recta et honesta negligunt, dummodo poten- 
tiam consequantur. Cic. de Off. III, 21. 

10. La conjonction nedum (beaucoup moins, encore moins, 
bien loin de) prend aussi le conjonctif, parce qu'elle désigne 
une supposition. 

Quamvis qui diffère de quamquam s'emploie fort bien avec 
lé conjonctif, lorsqu'il signifie à quelque point que, comme 
quantumvis, quamlibet; exemple: Quamvis sis miser, tant en 
non es me miserior. Licet, quoique, a la même signification et 
la môme construction; exemple: Xon est magnus pumilio, licet 
in monte constiterit. Les particules de temps dum, donec et 
quoad, lorsqu'elles signifient aussi long-temps que prennent 
l'indicatif aussi bien que quamdiu. Lorsqu'elles signifient j u s- 
qu'à ce que, elles régissent l'indicatif, si elles indiquent le 
moment jusqu'auquel l'action dure ou a duré, et le conjonctif, 
si la chose est représentée comme pensée ou si ces particules 
désignent le but de l'action qui précède, p. ex.: je resterai ici 
jusqu'à ce que tu sortes. Il est indécis s'il sortira, mais je le 
pense; par conséquent donec exeas. 

Lacedaemofiiorum gens for Us fuit, dum Lycurgi leges vi- 
gebant. 

Iratis aut subira hefidi sunt H, in quos impetum conantur 
facere, dum se ipsi colligant, aut rogandi orandique sunt, 
ut, si quam liaient ulciscendi vim, différant in tempus 
aliud, dum defervescat ira. 

Les conjonctions antequam et priusquam sont accompaguées 
du conjonctif, si l'action à venir se trouve dans une liaison très 
étroite ou dans un rapport supposé avec l'autre action, p. ex. 
les phrases absente toi avant que le roi arrive, ou il 
s'absenta, avant que le roi arrivât, exigent en latin le 
conjonctif, si l'arrivée supposée du roi était la cause du départ 
de quelqu'un; on dit donc: discede antequam rex veniat et dis- 
cessit antequam rex venir et. Mais s'il s'agit, de donner seule- 
ment une détermination de temps, on met l'indicatif; p. ex. haec 
omnia ante facta sunt, quam Verres Italiam attigit. On Jn- - 
dique par -ces paroles, que l'arrivée de Verres eu Italie n'a au- 
cun rapport avec ces événemens là. 
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11. La particule quum a deux acceptions différentes, c'est 284. 
à-dire elle est particule de temps et conjonction causale. Nous 
traiterons de ces deux significations séparément. 

Quum est proprement un adverbe de temps relatif, dont le 
démonstratif est tum, et comme tel il régit l'indicatif; mais il \ 
indique aussi le rapport du motif à la conséquence; il sig- 
nifie alors puisque, comme, et régit le conjonctif; exemple: 
Quum sciant, quum scirent, quum inttlkxerim , quum intelle- 
xissem, hoc feci. 

.La signification de quoique dans laquelle ce mot exprime 
aussi un motif auquel contre notre attente la conséquence ne 
correspond pas demande nécessairent le conjonctif; exemple: 

Homines, quum multis relus infirmions sint, /tac re ma- 
xime bestiis praestant, quod loqui possunt. Cic. 

Cependant, dans un récit, quum se construit avec l'imparfait et 
le plusqueparfait du conjonctif, pareeque, dans une suite d'é- 
vénements qui dépendent les uns des autres, le précédent est 
toujours considéré comme la cause du suivant; il y a donc en 
même temps un rapport de temps et de cause; si je dis, par 
exemple: Caesar, quum Pompejùm vicisset, in Asiam trajecit, 
j'exprime non -seulement que César passa en Asie après avoir 
vaincu Pompée, mais qu'il n'y serait pas passé, s'il ne l'avait 
pas vaincu. 

Mais quand il n'est pas question d'une action antérieure qui 
soit la cause de la suivante, ou en d'autres termes, lorsqu'on ne 
fait pas un récit, quum employé comme particule de temps, se 
construit avec tous les temps de l'indicatif. 

Qui non défendit injuriant neque propulsât a suis, quum 
potest, injuste facit. Cic. de Off. 111, 18. 

Sed da opérant , ut valeas, et si valcbis, quum recte navi- 
gari poterit, tum naviges. 

Verres confecto itinere, quum ad aliquod oppidum véné- 
rât, eadem lectica usque in cubtettium deferebatur (action 
souvent répétée ; il avait coutume, de le faire ainsi.) 

12. L'usage de quum, employé comme conjonction de 285. 
temps, donne lieu aux remarques suivantes: 

1) Quum avec l'indicatif du parfait et de l'imparfait, s'em- 
ploie pour les actions simultanées, et se traduit par pendant 
que, tandis que. Cette simultanéité est encore mieux in- 
diquée par l'addition de interea, intérim. Le parfait se met 
lorsqu'on fait un rapport historique, l'imparfait lorqu'on trace un 
tableau ou qu'on donne une description de quelque chose. 

2) Quum, surtout avec le présent de l'indicatif, mais aussi 
avec les autres temps du même mode, donne de la vivacité au 
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récit; le premier membre de la phrase commence alors ordinai- 
rement par jam, nondum, vix, aegre; et l'on ajoute à quum, 
repente ou subito: 

Catulus, quum ex vobis çuaereret, si in uno Cn. Pompejo 
omnia poneretis, si quid eo factum esset, in quo spem es- 
set is habituri: cepit magnum suas virtutis fructum ac di- 
gnitatis, quum omnes prope una voce in eo ipso vos spem 
habit ur os esse dixistis. 

Caedebatur virgù in medio foro Messanae civis Romanus, 
Judices, quutn interea nttllus gemitus, nulla vox alia ùtius 
miseri inter dolorem crepitumque plagarum audiebatur, nisi 
ïiaec : civis liomanus su?n. 

Jam que, qui Darium vehebant equi } confossi hastis et do- 
lore efferati, jugum quatere et regem curru excutere coe- 
perant, quum Ole, veritus ne vivus veniret in hostium pote- 
stafom, desi/it, et in equum t qui ad hoc sequebatur, impo- 
nitur. 

Jam in conspectu, sed extra teli jactum utraque actes erat, 
quum prtores Persae inconditum et trucem sustulere cla- 
morem. 

Chapitre XI. 

De l'Impératif. 

1. L'impératif a deux formes à l'actif et autant au passif 
dont Tune a été nommée par les anciens impératif du pré- 
sent, l'autre* i m pératif du futur. Ces deux formes expri- 
ment non seulement un ordre, mais aussi un conseil, un désir 
ou une exhortation. Voici la différence de l'emploi des deux 
impératifs. 

L'impératif du présent indique qu'on veut, ou bien que 
•quelque chose se fasse immédiatement et sur le champ, p. ex. » 
lege, lis! morere meurs! ou bien que ce qui existe déjà, existe 
et dure encore plus long temps, p. ex. vive felix! Quant à 
l'impératif du futur, il énonce un ordre par rapport à une au- 
tre action, après l'accomplissement de la quelle l'ordre doit être 
exécuté. Mais il n'est pas nécessaire, de parler de cet autre 
action dans une phrase particulière; il suffit quelquefois de la 
passer sous silence et de sous-entendre ce qui manque à ce sujet. 

Quum valetudini tuae consulueris y tum consulito naviga- 
tions 

Prius audite paucis: quod quum dixero, si placuerit, fa- 
citote. 

Crus petito: dabitur ; nunc abi. 
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2. C'est pourquoi on met l'impératif du futur dans la ré- 287. 
daction des lois, des traités ut de tous les autres documens dans 
lesquels ou arrête quelque chose dès uu temps fixé pour tout 
l'avenir. 

Aussi fait on usage du même impératif, quand on donne 
des préceptes ou des règles de conduite, c'est-à-dire, quand on 
préscrit ce qu'il faut faire à diverses reprises ou toutes les fois 
que l'occasion s'en présente. 

Regio imperio duo sunto, iique Consulcs appellantor, mi- 
litiae summum jus habento, nemini parento, Mis salus po- 
puli suprema lex esto. 

Ignostito saepe alteri, nunquam tibi. 

3. Le ne de défense se traduit par ne avec l'impératif, et non 288. 
par non. Au lieu d'un second ?ie on n'emploie pas neque, 
mais neve. 

Hominem mortuum (inquit lex in duodecim tubulis) in 
urbe ne sepelito, neve urito. 

4. L'impératif des deux temps peut être remplacé : 289. 

1) par le futur qui est accompagné de non quand il faut 
une négation, p. ex. faciès ou non faciès hoc dans la signifi- 
cation de fais cela ou ne fais pas cela; 

2) par le présent du conjonctif à la seconde et à 
la troisième • personne ; 

3) par le parfait du conjonctifà la seconde personne 
ordinairement avec une négation, p. ex. ne dixeris, nemini di- 
xeris. 

On peut renforcer l'impératif, lorsqu'il marque un ordre, 
en se servant des périphrases suivantes: cura ut, fac ut, ou 
fac avec le simple conjonctif, par exemple: cura, ut mature 
venias; fac ma g no animo sis. Outre cela au lieu du ne de 
défense devant l'impératif on peut employer fac fie, cave ne ou 
cave avec le simple conjonctif, p. ex. cave putes, cave dixeris. 
Enfin on peut faire usage de noli avec l'infinitif, p. ex. noli 
putare, nolite existimare : - 

Quod dubitas ne feceris, ne fais pas ce dont tu doutes. 
Magnum fac animum habeas et spem. 

C hapitre XII. 

De l'Infinitif. 

1. L'infinitif est ainsi nommé parcequ il exprime l'action 290. 
ou l'état du verbe sans désigner ni la personne, ni le nombre, 
ni le temps. 11 a deux formes, dont l'une scribe/e, repré- 
sente l'action ou l'état comme durable, et l'autre scripsisse, les 
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représente comme accomplis. C'est le verbe fini dont dépend 
l'infinitif, qui détermine le temps de l'action ou de l'état. 

Rr m.» On a donné à. la première de ces deux forme* le nom de 
présent «le l'infinitif; et à la seconde, celui de parfait, mais cette 
dénomination n'est pas exacte; car puisque l'on peut dire uou- 
seuleineut: rulo scribere, mais aussi rolcbam, voluerain heri scri- 
bere, rolain crus scribere, la forme teribere n'indique pas un pré- 
sent, mais elle marque en général uue action qui n est pas ache- 
vée. Il vaudrait donc mieux nommer la première l'orme l/tfi/iiti- 
vus rei infectae, ou bien présent et imparfait d<: l'infinitif, (si l'on 
pense h la ressemblence oui est entre les formel du verbe fini et 
celles de l'infinitif et à l'analogie de leur lignification), et donner 
à la seconde le nom de Irt/iititirut rei perfectae, ou parfait et 
plusqueparfait de l'infinitif. 

291. 2. Il y a aussi au passif deux infinitifs, l'un pour l'état 
(la souffrance) durable et l'autre pour l'état (la souffrance) ac- 
compli. Nons nommons le premier infinitif du p ré sent, 
le second infinitif du parfait Le premier a une forme 
simple: laudari, être loue, Je second a une forme composée: 
laudatus esse, ou avec l'accusatif, laudatum esse, avoir été loué. 

292. 3. Outre ces infinitifs de durée et d'accomplissement, il y 
a encore à l'actif et au passif un infinitif du futur, qui repré- 
sente l'action ou Fétat (la souffrance) comme durable. A l'ac- 
tif, il se forme du participe futur avec esse, laudaturum esse; 
au passif, du supin avec iri, /tu/dut uni iri. Le futur de l inti- 
nitif actif prend tous les genres et tous les nombres, et célui du 
passif est invariable. 

Rem. Le participe futur en urut exprime proprement l'intention, 
et se combine avec esse et fuisse; sui\nnt qu'il répond au futur 
simple ou au futur passé de l'indicatif ; exemples: Scia te sni/itu- 
rum esse, je sais que tu écriras; êcio te ucripturtsm fuisse, ie suis 
que tu as dû écrire, ou que tu aurais écrit. Il entre aussi dans 
1rs propositions conditionnelles, après yfie condition antérieure et 
non accomplie ; exemple : 

Etiamsi obtemperasset auspiciis, idem eeenturum fuisse puto. i'\c. 
de Div. 11, S. je crois que la même ebose serait arrivée, quand 
même il aurait obéi aux augures. On ne peut pas se servir, pour 
le futur de l'infinitif passif, du participe futur passif avec esse, 
pareeque ce participé n'a que la signification de nécessité; tau- 
dan du m eue, laudandum fuisse, sont les équivalents de necesse 
esse, ut laudetur, necesse fuisse, ut laudaretur. 

293. 4. On peut aussi exprimer le futur de l'infinitif par futu- 
rum esse ut, ou fore ut, avec le présent ou l'imparfait du con- 
jonctif, pour marquer la durée, et avec le parfait ou le plus- 
que-parfait, pour marquer l'accomplissement. Le choix de ces 
temps est déterminé par les temps du verbe dont ils dépendent; 

. exemples: Credo fore ut epistolam scribas; eredebam fore ut 
epistolam scr ibères ; credo fore ut epistolam scripseris; erede- 
bam fore, ut epistolam scn'psisses. Et de même au passif : Credo 
fore ut epistola seribatur; eredebam fore ut epistola teribere- 
tur. Pour indiquer l'accomplissement dans l'avenir, on a rc- 
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cours au participe parfait, seriptas, qui n'a pas de correspon- 
dant à l'actif-: Credo epistolam srriptam fore; je crois que la 
lettre aura été écrite; çredebam Muni teriptam fore ; je croyais 
qu'elle aurait été édite. L'emploi de futuriun esse ut, fine ///, 
est surtout nécessaire, quand le verbe n'a ni supin ni participe 
futur actif, ce qui est le cas de plusieurs verbes intransitifs; 
exemples : Sjtero futunim esse (ou fore) ut te hujus rei poc- 
mtea}. Pvto fore ut breri omnibus hù ineommodis medeare. 

Mais abstraction faite de ce cas, cette périphrase est d'un 
fréquent usage, et clic est surtout au passif plus usitée que celle 
dont nous avons parlé plus haut, laquelle se compose pour l'in- 
finitif futur passif du supin et de iri. 

I t'ileo te relie in coelum j/it\>rare, et spero fore ut contin- 
uât id noltis. 

Non eram nes< lus, fore ut hic noster labor in varias re- 
pre/iens ion es incurreret. 

rtolctnaeuj mathematteus Oihoni persuus< rut , fore ut in 
impei iufn adscisceretur. 

5. L'infinitif peut aussi être considéré comme un substau- '^94. 
tif neutre qui n'a que deux cas, le nominatif et l'accusatif; 
niais il ne perd pas pour cela sa qualité de verbe, puisqu'il a un 
régime, et qu'il exprime l'accomplissement et la durée de 1 action. 

L'infinitif est au nominatif, lorsqu'il est le sujet -de la pro- 
position; exemple: Jgnoscere amico liumanam est, Luuduri ju- 
cundùm est. i irtus est rit in m fuiicre, pour fuga ritii virtus 
est. In vider e non eu dit in supiendm. 

L'infinitif est à l'accusatif lorsqu'il est l'objet d'un verbe 
transitif, p. ex. volo, cupio, audeo, conor Aoc facere, dicere, sert 
bere t comme on dit: cupio liane rem; nescio mentiri; diiHci 
ver a dicere. 

Y in ce re scit Ilannibal, rictorid uti neseit. 

6. Quand le verbe à l'infinitif est accompagné de son 295. 
propre sujet, ce sujet se met à l'accusatif, et l'infinitif se tra- 
duit en français par un temps de l'indicatif ou du conjonctif 
précédé de la conjonction que. 

Rem. On fait une exception pour finfinitif historique, ainsi nommé 
à cause de l'emploi fréquent qu'en font les historiens dans 1rs ré- 
cits rapides ; cet iniinitif historique est toujours au présent, et 
son sujet reste au nomiiintif; exemple: 

Alexander territos castigarc, adhorluri, praelium i/uod jam clan- 
guerat soins accendere. Curt. IV, extr. 

L'infinitif construit avec l'accusatif s'emploie de deux ma- 
nières, comme sujet et comme objet d'une proposition. Il est 
sujet partout où il faudrait mettre le nominatif si l'on rempla- 
çait l'infinitif par un substantif. Tels sont les phrases où l'on 
trouve les expressions suivantes: justwn, aequum, verisimile, 
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consentaneam, apertum, certum est, apparet, constat, oportet, 

neeesse est, opus est, expedit, intelligilur, prvspirilur et d'autres 
locutions semblables ; exemples: 

Victorem pùrcere virtis aeçuum est. 

Constat profecto ad salit Uni civium inventas esse leges. 
Cic. de leg. II, 5. 

Legem hrevem esse oportet, qno favilius ai imjjeritis te- 
netttur. Sen. Epist. 9 i. 

Magnis in lauitibus tota /ère fait (Iraecia victorem Olym- 

piae ci tari. Nép. praef. 

Rem. Il est donc inexact «le dire que cet accusatif avec l'infinitif 
est régi par veruiii est, constat oportel, etc. puisque l'infinitif est 
ici le nominatif, et qu'on aurait pu dire: Aet/na est victoris huma- 
nitas; légion brevilas necessaria est. 

296. 7. L'accusatif avec l'infinitif sert d'objet aux verbes dont 
le sens est complété par une autre proposition^ tels sont ceux 
qui expriment les opérations des sens ou de l'esprit, et ceux 
qui signifient annoncer (verba sentiendi et tlnlavandi) comme 
audio, video, sentio, animtidvrvto, cognosco, intvlligo, percipio, 
itisco, scio, opinor, suspicor, rrrdo, cogito, ce/iseo, existimo, duco, 
statut», me mini, reeordor, obliviscor; — dico, scribo, jwhibeo, 
refero, nuncio, conjirino, nego, ostendo, demonstro, promitto, pol- 
lieeor, spondeo, voveo et plusieurs autres dont la signification 
primitive est s e n t i r, s a v o i r, p e n s e r, d i r e. Après ces verbes ou 
après d'autres locutions qui ont le même sens, on met l'infinitif 
et le sujet de la proposition subordonnée se trouve à l'accusatif: 

Sentit animas se sud vi, non aliéna ntoveri. Cic. 

Ego ne utile m q u idem arbttror esse nobis futur arum re- 
vu m se ira dit m. 

Hem. 1. Les phrases subordonnées qui commencent par que et qui 
dépendent des verbes dont nous venons de parler s énoncent donc 
par l'accusatif avec l'infinitif, p ex. je sais qu'il l'a fait, scio eutn 
hoc fecisse Les incidentes qu'on ajoute à ces phrases subordon- 
nées se mettrai au conjonctif. 11 faut ici remarquer I) que les 
pronoms personnels, qui n'accompagnent les autres inodes du verbe 
que lorsqu'on veut donner de l'énrrjrie à l'expression, doivent tou- 
jours accompagner l'infinitif lorsqu ils lui servent de sujet-, '2J que 
le pronom réfléchi («g», sibi, se) s'emploie non - seulement dans la 
proposition subordonnée, si elle contient quelque chose qui se ré- 
fère à la proposition principale; mais aussi dans les propositions 
incidentes qui expriment des paroles ou des pensées au sujet de 
cette proposition principale; ainsi l'on dira: Çaesar se sui com- 
modi causû arma cepisse dicebat. Caetar postt/uam nihil êibi ac 
sltis postulatis tribut uni esset, se non sui commodi sed ipsius reipubli- 
cae causû arma ce/tisse dicebat. Au contraire on dirait: Caesar, 
quod ejus causa a plcrisque damnabalur, se non sui commodi causû 
arma cepisse dicebat, parce que l'incidente n'appartient pas ici à 
lu pensée de César. 

Du reste, après les verbes qui signifient espérer, promet- 
tre non seulement on doit exprimer par l'accusatif les pronoms 
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» 

personnels qui servent de sujet à l'infinitif, mais encore il faut 
mettre l'infinitif au futur, p. ex. promisit se venlitrum, daluruin 
esse, spero hoc me assecitturum (avec l'ellipse de esse Inquelle est 
fréquente pour cet infinitif et pour l'infinitif parfait passif.) 
Rem. 2. Si un infinitif uctif se trouve accompagné de deux accusa- 
tifs, celui du sujet et celui de l'objet et qu'il puisse en résulter 
une équivoque, on tourne l'actif par le passif, I accusatif de l'ob- 
jet devient sujet et l'autre accusatif se remplace par la préposi- 
tion ah avec son régime. 

rte fando i/uidon auditum est, crocodilitm aut ibim aul feleni 

violatum esse ai Acgyplio. 

8. L'accusatif du sujet dans la construction de l'accusatif 297. 
avec l'infinitif après les verbes dire, montrer, croire, (direre, 
ferre, trodere, narrare, n un tiare, prodere, ostendere, crrdrre, 
existimnre etc.) est considéré en latin comme accusatif de l'ob- 
jet régi par ces verbes. Voilà pourquoi on peut changer la 
proposition de manière Cjii'on prend le passif accompagné du 
nominatif qui est alors l'équivalent de l'accusatif «le la construc- 
tion active. C'est ce qu'on fait principalement, lorsque ces ver- 
bes ont pour sujet le pronom indéfini on cn-orte que dieunt 
(les hommes disent, on dit) me vir uni probum esse peut être 
remplacé par tlicor vir probus esse. On emploie de même 
dans les autres personnes et les autres temps: diceris % dici- 
tur vir probus esse, dieimvr, dieimini, dieunhir viri probi 
esse^etc. La même manière de parler a aussi souvent lieu 
pour les verbes jubere et velare, p. ex. L'on suies jubenlur exer- 
cifum scribere on ordonne aux Consuls de lever des troupes; 
abire jussus sum, on m'a ordonné de m'absenter; vetamur hoc 
facere, on nous défend de le faire. De plus on a coutume 

de mettre à la place de l'expression impersonnelle videtur (il 
semble) avec l'accusatif et l'infinitif, le même verbe (videor, vi- 
dais, videmur, videmini) employé personnellemnet et construit 
avec le simple infinitif, p. ex. videor errasse, il semble, que je me 
suis trompé; videmini hoc f crisse, il semble que vous l'avez fait. 

Xantàtppe, Socratts philosophi uxor morosa odn/odum fuisse 

frrtur et jurtriosa. 

Tt/ndaridue frott es non modo adjutores in proeliis victo- 
riae poputi Jtomuni, sed etium nuntii fuisse perhibentttr, 

9. Le sujet du verbe à l'infinitif doit être supprimé, s'il 298. 
est gênerai, et qu'il s'exprime par on, ou par il suivi d'un im- 
personnel ; exemple: Jgnoscere amico liumonum est. Mais avec 

le verbe esse et ceux qui prennent au passif deux nominatifs 
l'un du sujet, l'autre de l'attribut, comme àaberi, videri, fieri, 
e.ristimori, judicari, l'attribut se met à l'accusatif, quoique le 
sujet ne soit pas exprimé; exemples: 

( ' < intention suis rébus esse maximae sunt certissimacque di- 

ritioe. Cic. 

In re puhlica mu Ho praestat beneficii quam inaleficii i?n- 
memorem esse. 
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Attictts maximum existimavit quaestum, memorem gratum- 
qne cog/iosci. Népos. Attic. 9. 

299. 10. L'accusatif avec l'infinitif accompagné d'une particule 
interrogative sert d'exclamation, ou exprime l'indignation; il 
semble alors indépendant, mais il peut s'expliquer par l'ellipse 
de credibile est? verumne est? exemple: 

Mené incepto desistere victam, nec posse Italiû Teucrorum 
ave i tère regem? 

Cependant une proposition avec ut, peut aussi prendre la forme 
interrogative et exprimer l'indignation. 11 faut alors suppléer 
fieri potest? p. ex. victam ne ut quisquam vie triai patriae prae- 
ferat? 

300. 11. Les verbes avoir coutume, oser, pouvoir, de- 
voir et d'autres semblables sont suivis du simple infinitif. Si 
cet infinitif est un des suivants : esse, haberi, judicari, videri ou 
un autre semblable, l'attribut se met au nominatif, p. ex. solet 
tristis videri, aude sapiens esse, debes esse diligens. Mais avec 
les verbes vouloir et désirer on fait deux constructions dif- 
férentes. Si le sujet est le même pour les deux verbes, on met 
l'infinitif auquel on ajoute un nominatif de l'attribut, au cas que 
l'infinitif soit un de ceux (esse, haberi etc.) dont nous venons 
de parler. Si le sujet est différent ou si l'on répète le pronom 
de la même personne, on se sert de l'accusatif avec l'infinitif. 
On dit donc d'un côté volo eruditus fieri, de l'autre côté volo 
te eruditum fieri et volo me eruditum fieri. Par conséquent il 
est égal, si je dis discipulum me haberi volo, non doctorem ou 
diseipulus haberi volo, nan doctor ; principem se esse maluit, 
quam videri ou princeps esse maluit, quam videri. Nous par- 
lerons bientôt d'une troisième construction usitée avec les ver- 
bes qui signifient vouloir et désirer.) 

Qui eget mulHs, gratum se videri studet. 

301. 12. Il y a plusieurs verbes qui ont pour régime direct 
une proposition dont le verbe se met au conjonctif avec ut; 
dans ce cas, la proposition subordonnée exprime tantôt 1* effet 
ou la conséquence, tantôt le but de l'action qui est énon- 
cée par la proposition principale. Mais Ton peut quelquefois 
remplacer ut par l'accusatif avec l'infinitif. Nous parlerons de 
chaque classe de ces verbes en particulier. 

a) Les verbes qui signifient vouloir, laisser et souf- 
frir se construisent ordinairement avec l'accusatif et l'infinitif; 
rarement avec ut. Tels sont volo, nolo, malo, patior, sino. Mais 
ceux qu'on traduit par désir er, accorder et permcttrefopfo, 
concedo, permitto) admettent l'une et l'autre construction sans 
différence. Enfin les verbes demander, exiger, (posco, po- 
stulo, flagito) et forcer (cogo) pren^ufcplus souvent ut que 
l'infinitif, p. ex. 
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Phaethon optavit, ut in currum patris (Solis) tolleretur 
(on pourrait aussi dire tolli ou se tottt.} 

Augustus dominum se appellari ne a liberis quidem aut 
nepotibus suis passas est. 

b) Les verbes résoudre, se proposer, s'efforcer 
sont suivis de ut ou de ne, si la phraso subordonnée a un su- 
jet différent de celui de la proposition principale; mais si le 
sujet reste le même, on préfère l'infinitif, quoique la particule 
ut puisse aussi avoir lieu. Tels sont les mots: statuo, consti- 
tua, decerno, tento, paro, meditor, euro, nltor, contendo. Ajou- 
tez-y les locutions : eonsilium capio, in animum induco ou ani- 
mum induco. On dit donc également statut, (constitui) domi 
manere et constitui ut domi manerem, mais seulement consti- * 
tui ut filius meus tecum habit/rret. Mais après les expressions 
operam do, hoc (id, illud) ago, nihil antiquius habeo quant et 

après video dans la signification de tendre à quelque chose, 
avoir pour but on ne peut employer que la conjonction ut, 
p. ex. 

Qui sapientes appellari vofyint, i?iducant animum, divitias, 
honores, opes conlemnere, eaque, quae his contraria sunt, 
pro nihilo ducere. 

Debes explicare omnia vitia filii, quibus parens incensus 
potuerit animum inducere, ut naturam ipsam vinceret, ut 
amorem illum penitus insitum ejiceret ex animo, ut déni- 
que patrem esse sese oblivisceretur. 

Omne animal se Ipsum diligit, ac simul ut ortum est id 
agit, ut se conservet. 

Videndum est igitur, ut ea liberalitate utumur, quae pro- 
sit amicis, noceat nemini. 

Rem. On ne dit pus operam mihi do, mais seulement operam do. 
Dans les expressions id agere, hoc agere, illud agere les pronoms 
id, hoc, illud appurtiennent essentiellement au verbe qui ne peut 
avoir cette acception que justement par cet adjonction. 

c) Les verbes prier, exhorter, conseiller, pous- 
ser, encourager, ordonner (rogo, oro, peto, moneo, ad- 
moneo, commoneo, hortor avec ses composés, suadeo, persuadeo, 
impello, excito, incito, impero etc.) prennent les particules ut 
ou ne dans les deux cas, c'est-à-dire, non seulement quand le 
sujet est le même pour les deux membres de la proposition, 
mais aussi quand la phrase subordonnée a un autre sujet que 
celui qu'on trouve dans la proposition principale. L'infinitif ne 
peut avoir lieu que par exception. Enfin l'accusatif avec l'in- 
finitif n'est admissible pour quelques uns de ces verbes que lors- 
qu'ils changent de signification. 11 faut surtout remarquer, que 
les verbes moneo, admoneo et persuadeo sont suivis de l'accusa- 
tif avec l'infinitif, si la phrase dépendante est l'objet réel de ces 
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verbes, tandisque ut s'emploie s'il s'agit d'une action à venir. 
Voilà pourquoi même les verbes qui signifient dire et annon- 
cer, tels que dico, nuntio, scribo exigent la conjonction ut, 
quand on indique le but que l'on a en parlant, p. ex. 

lllud te oro et hortor, ut in extrema parte muneris tui 
diligentissiimis sis. 

Moneo obtestorque, uti hos, qui tibi génère propinqui sunt, 
caros habeas, neu malis alienos adjungere, quam sanguine 
conjunctos retinere. 

Themistocles persuasit populo, ut pecuniâ publirâ, quae 
ex metallis rediret, clussis centum navium aedificaretur. 

lïbi persuade, praeter culpam ac percatum homini acci- 
dere nihil posse, quod sit horribile aut pertimescendvm. 

Rem. Les verbes qu'on traduit par ordonner, p. ex. imper are, 
mandare, praencribere. edicere, legem dare, decernere (décréter) se 
construisent avec ut d'après la règle que nous venous de donner. 
On fait une exception pour iubere et velare après lesquels on met 
l'accusatif avec f infinitif. Il faut seulement observer que cet in- 
finitif doit être celui du passif, quand ces verbes n'ont pas pour 
régime direct un nom de personne, p. ex. militent occidi jaunit. Vê- 
tait cattra vallo muniri; tandis <nie dans le cas contraire l'infinitif 
reste a l'actif, p. ex. militent attire juttit, vetuil milites ab opère 
dUeedere, militet vêtait cattra vallo munir e. 

d) Après les verbes qui signifient effectuer, faire en- 
sorte, obtenir (facio, efficio, perficio, impetro, consequor ) 
on ne fait jamais usage de l'infinitif ou de l'accusatif avec l'in- 
finitif, mais toujours de la particule ut, puisqu'il s'agit ici d'ex- 
primer une conséquence que l'on a en vue. De-là vient la pé- 
riphrase de facere avec' ut (dé même fit, factum est ut) pour 
le verbe fini, p. ex. fecit, ut dimitteret milites pour dimisit 
milites. ♦ 

Epaminondas perfecit, ut auxilio sociorum Lacedaemonit 
privarentur. 

13. On trouve souvent dans le récit de choses passées 
des phrases dans lesquelles un verbe au conjonctif précédé de 
ut ou de ne et dépendant d'un verbe de prière ou de com- 
mandement, est suivi d'une proposition dont le verbe est à l'in- 
finitif et le sujet à l'accusatif. Dans un tel cas la dernière par- 
tie de la période sert seulement à exprimer les paroles ou les 
pensées du sujet dont on parle. 11 est évident, que l'accusatif 
avec l'infinitif dépend alors d'un verbe qui siguifie penser ou 
dire, et dont l'idée est contenue dans la signification du verbe 
de la phrase principale, p. ex. 

Caesar exercitui imperavit, ne injussu suo concurreret: se, 
quum id fieri vellet, vexillo signum daturum. 

His cotisulentibus nominatim Pythia praecepit, ut Miltia- 
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detn sibi imperatorem sumerent: id si fecissent, incepta 
prospéra futura. 

14. Enfin on ne met pas l'accusatif avec l'infinitif (qui se- 303. 
rait ici sujet), mais ut: 

à) après les expressions qu'on traduit par il arrive: fit 
(fieri non potest) accidit, incidit, contingit et obtingit (qui se 
disent pour la plupart d'un événement heureux) evenit, usu ve- 
nit, occurrit; 

h) après les mots qui signifient il reste encore, il 
suit, il s'ensuit: sequitur, futurum est, extremum est, reli- 
quum est, relinquitur, restât et superest et quelquefois après 
accedit dans le sens de joint à cela «que, quoique accedit 
ut soit moins usité que accedit quod, 

Fieri potest, ut recte quis sentiat, et id, quod sentit, po- 
lite eloqui non possit. 

Persaepe evenit, ut utilitas cum honestate certet. 

Amicis quoniam satisfeci, reliquum est, ut egomet mihi 
consulam, 

15. On met souvent le simple conjonctif sans conjonction 304. 
après les verbes qui expriment la volonté et la permis- 
sion et qui peuvent prendre ut au lieu de l'accusatif avec l'infinitif, 
comme nous avons vu plus haut. Ce sont principalement les 
verbes: volo, nolo, malo, permitto, sino, licet. Le même mode 

se trouve aussi sans particule après les verbes qui ont la no- 
tion de demander, exiger, prier, conseiller, avertir, 
(peto, postulo, rogo, oro, precor, hortor, suadeo, censeo, moneo, 
admoneo). Ajoutez-y les deux impératifs fac et cave dont le 
premier est d'ailleurs accompagné de ut, le second de ne et qui 
se construisent aussi avec le simple conjonctif. 

Malo te sapiens hostis metuat, quant stulti rives laudent. 

Licet strenuum metum putes esse, velocior tamen spes est 

Magnum fac animum habeas et spem bonarn. 

Rem. Les verbes qu'on traduit par il faut ou il est néces- 
saire oporlet et iiecetse e»t sont suivis tantôt de l'accusatif avec 
l'infinitif, tantôt du simple conjonctif. On peut donc dire égale- 
ment legem brecem etse oportet et lex opor/et brecis $it; de in?me 
virlH» neceae e*t vilium atpernetur nique oderit et virtutem necesxe 
e*t vitium aspernari atqne odisse. On ajoute à opus e$t l'accusatif 
avec l'iulinitit', ou le simple infinitif, raremeut ut avec le Conjouctif. 

1 6. Nous avons vu plus haut (Nr. 5.) que l'accusatif avec 305. 
l'infinitif remplace un substantif abstrait. Mais la particule quod 
construit avec le verbe fini énonce un fait et le représente tel 
qu'il est arrivé. Dans le premier cas on ne considère que l'i- 
dée de la chose, dans le second on envisage la chose elle-même. 

Jl est donc nécessaire de faire usage de quod, quand on répète les 
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paroles de quelqu'un dans l'intention d'y ajouter quelque chose, 
de les louer, de les blâmer, de les expliquer ou de les restrein- 
dre, p. ex. quod pu tas me tibi invider v, falleris. L'autre avait 
dit : invides mihi. Les deux constructions (guod et l'accus. avec 
l'inf.) peuvent servir de sujet à une proposition qui contient un 
des attributs suivants: il est agréable ou désagréable, il 
plait ou il déplait. Mais si l'attribut est quelque chose d'ex- 
trinsèque, p. ex. accedit, joint à cela (que) ou est causa, la cause 
en est, il est évident que quod peut seulement avoir lieu. On 
ajoute alors très souvent un des pronoms démonstratifs hoc; id, 
illud, pour marquer avec plus d'énergie le fait 

Inter causas malorum nostromm est, quod vivimus ad 

exempta. 

Te hilari animo esse valde me juvat. 
Juvat me quod vigent studia. 

Rem. L'usage de quod au commencement d'une phrase où l'on ré- 
pète Id pensée ou 1rs paroles d'outrui est fort fréquent dans le 
style epistolaire, p. ex. quod tcriùit te telle icire, quid nunc in 
urbe agatur: summa ditsensio eut civium. Quod mihi de fifia gra- 
tularis, agnosco humanitatem tua m On traduit ce quod par quand 
à ce que en disant dans le premier exemple quant à ce que 
tu écris et dans le secoud quant à ce que tu me félicites. 

306. 17. Une proposition que l'on peut regarder comme objet 
d'un verbe transitif ne peut s'exprimer par quod avec le verbe 
fini que lorsqu'elle dépend du verbe addere (surtout de l'impé- 
ratif adde hue ajoutez-y) ou de facere avec un adverbe, p. ex. 
bene, mate fecisti, quod. Dans ce dernier cas il est aussi per- 
mis d'employer ut, comme nous avons vu plus haut (Nr. 12. d.), 
mais la signification n'en est pas la même. 

Hippocrates videtur honestissime fecisse quod quosdam 
errores suos, ne posteri errarent, confessus est. 

Mais après les verbes qui marquent une passion (verba af- 
fectuum) se réjouir, s'affliger, s'étonner, se vanter, 
se plaindr e (gaudeo, fle/ector, doleo, succenseo, angor, poeni- 
tet, mi r or , admiror, glorior, gratulor, gratias a go, queror, in- 
dignor) on peut mettre également l'accusatif avec l'infinitif et 
quod accompagné de l'indicatif ou du conjonetif, suivant (jue le 
motif de rétonuement, de la joie ou de l'affliction est représenté 
comme réel ou comme supposé. 

Meum factum probari abs te gaudeo vehementerque laetor. 

Quod spiratis, quod vocem miititis, quod formas hominum 
hahetis indig?iantur. 

Vêtus illud Catonis admodum scitum est, qui mirari se 
ajebat, quod non rideret haruspex, haruspicem quum vidisset. 

370. 18. On emploie quod lorsque la phrase subordonnée 
énonce un fait et qu'elle explique la proposition principale en se 
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rapportant en même temps à un pronom démonstratif comme 
/toc, îlùid, istud, id à moins que ce pronom ne s'ajoute par 
pléonasme à un des verbes qui régissent ut ou l'accusatif avec 
1 infinitif, p. ex. hoc te oro y ut milii hune librum des. Voilà pour- 
quoi cette règle n'est sure que quand les pronoms démonstra- 
tifs précèdent au génitif, au datif, ou à l'ablatif ou quand ils 
dépendent d'une préposition. 

Mihi quidem videntur homines hac re maxime bestiis prae- 
stare, quod tbqui possunt. 

Socrates apud Platonem hôc Periclem caeteris praestitisse 
oratoribus dicit, quod is Afiaxagorae fuerit auditor. 

Chapitre XIII. 

Des participes* 

1 . Le participe exprime l'action on l'état d'un verbe sous 308. 
la forme d'un adjectif, mais il régit le cas du verbe dont il dé- 
rive, *t il marque en même temps la diversité de l'action sui- 
vant qu'elle dure encore ou qu'elle est achevée. 

Cette forme est en général défective, car la plupart des 
verbes latins n'ont à l'actif qu'un participe présent, scribens, écri- 
vant, et au passif, un participe passé, scriptus, écrit ; indépendam- 
ment des deux participes futurs scripturus, qui veut écrire ou 
qui écrira et scribendus, devant être écrit. Ce dernier participe 
remplace aussi dans les cas obliques le participe présent pas- 
sif qui manque à la langue latine. Car on n'y trouve pas, comme 
dans le grec, un participe actif qui exprime l'action achevée, 
ayant écrit; ni un participe qui marque l'état durable au pas- 
sif, qui est écrit II faut pourtant en excepter les verbes dé- 
ponents qui ont conservé ces différents temps, pareeque leur 
forme passive a une signification active, ainsi: imttans, imitant; 
ttnitatuSf ayant imité, qui a imité ; imitaturus, qui veut imiter ou 
qui imitera; imitandus, qui doit être imité. 

Re m. C'est peur éviter une périphrase on une tournure passive, 
u'au défaut d'un participe passe actif on fait un fréquent usage 
u participe passé des verbes déponents dont le nombre est assez 
considérable pour offrir facilement des synonymes de verbes ac- 
tifs; aiusi, au lieu de: Victoria parla ttatim Romani rediit on dit 
souvent victoriam adeptus {aueculu*, consecutu») stalim Romam re- 
diit. Plusieurs participes passés des verbes déponents ont aussi 
quelquefois par exception une signiheatiou passive. Tels sont: ade- 
ptu$ t comitatus, confettut, dimentui, expertus, ititerpretalur, medi- 
^ ta tut, paclut, parti tu* v 

Quelques verbes actifs ont cependant, sous la forme pas- 
9 sive, un partipe passé avec le sens actif. Ce sont jurare, coe- 
nare et prandère qui donnent juratus, coenatus et pransus, aux 
quels on doit joindre encore les participes des verbes ueutro- 
passifs: ausus, gavisus, solitus, fisus et confisus. 

. 11 
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309. 2. On se sert du participe, en latin, non -seulement pour 
les incidentes explicatives qui se joignent par un pronom rela- 
tif à un nom de % la proposition principale ; mais encore pour 
remplacer les particules de temps quand, comme, ou celles 
de cause puisque, parce que, ou d'autres qu'on traduit par 
quoique, bienque, à moins que ces phrases n'aient un sujet 
différent de celui de la proposition principale. 

Est enim lex nihil aliud, nisi recta et a numine deorum 
tracta ratio, imperans honesta, prohibent contraria. 

Curio, ad focum sedenti, magnum auri pondus Samnites 
quum attulissent, repudiati ah eo sunt. 

Dionysius tyrannus, Syracusis expulsus, Corinthi pueros 
docebat. 

Dionysius, cultros metuens tonsorios, candenti carbone sibi 
adurebat capillum. 

Rtsus interdum tta repente erumptt, ut eum cupwntes te- 
nere nequeamus, 

310. 3. Les participes servent aussi à éviter certains substan- 
tifs qui expriment l'action du verbe et qui ne sont pas toujours 
bien usités. On emploie alors le participe passé, si, l'action est 
accomplie et le participe futur passif, si elle n'a pas encore 
lieu. (Quant au part fut pass. voyez §. 318.) On fait cet 
usage des deux participes dans tous les cas du singulier et du 
pluriel sans prépositions et avec prépositions. Voici les prépo- 
sitions qu'on y peut ajouter: ad, ante, ob, post, propter, ab, in 
et ex, p. ex. hae litterae recitatae magnum luctutn fecerunt, 
la lecture de cette lettre etc. Tarentum captum, la prise de 
Tarente, receptus Hannibal, la réception d'Hannibal, ob receptum 
Ha?inibalem, à cause de la réception d'Hannibal; sibi quisque 
caesi régis expetebat de eus, la gloire d'avoir tué, ou de tuer le 
roi, ce qui est égal ici. 

Scipio propter Âfricam domitam Àfricanus appellatus est. 

T/tebae et ante Epaminondam natum et post ejus interî- 
tum perpetuo alieno paruerunt imperio. 

(C'est d'après cette analogie qu'on dit post Christum na- 
tum, ab urbe condita.) 

311. «i. Le participe du futur actif s'emploie en particulier 
après les verbes qui marquent un mouvement* pour exprimer 
le but d'une action, et se traduit alors en français par afin que, 
ou pour avec l'infinitif. Mais il est aussi permis, en latin, de* 
se servir daus le même cas de ut ou de qui avec le *conjoncthv 

Alexander ad Jovem Hammonem pergit cotuulturus de • 
origine sua. 

312. Dans les cas que nous avons examinés jusqu'à présent, 
le participe tenait la place d'une proposition incidente dont le 
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sujet était on des noms qui se trouvaient dans la proposition 
principale; mais si l'on introduit un nouveau sujet, on le met 
à l'ablatif avec le participe, et il reste indépendant de la pro- 
position principale. C'est cette forme de construction (ju'on ap- 
pelle ablatif absolu. On s'en sert surtout pour déterminer 
le temps, parce que l'ablatif est destiné à cet usage. En fran- 
çais, on exprime ces propositions, soit par des participes, soit 
par des conjonctions accompagnées d'un verbe, soit par des 
substantifs verbaux précédés d'une préposition, p. ex. Cyro 
régnante, sous le règne de Cyrus ; Cyro mortuo ou occiso, après 
la mort, après le meurtre de Cyrus, Cyrus étant mort, ayant 
été tué. 

Pythagoras quum Tarquinio superbo régnante in ] ta lia m 
vmisset, magnam illam Graeciam quum honore discipli- 
nae, tum etiam auctoritate tenuit. 

L. Valait virtute, regibus exterminatis, libertas in re pu- 
blica constituta est, 

6. On peut encore remplacer par l'ablatif absolu les pro-313. 
positions dans lesquelles entrent les conjonctions mentionnées 
plus haut: (§. 309.) comme, si," parce que, quoique. 
(Parmi ces particules les mots quamquam et quamvis restent 
quelquefois dans la phrase malgré l'ablatif absolu.) 

JReluctante natura irritas labor est. 

Eclipses non ubique cemuntur, aliquando propter nubila, 
saepius globo terrae obs tante. 

Haud swb an, jnetate adversus deos suàlata, fides etiam et 
societas generis humani et una excellentissima virtus justi- 
tia tollatur. 

Mucius solus in castra Porsenae venit, eu m que inteifi- 
cere, proposita sibi morte, conatus est. 

7. On peut aussi substituer au participe certains substantifs 314. 
qui expriment l'action du verbe comme dux, cornes, adjutor et adju- 
trix, auctor, testis, judex, interpres, magister et praeceptor, magi- 
stra et praeceptrix, p. ex. natura duce pour natura ducente, 
sous la conduite de la nature, comité fortuna pour comitante 
fortuna, judice Polybio pour judicante Polybio, d'après le jugement 

t de Polybe. Les noms de dignité, comme consul, praetor, im- 
perator, rex tiennent aussi la place des participes dans les dé- 
terminations de temps, p. ex. Cicérone consule, sous le sonsulat 
de Cicéron. 

Magis auctoribus (conformément au conseil des mages) 
Xerxes inflammasse templa Graeciae dicitur f 

Sapientia enim est una, quae maestitiam pellat ex animis, 
quae nosexhorrescere metu non sinat: qua praeceptrice in 
tranquiuitat» vivi potest, omni cupiditatàpi ardore restincto. 
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0 tfuam facile erat orbis imperium occupare, aut nëki, 
Romanis militions, aut, me liège, Romanis! (paroles de 
Pyrrhus). 

Le verbe substantif esse n'ayant pas de participe présent, 
l'adjectif seul à l'ablatif peut suffire pour un ablatif absolu, pen- 
dant qu'on sous-entend ce participe qui manque à la langue la- 
pine, p. ex. deo propitio, invita Minerva, sereno coelo, aspera 
fneme, me ignaro, illis consciis. 

Romani, Hannibale vivo, nuhquam se sine insidiis futur 

ros arbitrabantur. 

Obvius fit Miloni Clodius expeditus, nul la rheda, nullù 
impedimentis, nullis Graecis comittbus. 

315. 8. L'ablatif du participe parfait passif remplace quelque- 
fois seifl la construction entière de l'ablatif absolu; la phrase 
suivante doit alors être envisagée comme un nom de genre neu- 
tre contenant le sujet du participe, p. ex. Hannibal, cognito in- 
sidias sibi parari, fuga salutem quaesivit égal à cognitis insi- 
diis sibi paratisc Mais cela n'a lieu qu'avec un petit nombre 
de participes, comme audito, cognito, comperto, exptorato, de- 
sperato, nuntiato, edicto. 

Àlexander, audito Darium appropinquare cum exercitu, 
obviam ire constitutt. 

316. 9. Le participe futur passif a au nominatif, (et à l'accusa- 
tif, quand il est suivi d'un infinitif) la signification de néces- 
sité et rarement celle de possibilité; laudandus signifie qui 
doit être loué, et non qui peut être loué, qui u^fte de l'être. 
Il èn est de même s'il est construit avec un temps du verbe 
esse, p. ex. virlns laudanda est, il faut louer la vertu et au 
neutre laudfmdum est, il faut louer. La personne qui doit faire 
l'action se met alors au datif et non à l'ablatif avec ab. 

Diligentia in omnibus rébus plurimum valet: haec prae- 
eipue colenda est nobis, haec semper ad/ttbenda. 

Quum suo cuique judicio sit utendum, difficile factu est, 
me id sentire semper, quod tu velis. . 

317. 10. Si le participe futur passif est à un des cas obliques, 
on s'en sert ordinairement alors au défaut d'un participe pré- 
sent passif pour énoncer une souffrance, un état présent du- 
rable, p. ex. occupatus sum in literis scribendis, à écrire des 
lettres, peritus rei. pufdicae regendae. L'idée d'avenir qui peut 
aussi être liée à ce participe n'y est pas nécessairement conte- 
nue, mais elle se fonde quelquefois sur le sens général de la 
phrase, p. ex. consilium libertatis recuperandae, de recouvrer Ja 
liberté, mis sus erat adnaves comparandas. Voyez le chap. suivant 

318. 11. Ce participe ne devrait se former que des verbes ac- 
tifs transitifs ; cependant il appartient aussi aux verbes dépo- 



Digitized by Googl 



Chap. XIV. Du Gérondif. 165 

nents qui ont un sens transitif, p. ex. in imitando hoc scriptore 
haec cuutio est. Mais les verbes intransitifs ne peuvent avoir 
de ce participe que la forme neutre construite avec est, erat, 
etc., p. ex. quiesœndum est, dormiendum est, eundum est. 

Chapitre XIV. 

Du Gérondif. 

1. Les gérondifs ne sont autre chose que les quatre cas 3 19. 
obliques du participe futur passif neutre; ils conservent le ré- 
gime du verbe auquel ils appartiennent, et remplacent pour la 
signification, le présent de l'infinitif actif que l'on considère alors 
comme un substantif verbal. 

2. Voici la différence entre le gérondif et le participe fu- 320. 
tur passif. Le gérondif ayant une signification active, p. ex. 
consilium scribendi, la résolution d'écrire, on peut, lorsque le 
verbe est accompagné d'un accusatif, (p. ex. consilium scribendi 
epistolam) sans changer le sens, exprimer la proposition par le 
passif, en disant: consilium scribendae epistolae. Ou voit qu'il 
faut mettre alors à la place de l'accusatif le cas auquel se trou-, 
verait le gérondif, et que le participe prend le nombre et le 
genre du substantif. Cette construction passive peut avoir lieu 
toutes les fois qu'il n'en résulte aucune équivoque, c'est-à-dire, 
que Ton peut reconnaître le genre du mot; mais elle n'est pas 
permise ou du moins peu usitée, quand l'accusatif qui accom- 
pagne le gérondif est le neutre d'un pronom ou d'un adjectif. 

On dit p. ex. studium illud efficiendi, cupido plura cognoscendi, 
mais non pa^'llius efficiendi, plurium cognoscendorum, parce 
qu'on ne peut reconnaître, si ces génitifs Ulius et plurium sont 
au masculin ou au neutre. De même l'on dit plus souveut in 
suum cuique tribuendo que in suo cuique tribuendo. Mais ab- 
straction faite de cette cause on ne se sert pas toujours du 
participe futur passif au lieu du gérondif. 

3. Nous examinerons maintenant les cas dans lesquels ou 321. 
fait usage du gérondif et du participe futur passif: le génitif du 
géroudif se met après plusieurs substantifs et après les adjec- 
tifs que nous avons appelés relatifs (Voyez chap. V, 6). Les 
substantifs qui se construisent avec le génitif du gérondif sont 
entre autres; ors, consilium, consuetudo, causa, cupiditas, fa- 
cultas, occatio, potestas, spes, studium, voluntas. Ajoutez-y les 
ablatifs causa et gratia, p. ex. discendi causa, pour apprendre, 
quidam canes venandi gratia comparantur etc., pour la chasse. 

* Béate vivendi capiditate incensi omnes sumus. 

Parsimonia est scientia vitandi sumptus supervacuneos, aut 
ors re familiari moderate utendi. 

' Epaminondas studiosus erat audiendi. 
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Si le verbe régit l'accusatif, on préfère ordinairement la con- 
struction passive du participe futur: 

Quis ignorât Gallos usque -ad hanc dieni retinere illam 
immanent ac barbaram consuetudinem hominum immo- 
landorum. 

luit a sa fit (a Catilina ejusque sociis) consilia nrbis delen- 
dae, eivium trucidandorum, notninis Romani exstinguendi. 

Timotheus rei militari* ( belli gerendi) fuit peritus, Tieque 
minus civitatis regendae. - 

322. 4. Le datif du gérondif se met après les adjectifs qui ré- 
gissent ce cas, (voyez chap. IV, 2) surtout après ttfilis, inuti- 
lisé noxius, par, aptus et idoneus et après plusieurs substantifs 
et quelques verbes pour indiquer le but ou la vue, quoiqu'il 
soit aussi permis d'employer dans le même sens l'accusatif pré- 
cédé do la préposition ad. Les expressions après lesquelles 
on trouve le plus souvent le datif du gérondif sont: studere, 
intentant esse, tempus impendere, cùnmmere ou insiimere, 0]>e- 
ram dare. sufficcre, satis esse, déesse et esse dans le sens de 
servir de quelque chose, être en état; on emploie le 
participe futur passif, comme nous avons dit plus haut, si le 
verbe régit l'accusatif. 

Âqua ?iitrosa utilis est bibendo. 

Brut us quum studere revocandis in urbem regibus liberos 
suos comperisset, secûri vos percussit. 

Oppidani pro se quisque, quae diutmae obsidioni toleran- 
dae erant, ex agns vimvrxrrunt. 

323. 5. L'accusatif du gérondif dépend toujours ïuue préposi- 
tion, le plus souvent de ad ou de inter, quelquefois de ante t 
circa et ob. Si le verbe est actif et transitif, on préfère au gé- 
rondif le participe futur passif, toutes les fois que la phrase de- 
mande un régime direct 

Mores pucrorum se inter ludendum simplicius detëgunt. 

Musicen natura ipsa 7iohis videtur ad tolerandos facilius 
labores velut mu ne ri dédisse. 

Rem Le géroudif avec inter et kîius régime direct «e traduit par 
pendantijue ou par le li^rondif français, p. ex. inter eundurn, 
inter bibrndnm, inter ambnhinditin, inter vapulandnm, pendant qu'où 
allait, qu'on buvait, en allant, en buvant, etc. 

324. 6. L'ablatif du gérondif s'emploie 1) sans préposition comme 

ablatif d'instrument en répondant à la question comment, 
avec quoi? 2) avec les prépositions ab, de, ex y in. Dans 
l'an et l'autre cas, si le gérondif doit prendre l'accusatif, il est 
remplacé par le participe futur passif. 

Hominis mens discendo alitur et cogitundo. 
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Superstitione tollenda non tollitur religio. 

Fortitudo in laboribus perirulisque subeundis cernitur, tem- 
perantia in praetertnil tendis voluptatibus, prudentia in de- 
lectu bonorum et malorum, justitia in suo cuique tribuendo. 

Chapitre XV. 

Du Supin. 

1. Les deux supins sont proprement l'accusatif et l'ablatif 325. 
d'un vieux substantif verbal de la quatrième déclinaison, qui ré- 
git cependant le cas du verbe dont il dérive. 

2. Le premier supin en um accompagne les verbes^ qui 326. 
expriment im mouvement vers un lieu, comme ire, prqficisci, 
contendere,/estinare, redire, mittere, trajicere, et il sert a don- 
ner le motif de ce mouvement, p. ex. cubitum ire, aller se cou- 
cher, speculatum mit t ère, oratum observatumque venire. De 
même nuptum dare, donner en marige. Cependant les auteurs 
latins emploient, pour énoncer cette idée, moins fréquemment 

le supin que le gérondif à l'accusatif avec ad, ou au génitif 
avec causa, ou bien le participe futur actif. 

Philippus Âegis a Pausania, quum spectatum ludos iret, 
juxta theatrum occisus est. 

On peut remplacer cette tournure par: ad spectandos ludos ou 
ludos spectandi causa ou ludorum spectandorum causa ou lu- 
dos spectaturus ou enfin ut ludos spectaret. 

3. Le second supin en u répond à une des questions à 327. 
quoi? à quel égard? sous quel rapport? et se met après les sub- 
stantifs /as, nef as, opus et après les adjectifs qui signifient bon 

ou mauvais, agréable ou désagréable, digne ou in- 
digne, facile ou difficile et quelques autres semblables. 
Les adjectifs qui se construisent le plus souvent avec ce second 
supin sont: honestus, turpis, jucundus, facilis, incredibilis, me- 
morabilis, utilis, dignus et indignùs. Mais Ton n'emploie de 
cette manière en prose qu'un petit nombre de supins, p. ex. 
dirtv, auditu, cognitu, factu, inventu, memoratu et natu. Le 
dernier de ces supins se trouve avec les adjectifs grandis, ma- 
gnus, major, maximus, minor, minimus où l'on dit en français: 
plus âgé, fort âgé etc. 

Hoc inventu difficillimum erat (c'était très difficile à trou- 
ver.) 

Pleraque dictu quam re sunt faciliora. 

Quid est tant jucundum cognitu atque auditu, quam sa- 
K pientibus sententiis gravibusque verbis ornata oratiop 

— — 

* 
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Uvre III. 

DE LA VERSIFICATION LATINE. 



328. lie vers des Romains et des Grecs n'est pas composé, comme 
celui de la plupart des langues modernes, d'un nombre égal de 
syllabes, au bout desquelles se trouve une assonance, qui re- 
vient régulièrement (la rime); mais il se fonde sur la longueur 
et la brièveté des syllabes (la quantité), et sur la différente ma- 
nière, dont on combine les longues et les brèves (le pied, pesj. 
Voilà pourquoi il faut traiter: 1) de la quantité des syllabes 
(prosodie), et 2) des pieds, qui sont les parties intégrantes du 
vers, avant qu'on puisse parler 3) du vers même. 

Première Partie* 

De la Prosodie. 

329. 1 Le temps sert à mesurer la longueur et la brièveté des 
syllabes. On admet comme miité de cette mesure la durée du 
temps, qu'il faut pour prononcer une syllabe brève (moraj; deux 
morue font une longue, qui par conséquent équivaut à deux 
brèves. 

Une syllabe peut être ou longue, ou brève, ou tantôt l'un 
tantôt l'autre (anceps). On marque les longues par ( - ), les 
brèves par ( ^ ), les syllabes douteuses par ( w ). 

Rem. Prononcer une longue, uignilie en latin producere j prononcer 
une brëve : corripere. * . 

L Règles générales: 

330. A. Toutes les diphthongues et toutes les voyelles con- 
tractées sont longues: Caesar, aurum y côena ; côgo (coiïgo), màlo 
(mâvôlo), biibus et bôbus (lovibus). 
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Exception: Les poètes abrègent souvent dans les mots 
composés la préposition prae, lorsqu'elle se trouve devant une 

voyelle : ver praeit aestatem ; praeaaitae cuspidis hastas. 

B. Une voyelle devant une voyelle et devant un // est brève, 331. 
cette dernière lettre ne comptant pas pour une consonne : Dëiis, 
films, riïo; trâho, vëho, mîhi t nîldl. 

Exceptions: Longues sont les voyelles: 

1) e dans les génitifs et les datifs de la cinquième déclinai- 
son, lorsqu'une voyelle précède: du/, speciëi, façiëi; mais on . 
prononce : spëi, rei, fidëi. 

9) a dans l'ancien génitif de la première déclinaison : aulài, 
aqiuii, pictâi. (Virg.) 

3) a et e dans le vocatif en ai et ei des mots en ajus et 
<jus: Gui, Pompêif Fit/ têt. 

4) i dans les génitifs en tus, à l'exception de altertus. Les 
poëtes abrègent souvent aussi: tllius, istius, ipsms, unïus, to- 
ttus, u II tus, utrîus; mais solïus et ail us (pour aliius) doivent 
toujours rester longs. 

5) i dansyîo, lorsqu'il n'est pas suivi d'un rt ftam, flebam ; 
mais on prononce fieri, perem. 

6) Enfin e dans ëheu; mais o dans ohe, et i dans Diana et 
Àcademia, sont douteux. 

Rem. Les mots grecs conservent lear quantité: âer, Darhis, Aenî-a* 

C. Toute voyelle suivie de deux consonnes ou d'une con- 332. 
sonne double a la valeur d'une longue (position) : trans, pompa, 

1er fur us, ex. Cependant il ne faut pas prononcer de la même 
manière une syllabe, dont la voyelle est longue, et une syllabe, 
qui n'est longue que par position. Les Latins prononçaient donc: 
îhns, gens, mëns, fous, frô?is, plëbs (jdêbis), pâx (pàcis), lêx 
(IrgùJ, lux (lûcis), rëx (rëgis), vôx (vôcis); est (pour ëdit); 
mais rst (de esse), fax (fiïcis), nëx (nëcis), nïx (nlvis), nûx 
(nûcù) etc. 

La position a lieu dans trois cas: 

1) Lorsque les deux consonnes appartiennent à la syllabe 
allongée: vult, ars, post. 

2) Lorsque la première consonne appartient à la syllabe 
allongée, la seconde à la syllabe suivante, soit que celle-ci fasse 
partie du même mot, ou non: velle, vincitur; quid facis, at 
pater. 

3) Lorsque les deux consonnes appartiennent à la syllabe 
suivante (positio debilis); et alors: 

a) Ou elles font partie du mot suivant. Dans ce cas on 
n'allonge que très rarement la syllabe finale du mot précédent. 
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Ou bien elles font partie du même mot Dans ce cas on 
allonge la syllabe: gaza, cresco, actus; mais muta cum liquida 
la rend douteuse, surtout lorsque la liquide est un r: tenebrae, 
cerebrum, volucris ; lorsqu'elle est un /, m ou n, il n'est permis 
i d'abréger la syllabe que dans les mots grecs: Atlas, cygnus, 
Tecmessa. Elle doit donc toujours rester longue dans: publi- 
ais, agmen, regnum, ignoras etc. 

Rem. Il va sans dire, que muta cum liquida ne saurait jamais abro- 
ger une syllabe, dont la voyelle est longue: ambulôcrum, lavà~ 
crum, delùbrum, involûcrum, galûbrii 

Rem. fc 2. La lettre y fait encore position: mâjorii, êju*, Trôja. 
Exceptez cependant les composés de jugum: bïjugum, qundryH- 
gum; et le cas où le j commence un nouveau mot; multà jocalut. 

333. II. Règles sur la première syllabe des mots 
et les syllabes du milieu: 

A. La quantité de la racine est fixée par l'usage 41* reste 
invariable, lors même que la déclinaison, la conjugaison et en 
général la dérivation font subir un changement au mot; lego, 
lëgebàm, lëgerern: âmo-âmicus ; pàveo -pàvidus ; âvus-âvitus; 
finis - /Initimus ; fax - lûceo. 

Exceptions: « 

fl) Les parfaits et les supins de deux syllabes, et les temps, 
qui en dérivent, allongent la première syllabe, lorsqu'elle est 
brève au présent: lëgo—légi, léger am; video — vïdi; vënio — 
vêni; mais sept parfaits et dix supins ont la première syllabe 
brève : bïbi, dëdi, fidi, steti, stïti, tûli, sctdi; et dâtum, râtum* 
sâtum, îtum, litum, cîtum, quïtum, sïtum, rutum, stàtum (de 

2) Les parfaits, qui ont une réduplication, abrègent les deux 
premières syllabes, ou du moins la première, lorsque la seconde 
est longue par position: pello — pëpùli, tundo — tùtûdi, cado — 
cëcuH; monîeo — momordi, tendo — tëtendL Mais pedo et 
caedo conservent la voyelle longue de la racine: pëpèdi, cëcîdù 

3) Le parfait pôsui et le supin pôsitum abrègent la longue 
du présent: pôno. 

4) Ajoutez-y plusieurs mots, qui allongent leur racine: hû- 
manus (hômo), mâcero (màcer), sëcius (sëcus) etc.; et d'autres, 
qui l'abrègent: môlestus (moles), rëgo (rêxj, lûcerna (lux) etc. 

* 

334. B « Quantité de la pénultième dans les termi- 
naisons des mots dérivés: 

♦ 

1) Verbes: 

a) i est bref dans les terminaisons du pluriel: imus et itis: 
Ugîmus, amabïtis; excepté au présent de la quatrième conjugai- 
son: vënimus (parfait vënhnus), audtmus, nescimus ; et dans les 
* conjonctifs en imus: vellmus, velitis, possimus, possitis etc. Au 



Digitized by Google 



Première Piirtie. Do la prosodie. 171 

futur passe et au parfait du coDjonctif ces terminaisons sont 
douteuses : dixeritis. 

b) L'infinitif a la pénultième longue: amâre, docëre, audire; 
à l'exception de ditre, et de l'infinitif de la troisième conjugai- 
son : légère, 

c) e dans la troisième personne du pluriel des parfaits est 
long: amavêrunt ; mais les poètes l'abrègent quelquefois: tulë- 
runty dedërunt, stetërtutt. 

2) Substantifs: 

a) La pénultième est longue dans ceux en do et go: cupîdo, 
dttleèdo, /omit do, libido, pinguëdo, mtUtitûdo; oahgo, imâgo, 
orïgo etc.; à l'exception de cornëdo, sjmdo, ftgo> hurpâgo, Macëdo. 

b) Brève dans les Patronymiques eu des: Soipiâdes, Rmnulï- 
des, Priamltles, Aeaoides, Durdanïdes, Jeolïdes ; excepté ceux, 
qui dérivent de noms eu eus: PeUdes, Àtrïdes, Aloides. 

3) Adjectifs: 

à) La pénultième est longue dans ceux en inus, qui dérivent 
de noms d'animaux: anseri/tus, ttsiniuus, et/ui/ius, lupinus, et 
dans quelques autres: divinus, genui/ius, clandestlnus, intestï- 
nus, marin us, vicïnus, peregrmus, i?toplnus; à l'exception de 
ceux, qui désignent la matière: adamantinus, erystallinus, ele- 
phtuitmus, cedrtnus, fttgtnus, olcaguius; ou un temps: crastï- 
?ius, pristinus, dtutt/tus; mais on prononce: matutlnus, vesper- 
• tin us. 

b) Elle est brève dans ceux en idus et icus: calidus, publi- 
ons, und//s, oupidus, ca/tdtdus, frigidui, bellious, rustious. Ex- 
ceptez: amlcus, jrudlous, n prions, anticus, postions. g 

Rem. Prononcez de m^iiie les substantifs mendteus, caprificui, wn- 
bUîcus. 

c) La pénultième est longue dans les adjectifs en ilis et bi~ 
lis, lorsqu'ils dérivent de substantifs: oioîlis (civis), hostîlis (ho- 
stis)i elle est brève, lorsqu'ils dérivent de verbes: faotlis (fa- 
cio), amabUù (amu), dooilis (dooeo). 

- 

C. Quantité des pots composés: 335. 
1) Les mots composés conservent la quantité du simple: 
imprôbus (probus), perjûrus (jus), oollëga (lëgo); lors même 
que la voyelle serait changée: îni'juus (aëquus); suffôoo (faû- 
ces), inctdo (otièdo). 

Exceptions: Quelquefois cependant le mot simple s'al- 
longe dans la composition, comme ambïtum, supin de umbio K 
(composé avec itum), tandis que le substantif ambitus reste bref; 
imbëoillus (de bàoulum). Dans d'autres cas il s'abrège: dejëro 
et pejëro (de jvro) ; cansidious, facidteus, maledïcus, vendions 
(de dloere); agnitus et cognîtus (de nôtus); innùbus et pronù- 

buj (de ?iûbd) } connuhitan est douteux. 
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336. 2) Quantité des mots composés avec des prépositions: 

à) Les prépositions monosyllabes, qui se terminent en une vo- 
yelle, sont longues, mais celles, qui se terminent en une consonne, 
sont brèves: dêduco, âmoveo, èmitto; âbigo, përtmo, àdorno, 
ôbambulo. 

Rem. 1. ômitto et operior, comme composés avec i>b, ne s'écar- 
tent point de cette règle. 

* » 

Rem. 2. La première syllabe des verbes composés avec la prépo- 
sition Iran», est longue: tràno, trôdo y truduco. 

Exceptions: Pro dans les mots grecs est bref: prô- 

pheta; excepté prôlogus, prôpola et projpino. Dans les mots . 
latins il est long: prôdo,prômitto; excepte: prof tigio, prof ugiis, 
prônepos, prqfiteor, prôfari, prôfanus, prôfestus, prôfério et 
prôficiscor, profundus, prôtervus, prôcella, de plus pruceres, prô- 
piiius, prôperare. Dans quelques autres la quantité est douteuse : 

procumbo, procuro, procreo, propello, prbpago, profusus, pro- 
fessus. 

b) La terminaison des prépositions de deux syllabes en a 
est longue: contrâdico; celle des autres est brève: antëfero, 
praetereo, intërimo. 

337. 3) Lorsque le premier mot dans un> composé n'est pas 
une prépositon, il s'agit de déterminer la quantité des voyelles 
a, <?, i, o, u, y. ^ - 

à) a est long: qudre, quàpropter, quâtenus; excepté qwïsi* 

b) .e est bref, presque toujours dans valedico, calefacio, pa- 
tëfacw, liquefacio, tepëfacio etc.; toujours dans nëque, ncqueo, 
nëfas, nef as tus, nëfarius, nefandus : dans rëliquus, rëligio, rë- 
deo etc. 

Rem. Lorsque les poëtes veulent allonger la syllabe re, ils redou- 
blent la consonue suivante : retluli, reppnli, repperi, rettudi, r«c- 
cido, redduco, rellirio, rclliquiae Le verbe reddo nous présente 
le seul exemple, ou le redoublement de la consonne s'opère tou- 
jours; 

Exceptions: e est long dan$: nêquam, nêquiilquam, né- 
dum, nëqititia, nêquaquam, nëmo (de ne et homo)\ dans rêfert y 
sëdecim; dans les mots composés avec la particule inséparable 
„ se: sëduco; dans les prouoms: mëmet, mêcum, tëcum, sècurn; 
enfin dans les mots: venë/icus, vidélicet, vëcors, vësanus. 

c) i est bref: signîfico y cornïcen, sacrïlegus, wnritpotens, utt- 
dïque, utïnam, ufïque. 

Exceptions: Il est long dans les pronoms composés: 
quilibet, utrique, plerique, quwis y idem (neutre idem); de plus 
dans les mots, qui peuvent être séparés: agrîcultura, sïquis, 
lucrlfacio ; ensuite dans les particules: ibidem, tiblque, sctlïcet, 
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ïlicet, sïve, utrobîque, (excepté: uhois et vbicunquè)\ de même 
dans les composés àedies: blduum, mendies, pridie,postrldù, (ex- 
cepté: quoîtdie, quotidianus)\ enfin dans les mots composés 
avec la particule inséparable di (pour dis): dlmitto, dfaerto, 
dlvendo, (excepté: dîsertus et dvimo). 

d) o est bref: hôdie, duôdecim, tacrôsanctus ; mais il est 
long dans les mots composés avec contro, intro, rétro et quando: 
contrôversus, intrôdueo, l'etrôcedo, quandôcunque ; (excepté: 
quandôquideni) ; o est encore long dans aliôqui, ceterôquin, 
utrôque. 

Rem. Les mots grecs conservent lenr quantité : philôtophia, ar* 
gonauta, bibliopola, oeconomut; mais geômetria, Minôtaurut. 

III. Règles sur la quantité de la dernière syl-338. 

labe: 

A. Monosyllabes: 

1) Tous les mots d'une syllabe, qui se terminent en une 
voyelle ou un h sont longs : à, âh, prô, dô, tu, të, më, së, nê. 
Exceptez les mots et les syllabes inséparables: que, vë, në, të 
(dans tute) et ptë (dans suoptèf). 

2) Quant à ceux, qui se terminent en une consonne: 

à) Les substantifs sont longs: soi, vër, fur, jûs, vas, rûs, 
môs, mâs, lâc, sâl, rën, ôs (ôris); mais côr,fël, vîr, mel, ôs 9 
(ossis) sont brefs. 

b) Les autres mots sont brefs: âb, Ôb, sûb, sëd, ët, ut, vël, 
quod, quîs, bis, fer, ter, tôt, quot etc. Exceptez : ën, ês (pour 
edù), non, quïn, cûr, crâs, par, plus, avec leurs composés, et 
ceux, qui sont terminés en c: die, duc, fâc, sic, hic, hûc; mais 
née est bref. 

R e ni. II est difficile de savoir, si ac est long de nature, parce 
qu'il se trouve toujours devant une consonne. 

B. Polysyllabes: 339; 

1) Dans ceux, qui se terminent en une voyelle: 

a) a final est bref dans les déclinaisons : mensâ, poëmâ, cor- 
porâ, tria, aéra, tyrannidâ; excepté à l'ablatif de la première 
déclinaison et au vocatif des mots en as: mensà longâ, Aeneâ. 

Dans les verbes et dans les mots indéclinables a final est 
long: amâ, cogita, circà, ultrâ, contrâ, frustra, intereâ, antea, 
posteâ, (à moins qu'on ne sépare les deux mots post «?). Ex- 
ceptez: itâ, quia, eja. 

Dans les noms de nombre indéclinables a est douteux : tri- 

gintà. • 

h) e final est bref non-seulement dans les mots indéclina- 
bles: nempë, quippë, impunë, antë, pone, propë, saepë, facilë, 
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i 

indè; mais aussi dans les désinences des déclinaisons et con- 
jugaisons: domine, summë, patrë, amorë, mare, cubilë, Ulë, 
amarë, amatë, amaverë, amere, amaberë, essë, legë. 

Exceptions: e final est long à l'ablatif de la cinquième 
déclinaison : dië, facië, hodië, pridië, quarë; à l'impératif de la 

seconde conjugaison: docë, stwlè; cependant cave, et vide (dans 

videsis) sont douteux; enfin dans les adverbes ferë, fermé, ohê, 
et dans ceux, qui sont dérivés d'adjectifs de la seconde décli- 
naison: doctë, rectë, stultë; cependant benë et malë font tou- 
jours exception, inferrie et superne quelquefois. 

Rem. Les mots çrccs couservent leur quantité: epitomc, Europr, 
Circe, cet?. Tempe. 

c) i final est en général long: dominl, fiti, patrî, dulcï, fru~ 
ctuî, diel, illl; amavl, amavùtl, amari, audimini, audi, fierl, 
uti (verbe), utî (conjonction). 

Exceptions: Il est bref dans le vocatif grec: Jlcxï, 

ÂmarylU, Daphnï; de même dans nist, quasi, eut (deux sylla- 

www ,w ,w 

bes) ; enfin il est douteux dans mihi, tibi, sibi, ibi et ubt. 

d) o final est douteux: sermo, leo, cogo, studeo, amato. 

Exceptions: Il est long dans la seconde déclinaison: 
tectô, doctô, docendô, quô, illô; et dans les adverbes, qui vien- 
nent de la seconde: falsô, primo, meritô; excepté: modo. — o 
final est bref dans imô; illico, ego, ambô, duo, cedô, (pour die 
ou da) ; dans ergô il est long, lorsque cette particule signifie : à 
cause, mais lorsqu'elle signifie: donc, les poètes postérieurs 
abrègent quelquefois sa dernière syllabe. 

N e) u final est toujours long: diû, vultù, cornu, dictû. 

f) y final est toujours bref: misy. 

2) La dernière syllabe des mots, qui se terminent en une con- 
sonne, est brève, à l'exception des substantifs en en (ènis): at- 
tagën, des nominatifs grecs en an, en, in, on(tov) et er(ijg\ et 
des accusatifs en an et en: Titan, Hymën, Salamln, Aclaeôn, 
aêr, aethër; Àeneûn, Anchisën; enfin des mots en s. 

A l'égard de ces derniers il faut observer les règles sui- 
vantes : i 

a) as est long: Àeneâs, mensâs, aetâsi amâs, legâs; foràs, 
aliâs. Excepté dans anâs, (andtis) et dans les mots grecs en 
as, qui ont au génitif ados: Mas, Troâs, Poilus ; de même dans 
l'accusatif du pluriel de la troisième déclinaison: hcroâs, Cyclo- 
pâs, rhetoràs. 

b) es est long! nubês, patres, locvplês % diës, Jnchisës, epi to- 
mes, doeës, scribës, quotiës ; mais il est bref dans les nominatife 
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en es, qui prennent au génitif une syllabe de plus avec une pé- 
nultième brève: miles (milïtis), eques (eqmtis), thecs (diJts) 
excepte a!„ës, ânes, paries, Cerés, où Ja Laie reste longue es 
est encore bref dans les nominatifs du pluriel des mots crées 
qui ont une syllabe de plus au génitif du singulier. Troades 
Amazonts, Arcades; ajoutez-y la prépositon p^s ' 
0 is est d'ordinaire bref: arts, a morts, legïs, a mat, s II est 
long au contraire dans les substantifs aux cas du pluriel - men 
.us, Oomnls, nabis, omnls (pour omnês); de plus dans les ver- 
bes a la séoonde personne du singulier, quand la seconde per- 
sonne du pluriel a ï//, (voyez §. 334): audis, mails, possis ? Z- 
lis. Joignez-y vis (et ses composés: mot*, quamvU)' sts (pour 
si Vis), et les mots: Samnls, Salamis, Simtft. 

d) os est long: bonôs, dominos, illos, honôs, herôs, vepôs 
Exceptez: rompus, impôt et les terminaisons grecques en oc 
Delos, chaos, Palladôs, Tetl,,/ôs. 5 1 H ' 

e) us est bref: mandas, tempas, gênerions, fructùs; ama- 
mns legimns; Janddas, potins, minas. Kxcepté dans les réni- 
fafc du singulier et dans les nominatifs et accusatifs du phiriel 
de la quatrième déclinaison : hnjus /met,, s. Ai /metns. fios/m- 
cfùij de plus dans les substantifs de la troisième, qui conser- 
vant le * au gemtif: rirtns (rirtntis), sains, telles: enfin dans 
les mots grecs: Melnmpns, Amathàs, SappAns 

_/)'/;< e£t bref: Capys, rida m y s, r hel ff s à l'exception de Phor- 
a/s, hnnnys acc. pl. contr. pour Erinnyas etc. 



Seconde partie. 

Des pieds du vers. 

11 h GS P Â eds S ° nt com P os6s J e deux, de trois, ou de quatre Ui 
syllabes. On peut envisager les pieds de quatre syllabes comme 
provenant de la réunion de deux pieds de deux syllabes. 
Les pieds de deux syllabes sont au nombre de quatre: 

1) s-» v> Pyrrhichiut : bone, Dent, pater. 

2) — — Spondeut : audax, conttant, virtus. 

3) _ lambin : ferax, potem, çuien. 

4) - ^ Trochaeus ^Choreut) : laetus, fortit, gaudet. 

Les pieds de trois syllabes sont au nombre de huit : 
1) wr w w Tribrachy* : domine, dubiu», légère. 

*) Molo$$uêi mirari, liber tas, appendix. 

3) w»^ _ Anapaertut : bonitat, tenebrae, méditons. 
• Jl "* w w Dactuliu : improbu», omnia, diripit. 
o) _ ^ Amphibrachyg : amare, peritui, alauda. 
6) _ Amphimacer (Creticug): cogitans, praestiti, caritat. 
J) « Bacehnu: egeatm, amavi, dolore*. 

8) w Palimbachlut (Antibac/ûu*): praeclarut, cantare, peceaim. 
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Les pieds de quatre syllabes sont au nombre de seize: 

1) v> su su su PrOceleutmaticut: tue/noria, tliameter, celeriler. 

2) — _ Ditpondeus: praeceptoret. interritinpuiit, investigans. 

;}) ^ ^ : lunicus a minori: adolescent, miterarum, generoti. 

4) su su Ioniens a majori: mutabilit, incognitut, aententia. 

5) su — su — Diiambm: amoenitat, renuntiant, tupercenii. , 

6) — su — su Ditrocheut: erudilut, infidelit, educator 

7) ^ ^ Antitpatlut ' verecundut, perillustrit, abundabit. 

S) — <j \j — Choriautbut : eximiot, impatient, credulitat 

9) su Epitritut primus : reformidant, suintante*, laborando. 

%m -su Epitritut tecundus : administrant, imperatrix, compro- 

batx 

11) su — Epitritut lerliut: intelligent, aurtoritat, ditsen tient. 

1*2) _su Epitritut uuartut: infini/us, naturalit, attentalur. 

13) _ su su su Paeon primas: attonitut, historia, credibilit. 

14) su — su su Faeon tecandat : idoneus, amabilis, modettia. 

15) \u su — su Vaeon ter lia s: opulentus, puerilis, medicamen 
ib) su su su — l'aeon rjuartut : misericort, réfugient, ceicritat. 

342. Chaque pied de vers se divise en deux parties, dont on 
prononce l'une en élevant la voix (arsis), et l'autre en la bais- 
sant (thesis). Cette arsis f quand les syllabes du pied ont Rou- 
tes la même quantité, tombe sur la première, dans le cas con- 
traire la longue prend Yarsis, et la thesis repose sur la brève. 
On marque la première d'un ( ' ) : J su, L su su 1, - su. 

Kcm. Observez cependant, comme nous le verrons plus bas, qu'il 
est permis de substituer dans les vers un pied à un autre; et 
alors celui qu'on a substitué conserve toujours tarsit à la même 
pluce, où elle se trouvait dans le pied, qu'il remplace. Ainsi un 
spondée mis pour un dactyle prend l'artit sur In première, tamlis- 
qu'elle est sur la dernière, lorsque le spondée se met pour rem- 
placer un auapeste; de même un tribrachys substitué à un iambe 

a Var*it sur la seconde brève: y 5 v y 

Il est évident, que la prononciation du pied doit différem- 
ment se modifier, suivant que 

1) Yarsis est égale à la thesis pour la durée du temps: 
si su, — -, ou bien elle a le double des morae: L su. 

2) on passe en élevant la voix de la thesis à Yarsis su su -, 
su -, ou bien en la baissant de Y arsis a la thesis : sj su, — su. 

La prononciation du pied ainsi modifiée est le rhythme. Le 
retour régulier du rhythme se nomme metrum ; et c'est de ces 
différences fondamentales entre les divers pieds, que résulte la 
variété des rhythmes et des mètres. 

On appelle rhythme simple celui, qui n'a qu'une arsis, 
rhythme composé celui, qui en a deux. Non-seulement les pieds 
de quatre syllabes, mais aussi quelques pieds de trois syllabes 
appartiennent aux rhythmes composes : 1 su su -, - L 

Rem. 1. Ou peut comparer l 1 arsis à l'accent grammatical des 
mots; car le pied du vers n'est autre chose que le mot proso- 
dique, comme le vers est In phrase prosodique. Dans les langues 
■ aucicuucs cependant l'accent prosodique (ictus) est absolument iu- 



Digitized by Google 



Troisième partie. Des vers. 177 

dépendant de l'accent grammatical, aolieu que dans les langues 
modernes susceptibles de prosodie ils doivent toujours coïncider. 
Voilà ce qui a fait perdre aux vers modernes une beauté, que les 
anciens regardaient comme essentielle. Cependant les poètes la- 
tins déjà rapprochent d'avantage les deux espèces d'accens, sur- 
tout au milieu des vers iambiques et à la fin des hexamètres 
dactyliques. 

Rem. 2. L'accent prosodique a quelquefois la force de donner à 
une syllabe brève la valeur d'une longue: Fauni\qué Saty \ rir/ue. 

On entend par dipodie la réunionne deux pieds du même 343. 
rhythme. Le mot metrum a le même seas, mais d'ordinaire on 
ne réunit en dipodies, que les iambes, les trochées, et les ana- 
pestes; un dactyle au contraire forme à lui seul un metrum. 
De là vient qu'un vers iambique composé de six iambes s'ap- 
pelle trimeter tombions, tandis qu'on donne le nom de hexame- 
ter dootyliçus à un vers dactylique, qui est également composé 
de six pieds. 

La césure est l'interruption du rhythme par la fin d'un .mot: 

Athé\ nae || cum. 

Le rhythme demande ici la réuuion des deux mots, mais 
le sens s'y oppose et exige un repos a la fui de chaque mot. 

Rem. 1. D'autres entendent au contraire par césure l'interruption 
du mot par la fin d'un pied. Ils placent par conséquent lit cé- 
sure à la syllabe ihe, et non pas à la fin du mot; mais on voit 
bien que cela revient au même. Cependant lu première défini- 
tion vaut mieux, parccqu'elle embrasse aussi le cas où un mono- 
syllabe se trouve placé a la césure: 

Jâm *ntiê \ é»t |j At \ tu || çuan \ fumvis. 
car on ne saurait nier l'existence d'une césure à est et h tu, quoi- 
que les mots ne soient pas du tout coupés. Néanmoins il est vrai 
que la césure du pied entraine d'ordinaire celle du mot, de sorte 
qu'une partie du mot appartient au premier, l'autre au second pied. 

Rem 2. Il ne faut pas confondre la césure du pied avec la cé- 
sure du vers, nécessaire à plusieurs espèces de vers, comme nous 
le verrous plus bus. 

Troisième partie. 

Des vers. 

Comme le pied est composé de plusieurs syllabes d'une 344. 
certaine valeur, ainsi le vers résulte de la réunion de plusieurs 
pieds d'une certaine nature. 

Nous allons parler en trois chapitres: 1) de la scansion 
£ du vers; 2) des différentes espèces de vers; 3) de la réunion 
de plusieurs vers dans un morceau de poésie. 

. ~ v Chapitre premier: De la scansion. 

On entend par scander un vers le diviser d'après les mem- 345. 
bres, qui le composent: 

12 
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Sêd f ûgït | Intèrefi \\ f ugït \ ïrrëpâ \ râbUë \ têmpùs. 

Pour savoir bien scander, il faut être au fait des remar- 
ques suivantes : 

1) Quand un mot se termine en une voyelle, ou en m pré- 
cède d'une voyelle, et que le mot suivant commence par une 
voyelle, ou par un /*, on omet la première voyelle, ou le m 
avec sa voyelle. Voilà ce que l'on nomme élision (Synaloep/te) : 

Nemo adeo férus est, ut non mitescere possit. 
'teeum habita, et noris, quam sit tibi curta svjtellex. 

Prononcez: neni adeo, tec* Jutlifet. 

Rem 1. Il y a cependant des cas, où les poëtes latins négligent 
félision et permettent le hiatus. Alors la première voyelle s'a- 
brège souvent, d'après la règle: vocalis ante vocahm brevis est: 
Ter tunt c onat'i imponere I'eliÔ Ottaiu 

Rem. 2. Quelquefois la dernière syllabe d'un vers fait élision avec 
la première du vers suivant: 

Omnia Mercurio êimitit vocemque coloremque 
Et crûtes flavo* et membra décora juventae. 
On nomme le premier de ces deux vers: ver$ui hypermeter ou con- 
calenatus. 

2) Quelquefois deux voyelles se prononcent comme réu- 
nies en une seule syllabe (Synizesis ou Crasis): 

Dit tibi divitias dederunt artemque fruendi. 

3) Quelquefois au contraire on fait deux syllabes d'une 
seule (Diaeresis): 

Sed potins valida teneamur uterque catena, 
JSulla queat post/iac quant s o luis se dies. 

Un vers, qui partagé par la scansion se trouve avoir une 
syllabe de moins à la dernière place, se nomme catalecticus, 
lorsqu'il a une syllabe de trop, hypercataUctus, lorsqu'il n'a 
ni trop, ni trop peu de syllabes, acatalectus. 

Rem. Notez, que lu dernière syllabe du vers est toujours indiffé- 
remment longue ou brève, pnreequ'on «'arrête un .peu à la tin de 
chaque vers; ce qui fait douner a une brève la \uleur d'une 
longue. 



Chapitre second: Des espèces de vers. 

. Les vers sont composés ou de pieds à rhythme simple, 
ou de pieds à rhythme composé, où enfin de pieds de rhyth- 
hies différens, (vers mixtes). 

I. Des vers à rhythme simple. 

Les vers à rhythme simple sont de quatre espèces: A) Le 
vers iambique; //) le vers trochaïque; V) le vers anapestique; 
D) le vers daotylique. 



Digitized by Googl 



Troisième partie. Des vers. 179 

A. Du vers iambique. 

Les vers iambiques sont composés de plusieurs dipodies 
iambiques. Dans ces vers il est permis d'allonger la première 
syllabe de chaque dipodie (in série impari): 3 L ^ L; parceque 
la première arsis, étant la plus forte, se fait remarquer même 
après une syllabe longue. Ensuite comme une syllabe longue 
a autant de morae, que deux brèves, on a la liberté de rem- 
placer l'iambe par le tribrachys, et le spondée par le dactyle 
ou l'anapeste: 



<j — v — 



Cependant Horace et Senèque se servent rarement du tribra- 
chys à la seconde place de la dipodie (in sede pari), et du 
dactyle ou de l'anapeste in sede impari» Cette régularité donne 
à leurs vers une grande beauté: 

Jîedtus /lie, qui procul negdti/s, 
Patérna rura btibus éxercét suis. Hor. 
Mede'a Cdlc/ti nrfxium Ae'etae gémis, 
Nondum mets exportât é regnis pedém ? Seu. 

Plaute, Térence et Phèdre au contraire usent partout de 
ces libertés et substituent même in sede pari le spondée à l'iambe, 
excepté à la dernière place du vers, ou l'iambe est de rigueur: 

Jovis jûssu vënio: nomen Mércurii ést mVu. 
Pater hue me mlsit ad vos oratùm meus. Plaute. 
Ne cul sit véstrum, mirum cur parlés seul 

f r 

Poéta dëdërit, quae sunt âdôlescénHtlm. Ter. 

Âd rtvum eândem lùpùj et dgnus vénérant 
Sitl compulsi: nîperiâr stabdt lupus. Phèdre. 

1) On rencontre le plus fréquemment dans les poètes an- 
ciens le vers iambique, composé de trois dipodies iambiques 
(tHmeter iambicus, ou senarius); dont nous venons de donner 
plusieurs exemples. Il aime la césure au troisième, ou au qua- 
trième pied. La première se nomme ntvOtjututçtjç, (après cinq 
moitiés de pieds), la seconde i^Ofjuiueç^ (après sept moitiés). 
La première est la principale. 

Jam jam éfficdci \ do manûs sciéntiaé, 

Supplex et dro \ régna pér Prosérpinde. Hor. 

Latro incita tus \ jurgit causam intullt. 

Cur, inquit, turbuléntam \ mthï fechti aqunm. Phèd. 

2) Il y a de plus des vers iambiques de deux dipodies 
(iambicus dimeter, ou quaternarius): 

Ut prisca géns mortdliâm. 
Solutus omni foénoré. Horace. 

3) Senèque compose des dimetri iambici catalertici, qu on 
nomme aussi versus Anacreontei: 

12* 
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Ut t/gris drha gndtis 
Cursâ fur ente lustrât 
Gangéticùm nemiis: sic 
Prendre néscit iras 
Medéa, non amôres. . 

A) Enfin les comiques se servent de vers iambiques, com- 
posés de quatre dipodies (tetrametri iambici, ou octonarii). Ils 
sont catalectici et acatalecti: 

Pecàtiium in locô negligëre maximum interdum ést lu- 

cràm. Ter. 

Jï. Du vers trochaïque. 

Le rhythme trochaïque peut être regardé comme le con- 
traire du rhythme iambique. A la fin de chaque dipodie (in 
sede pari), il est permis de substituer au trochée le spondée 
ou l'anapeste; mais le premier pied de la dipodie ne saurait 
être remplacé, que par le tribrachys: 

/ t 

Cependant les poètes comiques se permettent ici les mêmes ir- 
régularités, dont nous avons parlé déjà à l'occasion des vers 
iambiques. Il n'y a que le dactyle, dont ils se servent rarement 

1) On rencontre le plus fréquemment dans les poëtcs le 
tetrameter catalecticus ou septenarius. II se partage en deux 
moitiés, dont la première finit après la seconde dipodie, et exige 
que le mot soit fini en même temps. C'est ce qu'on nomme 
césure de vers: 

Stdnt parait férre quidquid | sors tulisset tiltimd 

Seâ fore't praebénda cérvix \ dd hipennem pablicdm, 

Sive pdrdis bfferéndum \ pectus ont leônibns. Pruden. 

A d te advénio spém salùtem \ cbnsilium aùxilium éxpeténs. Ter. 

2) Remarquez encore le quaternarius catalecticus, dont Ho- 
race et Senèque se servent : 

Trûditàr diés dùf. 
Aida divitém manét: 
Paûf/eri reclûditùr. Ilor. 
Quidquid excessit modâm 
Péndet instahi.lt locô* Sen. 

Rem. Un vers trochaïque composé de trois trochées se nomme 
Ithyphallicuty mais on ue l'emploie jamais que comme partie inté- 
grante d'un vers mixte. 

♦ 

C. Du vers anapestique. 

8. H est encore permis ici de substituer le spondée et le 
dactyle à l'anapeste: 
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. / / 

t t 



t) Le versus anapaesticus tetrameter acatalectus et ca- 
talecticus se trouve dans Plaute: 

Qui véstitu tft creta occultant sese àtqiœ sedéht quasi tint 

/rugi. 

Collaûdatô formant ét faciem, et virtùtes cômmemorâto. 

2) Le versus dimeter (Àristophaneus), composé de quatre 
pieds, est celui, dont Senèque se sert souvent: 

Iles hûmanas or dîne nullô 
Fortùna régit, spargitque manu 

Mimera cacc/'t, pejôra fovens. 

3) Un dimeter catalecticus se nomme versus puroemiacus: 

Félix n uni imi prior ae'tas 
Conten ta fidéliLus àrvis, 
Nec inérti perdita ltt.ru, 
Vtinàm modo nôstra redirent 
In mûres témpora priscos. Boëth. 

Souvent il se place à la fin d'une série de dimetri acatalecti. 

I). Du vers dactylique. 

1) Le vers dactylique le plus connu et le plus usité e4fci9. 
l'hexamètre dactylique, dont les poètes se servent surtout dans^ 
les poèmes épiques. C'est pour cela qu'on le nomme aussi " 
vers héroïque. Il se compose de six dactyles, dont le dernier 
est toujours remplacé par un spondée ou par un trochée. Les 
quatre premiers pieds, au contraire, sont indifféremment ou dac- 
tyles, ou spondées ; à la cinquième place on n'aime pas le spon- 
dée, cependant il y a de ces vers nommés spondaici, et où le 
quatrième pied est nécessairement alors un dactyle. Du reste 
les Latins terminent volontiers les vers spondaïques par un 
mot de quatre syllabes: 

Quâdrupcdûntc putre'm sonità qaulit ùngula cûmpum. Yirg. 

, — , 1 , — w 

ÏUi inter sesé magna vi hràchia tôllt/nt Yirg. 

— , — — V-» • J 

Mûrgine térrarvm porrexeral Jmpkitrite. Ovid. 

L'hexamètre étant trop long pour le prononcer tout d'une 
haleine, il n'y a pas de vers, pour lequel la césure soit d'une 
aussi grande importance; d'autant plus, que la monotonie serait 
inévitable, si la fin du pied coïncidait toujours avec la fin du mot : 

Urbem fbrtem nûper cepit fbrtior hôstis. 
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Or la césure la plus fréquente dans l'hexamètre a lieu à la troi- 
sième place. Elle interrompt le rhythme ou bien après Yarsis 
du troisième pied, — césure masculine (rot»} ntrO/juifu^): 

Qâem dixére Chaos || rudis mdigéstaque môles, 
ou bien dans la thesis du troisième pied. Il y a toujours alors 
à cette place un dactyle, dont la thesis est divisée par cette cé- 
sure en deux parties, de manière que les deux brèves se trou- 
vent séparées: L ^ ^, L ^ ^, L ^ \\ ^. Moins énergique, que la 
première, on la nomme féminine: et les Grecs disent xava Tpt- 
rov TQnyaïov, parcequ'elle partage le dactyle en un trochée et 
une brève. Du reste les Latins s'en servent rarement seule. 
Elle est plus fréquente dans Homère: 

"Avôoa uot è'vrsnt Movaa | no'kôiQonov, oi pâla nokXâ. 

Au défaut de cette césure principale au troisième pied, on en 
ménage une au quatrième pied après Yarsis, — Topy tty&qutftt- 
ç^. Elle est regardée comme fesant une beauté du vers, sur- 
tout lorsqu'elle se trouve à coté d'une césure moins forte après 
Yarsis du sëcond pied: 

Eumenides \quibus anguineo || redimita capillo. Catull. 

Dum mres \ anmque sinunt \\ tolerate labores. Ovid. 

Mais Tune de ces trois césures au moins est toujours indispen- 
sable à un hexamètre, quoiqu'il puisse en avoir d'autres encore : 
Donec \ eris \felix || multos \ numerabis \ amicos. Ovid. 

• Rem 1. Le sens et la liaison grammaticale des mots décident sou- 
vent, à laquelle des césures il faut donner la préférence. C'est 
* ninsi que dans le vers d'Horace: 

Fortunam Priami \ cantab' \\ et nobile bellnm 
la césure principale ne se trouve qu'après cantabo, parceque le 
sens lie Fortunam Priami étroitement à cantabo. 

Rem _\ Souvent l'hexamètre a encore une césure de vers, qui 
fait coïncider la fin du mot avec In tin du quatrième pied. Cette 
césure a reçu le nom de caesura bucolica, -parcequ'elle convient 
le mieux au style bucolique: 

Namr/ue erit Me mihi temper Deut \ illiut aram 
Saepe iener nostrit ab otilibm \ imbuet asnun. 

Eglogues de Virgile. 

Rem. 3. Un monosyllabe terminant un hexamètre nous oblige à 
lui accorder un accent, qui ne lui convient pas du tout, purccou'it 
est in theti. Cet accent donne à l'expression quelque chose d ex- 
traordinaire ; et les poètes s'en servent pour exprimer tant le su- 
blime, que le ridicule; car l'un frappe aussi bien, que l'autre : 
Dal lattis, intequitur cumulo praeruptus aquae mon». Virg. 
Parturiunt montes, nascetur ritficulus mus. Hor. 

350. 2) Le pentamètre est un vers dactyliquè de cinq pieds, par- 
tagé par une césure de vers en deux parties égales, dont cha- 
cune a deux pieds et demi. 11 faut par conséquent, que le mot 
se termine à la fin de la première partie du vers. Cependant il 
est permis de remplacer les deux dactyles de la première par- 
tie par des spondées, et la dernière syllabe de la seconde par 
une brève: 
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9 / r I / f 

/ nterdûm lacrimàe, pondéra vôcis habent. Ovid. 

3) Le tvrjw dactylicus Alcmanius se compose des quatre 
premiers pieds de l'hexamètre : 

Anceps forma bonum mortalibus; 
Exigui donum brève temporis. Scnèq. 

4) Le Versus tetrameter heroicus se compose des quatre 
derniers pieds de l'hexamètre: 

Ibimus o socii comitesque. 

Vertus enim promisit Apollo. 

O fortes pejoraque passi. 

iras ingens iterabimus aequor. llor. 

5) Le versus Pherecratêus n'emprunte que les trois der- 
niers pieds de l'hexamètre: 

Cras donaberis /taedo. 

Vis formosa videri. 

Annos fata dederunt. Hor. 

6) Le versus Adonius t les deux derniers pieds de l'hexa- 
mètre: 

Gaudia pelle, 
Pelle timoré?», 
Spemque fugato f 
JS'ec dolor adsit. 
Nubila mens est 
Vinctaque frenis, 

Haec ubi régnant. Boëth. > 

7) Enfin le versus Archilochius f la dernière moitié du pen- 
tamètre : 

Pulvis et umbra sumus, , 
Bruma recurrit iners. Hor. 

II. Des vers à rhythme composé. * 
A. Versus Creticus. 

On trouve des tetrametri et dimetri cretici dans Plaute35l. 
et dans Térence. 

Il est permis de remplacer la longue de chaque arsis par 
deux brèves, à l'exception de la dernière arsis de chaque vers, 

parcequelle est douteuse: 

, f f f 

<*s\J wvy 

Quelquefois ces poëtes substituent même le Molossus au 
Creticus : 

Aût solutés stnaty quos argento émerit. Plant. 

Tdnta vecôrdia înndta cuiquam ût siet 

U t malts gaûdeant dtque ex inconimodis. Ter. 
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B. Versus Bacchiacus. 

■ 

352. Le Bacchius est aussi employé par les comiques, et ses 
deux arsis subissent les mêmes changemens, que les arsis du 
Creticus: 

\j , \«/ 

/ / / 

Tun' mé t verbero, aûdes Iierâm ludifichri? 
Homo idem du obus loris ut simili sit. Plaut 
Adhic Archylis qttae adsoidnt, quaeque opôrtet. Ter. 

C. Versus Ionicus a minori. 

353. Ce vers ne parait employé qu'une seule fois, dans Horace: 

Miseràrum est neque ambri dare Ittdum neque dûlei 
Mala vino lavere ant exanim/tri metuentes. 

HI. Des vers mixtes. 

354. Ds sont composés ou de deux rhythmes simples, ou d'un 
rhythme simple et d'un rhythme composé, ou de deux rhythmes 
composés etc. 

A. Versus log aoedieus. 

1) Ce vers commence par des dactyles ou des anapestes, 

et finit par des trochées ou des iainbes: 

/ / / / 

— yj — w — \j _ v-/ 

Nécte meô Lamiaé corbnam. Hor. 

2) Si un vers pareil est composé d'un spondée, d'un dac- 
tyle et de trois trochées, on le nomme Versus Phalaeciti s (Hen- 
decasyllabus). Voyez-en des exemples dans Catulle et Martial: 

Lùgete 6 Vénères Cu^ndinésque, 
Passer mùrtuus est mede pue'Uae, 
Passer déliciué meaé put'llae, 
Quem plus illa oculis suis amàbat. Catull 

Au-lieu du premier spondée, Catulle met quelquefois un trochée : 

ïpsa tâm bene quùm puélla mdtrem. 

3) Horace ajoute une fois trois trochées (versus Ithyplud- 
licus) à quatre dactyles (versus alcmanius), ce qui donne le 
hexameter Archilochlus daclylotrochaicus catalecticus : 

Sôlvitnr âcris hiéms gratâ vice verts ét Favôni. 

■ • 

■ 

B. Scaxon ou Choliambus. 

355r Ce vers se compose de cinq iambes et d'un spondée ou 
trochée. Catulle s'en sert: 

• * 
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O quid solûtis est beâtiûs enris, 
Cum méns repônit ônus de per/grino 
Ltàbore féssi venimûs làrem dd nostrum 
Desitlerdtoque ddquiéscimùs lécto. 

Rem, On pourrait ajouter ici comme une espèce de vers mixtes 
le venus Elegiambicus, qui renferme nn dimeier iambicus et un 
vernis Archilockiw. Horace s'en sert: 

\J — \J — , y/ — \-» J I — W \J) \J — 

Nivest/ue deducunt Jovem \ *nunc mare nunc riluae, 
ou bien il fait précéder le Archilochius : 

Scribere verticulos \ amore pereuhum gravi f 
mais il vaut peut-être mieux' regarder ce vers comme formant 
deux vers séparés. Toujours serait-il un versus asynar/efus, c'est- 
à-dire un vers, dont les deux parties ne sont pas liées ensemble. 

C. Versus Anacreonteus. 

H se compose d'un Ioniens a minori et d'une dipodie tro-356. 
chaïque. Il est permis d'abréger la dernière longue de cet Io- 
niens a minori 

r w / / 

\s \j — —y — \J — 

Catulle ajoute à ce vers un second de la même espèce, 

en omettant seulement la dernière syllabe et en changeant la 

longue de l'avant - dernière arsis en deux brèves. Ce vers se 

nomme Galliambus: 

t f i t 

w w - wj - o - s/j u v; - w w w - 

Super dlta vectus Àtys \ céleri rate maria 
PArygiûm nemus citât o \ cupidé pedë tëtigit. 

D. Versus Choriambicus. 

Les clioriambes (S ^ x-» i) ne s'emploient jamais seuls ; d'or- 357. 
dinairc ils sont précédés d'un spondée et suivis d'une iambe. 

1) Lorsqu'il n'y a qu'un choriambe dans un pareil vers, 
on le nomme Glyconeus: 

Sic te diva potéhs Cypri 
Véntornmque regdt patér. Hor. 
Iiegem non faciunt opes, 
Non vestis Tyriae color, 
Non frontis nota regiae, 
Non auro nitidae trabes. Sen. 

fi 

2) Lorsqu'il y en a deux, on le nomme versus Asclcpiadeus, 
qui demande une césure de vers après le premier choriambe : 

Maternas atavis | édite regibus, 
O et praesidium et \ dulce decus met/ m. 
Multos castra juvant \ et lituo tubae 
Rermistus sonitus \ beUaque matrib-us 
Détestât a. Manet \ suh Jove frigido 
Venator tenerae \ conjugis immemor. Hor. 
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3) Lorsqu'il y en a trois, on le nomme Pentameter cho- 
riambicus qui exige des césures de vers à la fin du premier 
et du second choriambe: 

Nullam Vare sacra \ vite prius | severis arborent 
Çirca mite solum \ Tiburis et \ moenia Catili. Hor. 

Rem. i. On voit dans Horace le Pentameter choriambicut et Aide- 
piadeut employés seuls et sans mélange; mais quant au G7y- 
coneuê, il le combine toujours avec d'autres vers 

Hem. 2. Le vertu» Priapeiu» èst nn venu* aiynartelu», qui résulte 
de la réunion du Glyconeuê et du Phetecrateun. Catulle s'en sert: 
Hune lontm tibi dedico | comecroque Priape. 

* E. Versus Àlcaicus. 

358. 11 se compose d'une dipodic iambique hypercatalectique sui- 
vie d'un choriambe et d'un iambe. La première et la cinquième 
syllabe du vers sont presque toujours longues: 

_ / _ > f f 

\j — — j v_- > — ^ —y v> — 

Friii paratis et valida mihi. 
Âequam mémento rébus in arduis 
Servare mentent, non seevs in bonis. 
Quid sit futurum cras, fuge quaercre. Hor. 

F. Versus Sapphicus. 

359. 11 commence par une dipodie trochaïque, fait suivre un 
choriambe et finit par une dipodie iambique, qu'il diminue d'une 
syllabe. La dernière syllabe de la dipodie trochaïque est pres- 
que toujours longuet 

— \J — V) — \J \y — y s_/ — w 

Jam satis terris nivis atque dirae 
Grandinis misit pater et rubente 
Dextera sacras jaculatus arces. Hor. 

Rem. 1. Le rhytlime choriambique, qui domine dans le vers ni cal- 
que et sapphique, reparait encore sous d'autres formes. Ainsi Ho- 
race a joint une fois un choriambe à un Bmcchiut: 

/ 9 
— v» w — y \J — — y 



Lydia die per omne$, 

et un EpUritu» secundut à deux choriambes suivis d'un 

y / / f 

— ^ — — y — >-# <-* — y — w w — > n-» 

Te Deos oro Sybarin cur pr opérai amanio. 

Rem. 2. Les vers sapphiques et alcaïques peuvent être ramenés 
" aux vers, dont nous venons de parler. Le vers alcaïque est alors 
composé d'uu spondée, d'un Bacchius, d'un choriambe et d'un iambe: 

w _ , ^ L w, L \j sj — , w — 

le vers sapphique d'un Epitritus tecmtdui, d'un choriambe et d'un 
Bacchiut: 

t i i 

— VS — — , — VJ — , \> — — • 
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Chapitre troisième. Du mètre dans les poëmes. 

Les morceaux de poësie ne renferment 'pas toujours la 360. 
même espèce de vers. 

h On entend par Monocolon un poëme n'ayant qu'une 
seule espèce de vers. Ainsi les Latins ont écrit le poëme épi- 
que et la satyre en hexamètres dactyliques, Phèdre a composé 
ses fables en trimètres iambiques. 

IL On entend par Dicolon le pocine, qui renferme deefx 
espèces de vers. Et alors 

A. Ces deux espèces alternent vers par vers, (Dicolon di- 
strophon). Ainsi on trouve: 

1) Un trimeter iambicus, suivi d'un dimeter, (Epodes d'Ho- 
race): 

Sic est: acerba fa ta Romanos agunt ' 
Scelusque fraternae necis. 

2) Un dimeter trochaicus catalecticus : suivi d'un senarius 
iambicus catalecticus, (Ode d'Horace): 

• Non ebur neque aureum 

Mea renidet in domo lacunar. 

3) Un hexamètre suivi d'un pentamètre (Distichon). Ce 
mètre est sourtout usité dans l'élégie, (Tristia, Epistolae ex 
Ponto, Heroides, Atnores d'Ovide): 

Rusticus agricolam, miles fera bella gerentem, 
Rectorem duhiae navita puppis amat. 

4) Un hexamètre suivi d'un tetrameter heroicus, (Odes 
d'Horace): 

Quo nos cunqtte feret melior fortuna parente 
Ibimus o socii comitesque. 

5) Un hexamètre suivi d'un Archilochius, (Ode d'Horace) : 
Diffvgere nives redeunt jam gramina campis 

Arboribusque comae. 

6) Un hexamètre suivi d'un trimeter iambicus, (Epode 
d'Horace) : 

Altéra jam teritur bellis dviltbus aetas 
Suis et ipsa Roma viribus ruit, 

7) Un hexamètre avec un dimeter iambicus, (Epode d'Ho- 
race): 

Nox erat et coelo ftdgebat luna sereno 
Inter minora sidera, 

8) Un trimeter iambicus avec un Elegiambicus 9 (Epode 
d'Horace) : 

Petti, nihil me sicut antea juvat, 
Scribere versiculos amore percussum gravi. 
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9) Un hexamètre avec un Elegiambicus de l'autre espèce, 
pag. 185 Rem., {Epode d'Horace): 

Horrûla t empestas coelum contraxit et imbres 

Nivesqiie dedueunt Jovern; nunc mare, nunc siluae, 

10) Un Dactylotrochaicus y suivi d'un trimeter iambicut 
catalecticus, (Ode d'Horace): 

Pallida mors aequo puisât pede pauperum tabernas 
llqgumque turres, o béate Sexti. 

11) Un Glyconeus, avec un Asclepiadeus, (Odes d'Horace): 

Quantum distat ah Inacho 
Codrus pro patria non timidus mort. 

12) Les deux vers cités plus haut, (pag. 186 Rem. l.§. 359.) 
Dans ce mètre Horace a composé une ode: 

Lydia die per omnes 

Te deos oro Sybarin cur properas amando. 

361, B. Les deux espèces de vers n'alternent pas d'un vers à 
l'autre, mais le même vers se répète trois fois de suite. Ainsi 
on trouve: 

1) Trois Asclepiadei, suivis d'un Glyconeus, (Odes d'Ho- 
race) : 

JS'olù longa ferae bella Aunuuitiae 
Nec dnrum Hannibalem, neç Sicuium mare 
Poeno purpureum sanguine, mollibus 
Apturi citharae modis. 

Connue la même strophe recommence après le quatrième vers> 
on nomme un poëme pareil: Dicolon tetrastrophon. 

2) Trois vers sapphiques, suivis d'un Adonius, (Odes d'Ho- 
race) : 

Jnteger vitae scelerisque purus 
Aon eget Mauris jaculis ne que arcu 
Nec venenatis gravida sagittis 
Fusce f pharetra. 

362. III. On entend par Tricolon un poëme, composé de trois 
sortes de vers. Et alors: 

A. La strophe est composée de trois vers, dont un de cha- 
que espèce, (Tricolon tristrophon). Ainsi ou trouve: 

1) Le mètre cité plus haut (8), en divisant le Elegiambi- 
eus en versus Archilochius et en dimeter iambicus, que Fou 
fait précéder d'un trimeter iambicus: 

Petti nihil me sicut antea juvat 

Scribere versiculos 
Amore percussum gravi. t 

2) Le urètre cité plus haut (9), eu divisant le Elegimnbi- 
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eus en un dimeter iambicus et en un vertus Archilochius, aux- 
quels on fait précéder un hexamètre: 

Horrifia tempestas coelum contraxit et imbres 
Awesque deducunt Jovem; 
Nunc mare, nu?ic siluae. 

B. La strophe est composée de trois espèces de vers, le 363. 
vers de la première espèce étant répété (Tricolon tetrastro- 
phon ). Ainsi on trouve : 

1) Un mètre choriambique, composé de deux Asclepiadei, 
d'un Pherecrateus (ou Glycotieus catalecticus) et d'un Glyconeus 
complet, (Od. d'Horace): 

Dianam tenerae dicite virgines 
Intonsum pueri dicite Cynthium 

Latonamque supremo 
Dilectam penitus Iovi. 

2) Le mètre alcaïque composé de deux vers alcaïques, d'un 
dimeter iumbicus hypercatalectus et d'un versus logaoedicus, 
(Odes d'Horace): 

Non semper idem florihus est honos 
Vernis: neque uno Ittna rubens nitet 
Vultu. Quid aetemis minorem . 
Consiliis animwn fatigas. 

Kern. Les mètres alcaïque, sapphique et choriambique sont ceux 
que Ton trouve le plus fréquemment dans les odes d'Horace. 
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Appendice. 
GALLICISMES. 

> 

► 

Chapitre I. 

Gallicismes relatifs à quelques prépositions. 



364. 1. iJorsque «, devant un infinitif, exprime le même sens 
que si, la proposition latine se construit avec ri. 

Le mensonge, à bien Examiner, est transparent, menda- 
cium perlucety ri diligenter inspexeris. Sen. Ep. 79. 

On pourrait, dans le môme sens, se servir du participe: 

Tous les objets paraissent plus grands à les voir dans 
l'eau, omnia per aquam videntibus majora sunt. Sen. 
Nat. Quaest. 1, 6. 

365. 2. Les expressions à la charge que, bien entendu 
que ont pour équivalents en latin, sub ea conditione, ea con- 
ditioner ea lege, qui se construisent avec ut et le conjonctif, 
ou, si la proposition suivante est négative, avec ne: 

Une récompense lui fut accordée à la charge qu'il n'é- 
crirait plus, praemium et datum est, sub ea conditione, 
ne quid postea scriberet. Cic. 

366. 3. A force de équivaut à par beaucoup, et se tra- 
duit soit par l'adjectif multus ou plurinius avec un substantif 
à l'ablatif, soit par l'adverbe multum ou plurimum devant un 
gérondif - ablatif: 

Biens acquis à force de travail, bona multo labore quae- 
rita Cic; — à force de travailler, multum labôrando. 

367. 4. L'expression à l'insu de, à mon insu, à notre 
insu, à votre insu, se traduit par l'adjectif inscius ou in- 
sciensy quand le sens permet de l'appliquer à un nom ou pro- 
nom de la proposition principale: 

• 
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J'ai fait cela à mon insu, id inscius ou insciais fecL 
Cic. 

Lorsque à l'insu s'applique à un nom de la phrase subor- 
donnée, on forme un ablatif absolu : 

Il ne fit rien à l'insu de son collègue, insciaite collega 
nihil egit. Cic. 

5. A plus forte raison se rend par tum maxime, 7Wî368. 
est le corrélatif de quum y qui se place dans la proposition pré- 

- cédente: 

Dans toute chose, a plus forte raison dans l'affaire présente, 
quum in omni re, tum in hoc maxime negotio. Cic 

» 

6. Au lieu que, établissant un contraste se tourne par 369. 
mais, au contraire, et peut quelquefois se rendre par au- 
tan ou veto. Cependant ces deux particules adversatives man- 
quent souvent en latin, si le contraste se réduit à peu de mots. 

Le poëte est plus géné dans la mesure, au lieu qu'il est 
plus libre dans l'emploi des mots, poeta numeris adstH- 
ctior, verborum autan licentia liberior est. Cic. * 

Tandisque, pouvant exprimer le même contraste, se tra- 
duirait de même. 

Au lieu de sert au même emploi après une recomman- 
dation on un ordre: 

Vous lirez au lieu de jouer, leges, non Indes. 

Dans les autres cas, au lieu de se tourne soit par loin 
de et se traduit par nedum, soit par tant s'en faut et se 
traduit par tantum abest ut — ut; on par adeo non — ut 

7. Malgré, contre le gré, en parlant des personnes 370. 
on des objets auxquels on prête une volonté, se rend par l'ad- 
jectif invitus: 

Comment avez- vous pu les retenir malgré eux? eos in- 
vitos retinere qui potuisti? Cic. 

Mon discours insiste maigre lui sur ce point, invita in 
hoc loco versatur oratio. Cic. 

Malgré, (en dépit de) se rend aussi par un ablatif absolu, 
formé soit avec l'adjectif invitus, soit avec un participe d'une 
signification analogue, comme adversans, reptignans } reluctans: 

N'entreprenez rien malgré le père ou en dépit du père, 
nihil pâtre invito suscipies. 

Enfin malgré (non obstant) se tourne quelquefois par 
quoique, et se rend par quamvis. 

Je ne crains pas un rhéteur malgré son éloquence, non timeo 
rhetorem quamvis eloquentem, ou quamvis sit cloquais. Cic. 

8. Pour signifiant au lieu de, peut se traduire soit par 371. 
pro et l'ablatif, soit par loco et le génitif: 
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Prendre quelque chose pour un affront, aUquid in con- 
tumeliae loco ponere. Cic. 

Pour établissant une comparaison, un rapprochement, peut 
se traduire par ut. 

11 avait beaucoup de littérature pour un Romain, in illo 
multae, ut in homine fiomano, litterae erant. Cic. 

Pour peu que équivaut à si-même très peu et se rend 
par si vel minimum, si vel levissime ou d'autres expressions sem- 
blables : 

Pour peu que vous le touchiez, si vel levissime etim per- 
strinxeris. 

372. 9. Sans employé après une proposition affirmative se 
tourne souvent par et ne pas, et se rend par la conjonction 
nec ou ne que: 

Beaucoup de gens font semblant de tout savoir, sans 
rien savoir, multi omnia se simulant scire, nec quid- 
quam sciunt. Plaut 

La vertu brille toujours par elle-même, sans que jamais 
les taches étrangères l'obscurcissent, virtus splendet per 
se semper, neque alienis unquam sordibus olsolescit. Cic. 

Après une proposition négative ou interrogatKe sans est 
souvent l'équivalent de si — ne pas; à moins que, et se tra- 
duit par nisi: 

Ils ne gagnent rien sans mentir beaucoup, nihil profi- 
ciunt, nisi admodum mentiantur. Cic. Off, 1, 150. 

Après une proposition négative ou interro^ative sans peut 
aussi être l'équivalent de avant que, et il se traduit parpriusquam: 
Je n essayai point d'éveiller la pitié dans les autres, sans 
être moi-même saisi de pitié, non pHus sum conatus nti- 
sericordiam aliis commovere, quam misericordia sum ipse 
captus. Cic. de or. 2, 47. 

Après une proposition négative sans peut aussi quelque- 
fois se traduire par qujn: 

Gatulus fut un homme d'un esprit si distingué que je ne 
l'ai jamais vu sans l'admirer Catulus tanti fuit ùigenii, 
ut nunquam eum viderim t quin admirurer. 
Comme équivalents de sans suivi d'un verbe on emploie 
fréquemment plusieurs adjectifs ou adverbes négatifs composés 
de ne et surtout de in: 

sans s'appliquer, négligent, négligente^ 
sans prendre ses précautions, incautus, incaute, 
sans avoir de prévoyance, improvidus, improvide, 
sans le vouloir, par mégarde, imprudens, imprudente/', 
sans y être préparé, imparatus. 

Ceux qui vous ont offensé sans le voidoir, qui imprtiden- 
tes ou imprudenter te laeserunt. Cic 
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Tout cela s'est fait sans que Sylla le voulut, haec omnia 
imprudente Sylla facta sunt Cic. de fin 2, 5. 

Condamner quelqu'un sans l'entendre, aliquem indicta 
causa (ou iticognita causa) damnare. Cic. 

Il passe la nuit sans dormir, noctem ducit insomnem. 
Virg. Aen. 9, 166. 

Il en est de même de quelques substantifs: 

Quitter son posie sans l'ordre du général (sans que le 
général l'ait ordonné), injussu imperatoris de statione de- 
cedere. Cic. Sen. 73. 

Chapitre II. 

Gallicismes relatifs à quelques conjonc- 
tions. 

1. En français, au lieu de répéter une conjonction déjà 373. 
exprimée dans la phrase, on peut ,1a remplacer par que, après 

le quel on met le plus souvent le conjonctifj ce que ne se 
rend pas en latin après et: 

Le témoignage des sens est vrai, s'ils sont sains et que 
tous les obstacles soient écartés, est in sensibus veritas, 
si sani sunt et omnia removentur quae obstanU Cic. 
Acad. 4, 19. 

Les Romains répètent la conjonction précédente tantôt avec 
et, tantôt sans et: 

Si votre esprit a adopté une opinion, et que la raison 
vienne la détruire, ne résistez pas, si quam opinionem 
mentibus vestris comprehendistis, si eam ratio convellet, 
ne repugnetis. Cic. Cluent. 6. Il ferait la paix avec eux, 
si ils lui donnaient des otages et qu'Us fisseut satisfac- 
tion des injures aux Eduens, si obsides ab iis sibi dentur, 
et si Àeduis de injuriis satisfaciant, sese cum Us pacem 
esse facturum. Caes. 

2. Ne — que équivaut à seulement et se rend en latin 374 
par un des adverbes tantum, tantummodo f solum, ou bien par 
non précédé ou suivi de nisi: 

Vous ne prenez de la vertu que le nom, *nomen tan- 
tum virtutis usurpas. Cic. 

Il ne s'est trompé que dans ce seul point, nisi in hoc 
uno non erravit ou non erravit nisi in hoc uno, 

3. Les expressions tout — que, quelque — que, si — 375. 
que, sjéparées par un adjectif, sont des équivalents de quoi- 
que et se traduisent par quamvis ou quantumvis> et tamen se 
met ordinairement dans la proposition corrélative: 

13 
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Toutes faibles que sont les passions ou quelque fai- 
bles que soient les passions, ou si faibles que soient 
les passions, elles deviennent excessives, quantumvis exi- 
gui tint affectas, in majus excedunt. Sen. Ep/ 85. 

11 avait fait à la guerre de grandes actions, quelque fu- 
nestes qu'elles aient été à la république, res bello gesse- 
rat, qitamvis reipubUcae calamitosas, attamen magnas. 
Cic. Pliil. 2, -45. 

Chapitre III. 

Gallicismes relatifs à quelques pronoms 

adjectifs. 

376. I. L'adjectif tel, signifiant quelque, certain, se rend 
par quidam cerf us, quidam -ou aliquis. 

Il y a telle prononciation où rien ne peut déplaire, est 
quaedam certa vox, in qua nihil displicere possit. Cic. 
de orat. 3, 12. 

Les locutions il y a tel homme, telle femme, telle 
chose qui se traduisent par sunt qui, sunt quae. 

Tel ou tel se dit unus aliquis, ou unus quidam: 

On cherchait un appui auprès de tel ou tel homme ver- 
tueux, ad unum aliqwm confugiebant virtute praestan- 
tem. Cie. on*. 2, 12. 

377. 2. Le premier venu se rend par unus quivis, ou unus 
quilibet : 

Autant qu'en pourrait juger, non le premier venu, mais . 
un critique éclairé, quantum non unus quivis, sed aesti- 
mator doctus posset cognoscerc. Cic. Brut. 93. 

# 

.Chapitre IV. 
Pronom démonstratif avec le verbe être. 

378. 1. Le pronom ce et le verbe être se placent fréquem- 
ment devant certains mots suivis de qui ou de que, pour les 
faire remarquer: c'est à vous que je parle. Pour obtenir 
un effet équivalent en latin, on ne traduit point c'est — que, 
mais on place en tète de la proposition les mots sur lesquels 
on veut appeler l'attention: 

C'est moi qui suis ce consul, ego sum ille consul. Cic. 

C'est l'honneur qui est la récompense de la vertu, ho- 
nor est praemium virtutis. Cic. 

C'est par notre vertu que nous méritons des éloges, pro- 
pter virtutem jure, laudamnr. Cic. 
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La locution équivalente ce qui — c'est; ce que — c'est, 
se rend de la mémo manière par le seul arrangement des mots : 

Ce que demande un grand concours d'hommes, c'est un 
orateur vif, ardent, plein d'action, acrem oratorem, incen- 
sum, agentem hominuin concursus desiderat. Cic. Brut. 92. 

• Dans le cas où, pour insister davantage sur ce qu'on vient 
de dire, on ajoute en français l'adverbe là à c'est, on peut en 
latin employer une construction tout à fait analogue: 

C'est là ce que Théopliraste ne put soutenir, hoc illud 
est, quod Theophrastus sustinere non potuit. Cic. Tusc. 5, 8. 

On dirait aussi: Voilà ce que Théopliraste ne put soutenir. 

2. C'est devant un substantif suivi de que de et d'un 379. 
infinitif se rend par est: 

C'est un art difficile que de bien gouverner l'état, ars 
est difficilis, recte rempublicam gerere. Cic. Att. 7, 25. 

11 en est de même quand l'infinitif est remplacé par une 
autre construction: 

C'est un grand bienfait de la nature, que la mort soit 
nécessaire, magnum beneficium est naturae, qtwd necesse 
est mon. Sen. Ep. 101. 

Quand le substantif est remplacé par un adjectif, ou peut 
employer, comme en français, le pronom démonstratif: 

C'est une chose très -injuste que de se faire payer la 
justice, id ipsum injustissimum est, justitiae mercedem 
qutierere. Cic. de Leg. 1, -50. 

C'est, devant un infinitif suivi de que de et d'un autre 
infinitif, se rend par id est, et l'iiilinitif attribut n'a pas besoin 
d'être en tête de la phrase: 

C'est être toujours enfant que d'ignorer ce qui est ar- 
rivé avant sa naissance, nescire quid anlea quam n-atus 
sis accident, id est semper esse puerum. Cic. orat. 120. 

On peut aussi ne pas rendre c'est — que de et tourner 
par celui qui, ceux qui, en latin qui ou qtiicunque: 

C'est honorer Dieu que de le comioître, Deum colit, qui 
novit. Sen. ep. 85. 

C'est avoir tort que de vouloir être trop bon, qui beni- 
gniores volant esse, peccant. Cic. off. 1, 44. 

3. Par suite du même principe de traduction, c'est que 380. 
se rend par quod; ce n'est pas que par non quod; ce 

n'est pas que — ne par non quin: t 

Ce n'est pas qu'il doutât, non quod dubitaret. Cic. Dom.26. 

Ce n'est pas que je ne diffère de sentiment, mais c'est 
que je vous crois sage, non quin ipse dissentiam, sed 
quod te sapientem esse judico. Cie. fam. 4, 7. 

13* 
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Au lien de non quod on trouve aussi non quo et au lieu 
de sed quod, sed quia. Voyez pag. 142.: 

Ce n'est pas que j'accepte volontiers un reproche, mais 
c'e3t que je n'abandonne pas volontiers une cause, non 
quo lihenter maie audiam, sed quia ego causant ?ion 
libenttr relinquo. Cic. de orat. 2, 75. 

Au lieu de ce n'est pas que, on dit aussi en français 
dans le même sens, non pas que ou non que. Cf. liv. II. 
chap. X, 279, c. Quand ce qui ou ce que précède c'est 
que, on met en latin illud avant quod: 

Ce qui en résulte finalement, c'est qu'une vie bien réglée 
rend meilleur, illud extremum est, quod recte Vivendi 
ratio meliores efficit. .Cic. de leg. 1, 11. 

Ce que je remarque c'est qu'on nommait hostis celui qu'on 
aurait du appeler proprement perduellis, illud animad- 
ve?'to, quod qui proprw nomine perduellis esset, is ho- 
stis voearetur. Cic. off. 1, 37. 

Chapitre V. 

Gallicismes relatifs à quelques verbes. 

381. 1. Les verbes réfléchis s'emploient souvent en français 
lorsque l'action n'est pas réellement faite par le sujet sur lui- 
même; ils sont alors l'équivalent d'un verbe passif et se tradui- 
sent en latin par le passif: 

Si cela ne se comprend pas bien, cela peut se conclure 
de nos discordes, id si minus intelligitur, ex discordiis 
percipi potest. Cic. amie. 23. 

382. 2. Les expressions avoir la force, le courage, le 
coeur, la hardiesse, le front, la confiance se rendent 
le plus souvent par le verbe audere, quelquefois par sustinere, 
après lesquels on met l'infinitif: 

Cajus n'eut pas le courage de parler à Mucius. Cajus 
Mucium alloqui non ausus est. 

383. 3. Avoir à coeur, ou prendre à tâche répond le 
plus habituellement à l'expression curae est, qui se construit 
avec le datif: 

Vous aviez à coeur ma dignité, tibi curae fuit mea di- 
gnitas. Cic. 

Si avoir à coeur est suivi d'une proposition complé- 
tive, on la construit en latin avec la conjonction ut ou quem- 
adtnodum et le conjouctif: 

«T aurai plus à coeur de vous t témoigner ma réconnais- 
sance que de poursuivre les injures de mes ennemis: 
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mihi majori curae erit quemadmodum volts gratiam r'e- 
fe/am, quam quemadmodum inimicorum injurias per- 
sequar, Cic. ad (^uir. 22. 

Avoir fort à coeur peut se tourner par n'avoir 
rien tant à coeur, et se traduire par mhU antiquins hrtbeo. 

Rem à) L'expression latine eordi luthere, analogue pour la tonne 
à l'expression française a \ o i r à coeur, répond à peu près pour 
le sens à retenir par coeur, g a r d e r ri a u s 8a mémoire 
Cf. Gril. 18, 7; 2, 19; 17, 19 

b) L'expivssiun rorili mm signifie plaire, être agréable 
cher, être selon le coeur: Ma lille m'est très -chère, mihi 
filia maxime cordi eut. Cic 

^ c) Cordi est se construit, comme impersonnel, avec une propo- 
sition iutinitive, dans le sens rie place/, plavitum est: Il ne vous 
a pas été agréable que Postumius lût heureux dans cette guerre, 
voltit non fuit cordi Postumium prospère bcllum gérer e. Liv. !'. S. 

d) Far coeur, signifiant de mémoire, se dit memoriler, p. 
ex. il recitait par coeur beaucoup de passages des harangues 
de Démosthène, memoriter mu lia e Dcmostftenis orationibus pro- 
nuntiabat. Cic. de or. I, 11*. 

e) Savoir par coeur se dit memoria tenere. 

4. Les locutions il me tarde, je suis impatient, 384. 
signifient je désire très vivement et se traduisent par quel- 

ue verbe qui exprime ce sens, p. ex. mrdmtisrime eupio. 

Rien ne me tarde plus que de, a un correspondant 
dans la locution latine, nihil mihi Umgius est quam ut. 

Rien ne lui tardait plus que de me voir, nihil et lon- 
gius fuit, quam ut me videret. Cic. Fam. 1 1 , 27. 

5. 11 serait trop long, ou je n'en finirais pas, 385. 
se rend par longutn est avec l'infinitif: 

Il serait trop long de dire ces choses, longum est eu 
dieere. Cic. Sext, 5. 

6. Le conditionnel du verbe savoir, construit avec une 386. 
nidation devant un infinitif, a le sens de ne pouvoir, et se 
rend par non possum accompagné d'un infinitif ou par Je con- 
jonctif du verbe fini : 

Je ne saurais croire, credert non possum ou non. vrvdi 
derim. 

7. Prendre sur soi, avoir la prétention, se dit 387. 
sibi sumere; — avoir la présomption équivaut à tantum 
sibi sumere ; le que se traduit par ut avec le conjonctif: 

J'ai pris sur moi d'écrire, sumpsi hoc mihi ut scriberem. 
Cic. Fam. 13, 50. 

Je n'ai pas la prétention d'avoir la vue plus longue ne- 
quaqwtm mihi sumo, ut plus ipse prospiciam. Cic. Fam. 
6, 5. 

Je n'ai pas la présomption de penser cela, mihi fion 
sumo tantum, ut 'putem. Cic. Plane. 3. 
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388. 8. Faire le signifie le plus souvent faire semblant d'ê- 
tre, il se rend alors par si mu lare, qui se construit soit avec 
un substantif j>our régime direct, soit avec une proposition in- 
finitive : 

• U fait le fou, simulât vesaniam, Plin. 35, 11, 40. ou/a- 
rere se simulât, Cic. Off. 1, 30. 

On dit aussi: simulât furentem. Sen. Ilerc. Oet. 4, 29. 
La construction se trouve ainsi conforme à la construction fran- 
çaise: Haunibal faisait le malade Hannihal aegrum simulabat, 
Liv. 25, 8. Mais cette tournure est rare en latin. 

389. 9. Les expressions il s'agit de, il y va de, il est que- 
stion de et être mis en question, se rendent par le verbe 
passif agi, qui ne s'emploie dans ce sens qu'à la troisième per- 
sonne, et qui prend pour sujet le nom singulier on pluriel dont 
il est question: 

Il s'agit du salut des alliés, agitur salus sociorum. Cic. 
pro leg. Manil. 6. 

Il y va des biens de plusieurs citoyens, ou les biens 
sont mis à question, aguntur bona vnillorum civium. 
ibid. 

Quand le sujet devrait être un pronom personnel, on le 
remplace par res et un pronom possessif: 

11 s'agit de vous, tua res agitur. Virg. 

Il s'agissait de nous, res nostra agebatur. — Il croyait 
qu'il s'agissait de lui, rem suam agi putabat. 

390. 10. Bene agere cum aliquo signifie bien agir avec 
quelqu'un, le traiter favorablement; delà l'emploi im- 
personnel passif de bene, optime, praecUu e agitur cum aliquo 
dans le sens de être bien heureux, être bien partagé, 
et de agitur maie ou pessime cum aliquo être malheureux, 
être à plaindre: 

Nous sommes bien heureux, si nous pouvons nous con- 
duire' nous-mêmes, praeclare nobiscum agitur, si nosmet 
ipsos regere possumus. Cic. Fam. 4, 14. 

Us sont à plaindre, pessime cum us actum est. 

391. 11. C'en est fait se traduit par actum est: 

C'en est fait de lui, actum de isto est. Cic. 

392. 12» Se mettre à se rend par instituete, coepisse, inci- 
pere, commencer: 

Je me mis à écrire ce rien, hoc nescio quid scribe te 
institut. Cic. Att. 9, 14. 
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Chapitre VI. 

Faire, devant un infinitif. 

1. Quand faire, devant un infinitif, siguific faire que, 393. 
faire en sorte que, on le rend par facere ut: 

Faites-moi savoir, facito ut sciam. Cic. Att. 2, 1. 

2. Si faire est avec un verbe dont l'action soit faite par 394. 
le nom qui sert de complément aux deux verbes français réu- 
nis, il faut traduire faire par un des verbes latins dont il ex- 
prime véritablement le sens, par ex. 

1) Par jubere, s'il signifie ordonner, et le second verbe 
forme alors une proposition infinitive: 

Faites-les sortir, jubete istos foras exire. Ter. Eun. 2,3, 16. 

2) Par impellere, s'il exprime l'idée de porter à, déter- 
miner: 

Quel motif vous a fait agir ainsi, çuae causa te impulit, 
ut id faceres. Cic. 

3. Si le nom construit avec les deux verbes français réu- 395. 
nis est réellement le régime du second verbe, faire ne se tra- 
duit pas; et les deux verbes français se rendent soit par un 
seul et même verbe latin soit par une locution formée du verbe 
facere ou d'un verbe analogue, et d'un substantif contenant l'i- 
dée du second verbe frauçais: 

Faire voir, faire connaître une chose, rem aperire, de- 
clarare. 

Quand faire connaître a pour sujet un nom de chose, 
on peut renverser la phrase: 

Vos lettres m'ont fait connaître votre amour, tuum erga 
m e amorem ex tuù litteris cognovi. Cic. 

Faire croire, fidem facere, avec le nom de la personne 
au datif, et celui de la chose crue au génitif, ou avec une 
proposition infinitive : 

11 fait croire à son jugement, fidem facit sut judicii. 

Cic. Acad. 4, 19. 

Nous vous ferons croire que nous conseillons des cho- 
ses utiles, tibi fidem faciemus, nos utilia suadere, Cic. 
Att. 9, 10. 

Faire rire, concitare risum. Cic. — faire pleurer, faire 
admirer, faire soupçonner, lacrtmas, admirationcm, su- 
spicionein movere. Cic. 

4. Il faut traduire d'une manière analogue se faire de- 3%, 
vant un infinitif, p. ex. 

Se faire écouter, sibi audient'uim facere; — se faire ai- 
mer, tui amorem excitare: 
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La parole d'un vieillard se fait écouter, facit sïbi au- 
dientiam senis oratio. Cic. Sen. 28. 

397. 5. Les expressions bien faire de, avoir raison de, 
mal faire de, avoir tort de ont leurs équivalents dans les 
expressions latines bene ou ratione facere, et maie facere, qui 
se construisent avec la particule quod } ou le pronom relatif: 

Vous avez eu raison de vous renfermer chez vous, quod 
domi te inclusisti } ratione fecùti, Cic. Ait 12, 44. 

Silius a bien fait de transiger, bene fecit Silius, qui trans- 
igent. Cic. Att 12, 24. 

Chapitre VII. 

Verbes à traduire par un adverbe. 

398. L Ne faire que, devant un iuiinitif, est l'équivalent de 
sans cesse et se rend par assidue, usque ou quelque autre 
adverbe analogue: 

Le coq ne fait que chanter, gallus gallinaceus assidue 
contât Cic. Div. 74. 

399 2. Les expressions ne faire que de, ou venir de, de- 
vant un iuiinitif, signifient tout à l'heure, il n'y a qu'un 
moment, et se rendent par modo: 

Vous ne faites que d'arriver, ou vous venez d'arriver, 
modo advenisti. 

400. 3. Venir à devant un infinitif exprime l'idée de par ha- 
sard, et se rend par forte: 

Si l'on vient à admirer, si quis forte miratur. Cic. 

401. 4. Lorsque aller, devant un infinitif, exprime l'idée d'un 
futur prochain, on le rend comme devoir, par le participe 
futur et esse: 

Curion va venir, Curio venturus est. 

Les expressions être au moment de, à la veille de, 
sur le point de, se rendent de la même manière avec les 
adverbes jamjam ou contmuo, sur le champ: 

J'étais au moment, on sur le point de rendre visite à 
Pilia, eram continuo Piliam salutaturus. Cic. Att 14, 20. 
On se sert aussi dans le même sens de in eo esse ut avec 
le coujonctif : In eo eram ut Piliam salutarem. 

402. 5. Avoir peine, avoir de la peine à, devant un 
infinitif, se tourne par difficilement, et se rend par v£r, ae- 
gre, di/ficulter; — n'avoir pas de peine à se rend par 
facile: 

En toutes choses il faut considérer ce que nous avons 
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de la peine à faire et ce que nous n'avons pas de peine 
à faire, in omnibus quid difficulter fieri, et quid facile 
fieri possit, oportet considerare. Gic. de Inv. II, 169. 

6. Les verbes faillir, manquer, penser devant uu in- 403. 
finitif se tournent par seulement ne pas, ou par presque, 

et se rendent par tantum non ou paene: 

Lacédémone faillit à être prise, tantum non capta La- 
cedaemon est, Liv. 34, 40. 

J'ai pensé devenir fou de joie, nimio gaudio paene desi- 
pui. Cic. Fam. 2, 9. 

7. Ne servir qu'à devant un infinitif, se tourne par 404. 
seulement, et se rend par tantmn, tantummodo t solum t dum- 
taxat, nihil dliud — quam, nihil — nisi, non — nisi: 

m * 

Cela n'a servi qu'à montrer votre bienveillance. - JfthU 
ea res nisi benevolentiam tuam declaravit. 

8. Ne pas tarder à se tourne par bientôt, et se 405. 
rend par brevi, brevi tempore ou propediem: 

César ne tardera pas à avoir des forces considérables, 
Caesar magnas copias brevi habiturus est Cic. Att.8, 19. 

Chapitre VIII. 

Verbes à traduire par une» conjonction. 

1. Avoir beau peut être remplacé par en vain, i nu -406. 
tilement, et se rendre par frustra, nequicquam: 

Vous avez beau avoir honte, nequicquum te pudet Cic. 
Quint. 79. 

Avoir beau se tourne aussi par quoique, bienque, et 
se rend par quwnvis, licet, etiamsi: 

Les hommes ont beau être dans la situation la plus in- 
quiétante, ils ne laissent pas de se distraire par moment, 
homines quamvis in turbidis rébus sint, tamen interdum 
animis relaxant ur. Cic. Fhil. 2, 16. 

2. Ne pas laisser de, devant un infinitif, se tourne par 407. 
cependant, néanmoins, et se rend par tamen ou nikilo- 
minus: 

9 Nous savons l'issue de cette affaire depuis longtemps, et 

nous ne laissons pas d'hésiter, jam pridem hujus rei exi- 
tum compertum habemus y ac tamen /uiesitamus. 

3. Les expressions dussé-je, dussiez- vous, dus- 408. 
sent-il s, dût-on, devant un infinitif, sont les équivalents de 
quand-même, quand bien même, et se rendent par etiamsi: 

Je suivrai les gens de bien, dussent- ils se perdre, ego 
bonos viros sequar, etiamsi ruent, Cic. Att. 7, 7. 
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Chapitre IX. 

Verbes qui ne se traduisent pas en latin. 

409. 1. Savoir, devant un infinitif, se rend par scire, quand il 
signifie avoir le talent, être habile à: 

Phidias savait faire (était habile à faire) des statues de- 
voir, ex eborc Phidias sciebat facere simulacra. "Sen. 
Ep. 85. 

Quand savoir a un sens moins déterminé, on ne le rend 
pas, ou on le remplace par quelque adverbe tel que scite, com- 
mode, habilement, à propos: 

^ U savait bien protéger les intérêts du peuple romain, scite 
populi Romani commoda tuebatur. 

^10» 2. Les expressions de savoir, pour savoir, placées 
devant un pronom interrogatif, qui lie deux propositions, ne se 
rendent pas en latin: 

Les poëtes ont soulevé la question de savoir en quoi 
ils diffèrent des orateurs, poëtite quaestionem attulemnt, 
quidnam esset illud, quo ipsi diffarent ab oratoribus. 
Cic. Orat. 66. 

Les matelots se . disputaient pour savoir qui tiendrait le 
gouvernail, naidae certabunt qui* eorum potissimum gu- 
bernaret. Cic^Off. 1,87. — On dirait aussi en français: 
se disputaient à qui tiendrait le gouvernail. 

i 

Chapitre X. 

Verbes rendus par la construction. 

411. 1. Lorsque avoir besoin de, devant un verbe passif, 
exprime la nécessité, on le traduit comme devoir, par le par- 
ticipe futur passif: 

La jeunesse a besoin d'être réprimée et contenue, ju- 
ventus refrenanda atque coercenda est. Cic. Div. 2, 5. 

412. 2. Les locutions il ne s'ensuit pas pour cela que, 
s'ensuit-il pour cela que, ou ce n'est pas à dire 
pour cela que, est-ce à dire pour cela que, se ren- 
dent par non continuo, non ideo, non ideirco, et il n'est point # 
tenu compte des verbes s'ensuivre ou dire: 

Si quelques insurrections ont été salutaires à notre état, 
il ne s'ensuit pas pour cela (est-ce à dire pour cela) 
que si le peuple s'est révolté on doive faire de cette 
circonstance un crime affreux à Norbanus? si nonnullae 
seditiones saluti huic civitati fuerunt, non continuo, si 
qtiis motus populi factus est, id Aorbano in nefario 
crimine est ponendum. Cic. de Orat. 2, 199. 
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Calendrier Romain. 

1. Le mois romain se divisait en trois époques: calen- £13. 
des, ?iones, ides, qui se marquaient ainsi: cal. ou kal., non., id. 

On appelait calendes le premier jour de chaque mois; les no- 
ues répondaient au sept des mois de mars, de mai, de juillet et 
d'octobre, et au cinq des autres mois; les ides répondaient 
au quinze des mêmes mois de mars, de mai, de juillet et d'oc- 
tobre, et au treize des huit autres. Le quantième du mois se 
inarquait par le nom de l'époque qui suivait; ainsi le dernier 
jour de janvier s'appelait la veille des calendes de février, p/id. 
cal. febr. 

2. Tableau des divisions du mois romain. 414. 



Jours 

a* 

mois 



1. 

2. 
3. 
î. 



Murs, Mai. Juil- 
let, Octobre* 
(31 jours) 



Janvier, Août, 
Décembre. 
(M jours) 



Avril, Juin, Sep- 
tembre. Novem- 
bre, (.51) jours) 



Février. 
(28 jours) 



ca len dis 

Y \anie 
IV Çnonas 

nu 

pridie non a s 
m m is 
MU 




eu /en dis 
[VI , 

y nui /r mm us 

pridie non us 
nonis 
Mil 



un te 
idus 



I' 



cale n dis 

m jante nonas 

pridie nouas 
nonis 
Mil 
VII 

VI \ante 
V (idus 
IV 
III 

pridie idus 
idibus 

XVffl 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 

XEh 

XI 
X 
IX 
Mil 
Ml 
VI 
V 
IV 

III 

pridie calen 
prido 9i ii/m dus ' pridircalendaA dus (du mois 
(du mois suiv.)| (du mois suiv.)' suivant). 



ru lin dis 

IV I . 
j J an te nouas 

pridie nofias 



unie 
calen 
dus 
(du 
mois 
sui- 
vant) 
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415. 3. Le jour se divisait en douze heures: la première ré 
pondait à six heures du matin, la douzième à six heures di 
soir; la sixième heure était midi; la neuvième, trois heures aprè: 
midi etc. 

Les douze heures de nuit se partagaient en quatre veil 
les (vigiliae) de trois heures chacune. La première veillt 
comprenait de 6 heures à 9 heures du soir, la seconde veill» 
de 9 heures du soir à minuit, ainsi de suite. 



Errata. 

p. 49 I. 1 au lieu de Chàp. XXIV. lisez Chap. XXIII. 
p. 50 1. 2 au lieu de Chop. XXV. lisez Chap. XXfV. 
p. 53 I. 27 nu lieu de Cliap. XXVI. lisez Chap. XXV. 
p. 56 l. 15 au lieu de Chop. XXVII. lisez Chap, XXVI. 
p. 58 1. 16 au lieu de Cliap. XXVIII. lisez Chap. XXVII. 
p. 62 I. 21 au lieu de Cliap. XXIX. lisez Chap XXVIII. 
p. 63 I. 28 au lieu de Chup. XXX. Usez Cliap. XXIX. 



Berlin, imprimé chez J. F. Stabcke. 
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